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IV.   SCUU'TIJHES   DES  TEMPLES 


I.   SANCTUAIRE   D'ATHÊNA   PRONAIA    :   TEMPLE   DU  VI'    SIECLE 


1.0»  iléhri»  (le  piroê  wulptiS  <lonl  rfnumératton  va  «uivre  ont  toun  élt  triMivH  i  MarnMrto'  :  la  phipart,  !•*• 
lie  In  roiillli»  lie  IDOI,  «iir  In  fnoo  N.  du  tpuiplr  rn  tuf  ;  (|iip|<|i|P*-un«,  au  coUf*  d*  aOMlaCM  bH*  t«  Ifltat  IVfO 
II-  Idiik  iIch  fiinilnlioii!)  ilii  m^riie  «<lllkr.  Mtme  [M>iir  rpux  f|iii,  non  numAroUa,  M  Ofaiwit  pM  *  riBVaalair»  tfa 
ri-:|ilii)rli>  ifri-<'c|iii',  In  |irov-i'nnnrp  put  aii<iiir^«  :  <ldi  not^o  maniiocrlUni  dr  Th.  Ilomeile,  il niHlutiMll  lll  l  l*i|wll 
cot)^^',  |ii>riii<'tl>>iit  >ri(lcnllllrr  nln^mrnt,  |inrml  le»  niurrraiix  iIp  piriM  «culpU  ilu  Miiata*,  laa  IfwnrsMMdM  frsMd 
sanctiinirr  cl  rrllrn  «li-  MnrmnrlH. 

ll'nllli-iim  In  innllc'rc  mi^nir  rrnil  im|io«iliir  loiilr  confution  ••nln>  In  driiK  loU  :  Ji  Marmarla.  l'on  a  allalfa 
ù  un  pAn»  i\r  (|iiallt^  ni^liorri-,  lii-niiruu|>  molno  liomutf^nr  «l  d"n<>«  i|up  celui  <iu  Trtnpl*  apoBiMiaa  ;  il  *•!,  •■ 
oiilrr,  crpvHK!!^  d<'  llMiin-t*,  plus  rn<i«nnt  ipii'  frlalilp,  et  dp  i;rain  rvtallvpmpnl  gt<a»i»t  :  on  MOfWal 
mnnlpulnnt  rc<i  niiiriv'uux  Ipk<'»  pI  romnir  npiiniripiix,  A  dp  la  plrrre  pone».  La  MtofmUea  ViMMa  tfa 
plèi-pfi  pxt  duo,  Hurtoul,  ii  leur  s^^Jour  dnn»  Ip  sol  M»  parltmllpr  de  Mamula*  :  la  l«iat«  tfaa  mmI 
iprnit  plutôt  un  i;rU-r(i!i^>  n<!4P/.  Iphip.  * 

•      l.'orltfUip  iIp  rot(p  mntli^rp  rpslo  Incprlalup  :  «rlnn  nou«,  Il  np  t'airlt  Ml  tout  e««  «I  «lu  pénê  local,  brv»->Biiaâlra 
•t  pulvérulent,  ni  ilu  pàro»  •  p^lo|>onn^!i|pn  •,  rouirc  pt  loiinl.  dont  «pralpnl  taiU  In  mur»  al  laa  piteaa  awitlMaa 
limlitui-s  du  li'uipli-  ir.MlH^nn*        ■    ■  '     ■■;••-     '  •<  «i-iilptiirr*  n'p»t  p»«  Imil  n  fait  lila«U<)ii<-   ■  —"-  -'-  ''Ml^-p' 


Detcriplion  de*  fragmenU 


I)  P.ilal  dv  li>»p.  Fig.  I. 


Trouva*  le  .1  JuIIIpI  IOOI  entre  te  mur  do  MUtèoeinenl  helltalqiM  Noid.  la  l>fa«r  •  loaiqiM  *.  al  I» 
tut,  prt'-8  do  Innitlp  N.-O.  do  cpIuI-cI.  Inv.  n*  43b8-3.  Haut,  totale  acluplle.  0-.I9. 

Tracp»  d'pnduU  hlnnc  «ur  le  cou.  A  l'arriére  de  celui-ci,  ve*UtP«  d'un  lenoo,  avec  lava«a*»t  paar  tiaa  Ufa 
mince  ;  une  autre  ll«ollo  paMait  au  ras  du  crdne  derrière  l'oreiUa,  dont  elle  traverMll  le  lob»  (niimt»  aalwlalaate). 


(I)  r.'p<il  piuir  In  «pulo  (-(luimiMliti^  dp  IVtudo  i|u«  la  préaent  hiacienle  a'ouvi*  par  la  aevlplarr  ••  taf  <ia  Mar» 
marin,  non  pnr  rrlle  du  l'pmpin  d'Apollon  :  mai!«  on  ne  itevfa  tirer  >tp  U  »u<-un«'  In-ticallow  chWMiakitlUM»  :  pawU 
tire  IP!i  fronton!!  dr  Mnrninrin  turenl-iU  ex^*ul^  npr^j  reux  du  T'  l-aprla,  p.  tS). 

(?)  lliltl.  dp  l'Iniditut.  doMler  3MI3  (cf.  Fouillf  île  IWlpk*»,  i\  .  . 

(3)  Les  iirulplurpo  du  Ipniplp  pn  tuf  luml  expo*^»  au  Mu«ée  de  I>el|  -  dite  •  iht  Tliapla 4*Afa^ 

Ion  ',  «ur  Ip*  myon»  pI  dan»  l'urmolre  ;  re  vint  «urloul  de»  d^lirt»  de  t. .  •■••  peti  taf^.  à  la  ^   ~"' 

(i)  C'est  (Muinpioi  Ip»  plèpp»  dp  rapport  ont  drt  *tpp  miiltipilie*  :  cl.  ri-apria.  p.  II. 

(£>)  l-nuillf»  lit  Ihrlpht»,  ihiii.  p.  S:..  n.  3. 

((M  et.  Ut.,  II.  .1.  p.  ('•  (It.  t>pmanirpl).  et  A.-D.  Keramo|H>uilo«.  T«««rs    AtÀ»  .  I.  p.  U.        : 

(7)   l'otir  I.  .xplli-nlt.",  .        -  ...^ 

(A)  Les  rrii  It  sur  les  I  '  idMfto  H  la  4o«».  Cit.. 

d'Iiomolle  :  Irs  più^t»  proviennent  ru  lii'uirul  Uc«  /ruatuoi  ,*urU>ut  d  .  10). 
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La  tête  a  été  fendue  obliquement,  du  sommet  au  cou  ;  la  chevelure  paraît  n'avoir  été  que 
massée,  mais  l'usure  générale  a  pu  effacer  des  détails.  Seuls  sont  bien  discernables  l'oreille  dr. 
et  le  haut  du  cou  :  il  semblerait  d'après  le  travail  que  le  personnage  se  présentât  de  trois  quarts 
vers  notre  g.  ? 

II)  Morceau  de  cou. 

Provenanoe  :  face  N.  du  temple  en  tuf,  1901.  Sans  n"  d'inv.  Haut,  act.,  O^jlSS  ;  diamètre  ilu  cou,  O^.OO. 
Même  enduit.  Deux  traces  de  tenons  à  la  cassure  inférieure. 

Le  cou  est  brisé  au-dessous  du  menton  et  près  de  l'épaule.  Le  bras  g.  était  levé,  comme  le 
montrent  quelques  restes  de  gros  plis  haussés.  La  position  de  trois  quarts  vers  notre  dr.  semble 
indiquée  par  le  revers,  coupé  droit  :  mais  peut-être  une  pièce  de  rapport  était-elle  plutôt  accolée 
là  ?  En  tout  cas  il  s'agit  d'un  personnage  autre  que  le  précédent,  bien  que  l'échelle  soit  la  même 
(un  peu  plus  petite  que  nature). 


I  IV 

Fici.  1.  —  Temple  d'Athéna  :  débris  du  fronton  N.  (Réd.  1/6). 


III)  Coude  gauche  plié.  Fig.  1. 

Trouvé  en  juin  ou  juillet  1901,  face  N.  du  temple.  Inv.  n"  4.353-3.  Haut,  act.,  O^jl?  ;  diani.  moyen  du  bras, 
O-o.OSS  ;  de  l'avant-bras,  0'",075. 

Enduit  blanc  d'une  grande  finesse.  L'avant-bras  est  coupé  par  une  section  destinée  A  l'ajustage  du  poignet 
rapporté  :  logement  pour  un  goujon  de  métal,  dans  lequel  s'insérait  en  travers  une  clavette  ;  le  plomb  du  scelle- 
ment subsiste  là,  ainsi  que  dans  le  canal  de  coulée  qui  s'ouvre  dans  le  pli  du  coude. 

Un  reste  de  manche  à  la  cassure  supérieure  montre  que  l'épaule  était  drapée  ;  la  position 
de  trois  quarts  vers  notre  dr.  est  jn)ssible,  mais  non  certaine. 


IV)  Mollet  gauche.  Id. 

Trouvé  fin  juillet  1901,  près  de  l'angle  N.-E.  du  temple.  Inv.  n°  4379-3.  Long,  max.,  G",?!. 
Même  enduit.  Au  revers  et  de  côté,  deux  trous  pour  tigelles,  et  partie  aplanie  avec  mortaise. 

Le  genou  est  emporté,  mais  les  restes  de  la  cuisse,  bien  que  très  endommagés,  montrent  que 
le  genou  était  fléchi  à  angle  aigu  ;  néanmoins  le  tibia  ne  portait  pas  au  sol. 
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V)  l'ied  droil.  Hnr»-t«xte  I. 

Trouvé  l«  7  uoftt  IU<)|  pré*  iln  l'oiiuli^  N-E.  du  Uinpl*.  Inv.  n*  4379^.  Ilaul.,  0»,lft  ;  hM«..  O*.!»  (la  Im«.  4a 
pliMl  Inliicl  ilrviill  nltpinilre  0",'.»8^)",W). 

rCrwIiilt  tiliiiir-  r/-|iaii<lii  piirtoiit,  m'me  «oiin  U  |i|anl«.  Un  Imu  Irsncvenal  «iMtMMM  dM  mMI»  (naa^MsaU) 
M-rv-iiit  it  unu  tiv)-  il«  liMitlun  (pour  oMuJrttlr  tr  pM  A  une  pllntli*  ;  mm»  ax*  parait  ilea— r  la  vatUeala,  al  ilHar 

ininiT  lii  piiKilioii  t<\uct«). 


Li!  pied  portail  au  soi  pnr  Imt  ortcilii  kkuIii,  et  m  présentait  de  trois  quarts  vers  notre  f.  (r 
à  peine  niaH8(^),  un  peu  incliné  ver»  le  8|M;ctaU!ur.  Pris  du  talon,  trace  d'un  l^(«r  relM  «dyaoUee  (?). 
L't'chclle  est   lu  même  qu'aux  quatre  fragments  précédents. 

VI)  Fragment  de  boHnin.  Hors-texte  II. 

l'rovenaiice  :  (ace  N.  du  It-iuplo,  l'JOI.  San*  n*  il'inv.  Haut,  inaii..  O^.MO  :  mCme  éfiaba.  :  lanr.  bu»  hanriiia, 
0",ll.  MAme  enduit. 

HeHtes  d'un  personnage  do  très  petite  échelle  (et  ne  |iouvant  provenir  qae  d'une  métope) 
qui  tournait  le  dus  au  spectateur  (fosses  seules  travaillées). 

VII)  'lète  de  cheval.  Hors-texte  I. 

Trouvée  le  2!>  juin  19()l,  non  loin  de  l'antrle  N.-O.  du  temple.  Inv.  n*4SbS>l.  Loaf.  BWX.,  0*,t3  :  4|Mri».  aMX^ 
0",IO.  En  trois  morceaux  rajuité». 

TrnccR  d Vndult  lilnnc  i^  l'orelllo  g.  ;  au-<lc*«ou«,  &  haulaur  da  l'csU,  paUta  pefforatloo.  Baaaclia  eatréa  aa  ravata, 

du  riMé  droit,  pour  ni(inlaK<'  dr  la  télé  »ur  l'encolure. 


Le  front  et  la  joue  sont  modelés  avec  simplicité,  mais  (^^ande  justesse.  L'ortille  g., 
siHliirite,  un  peu  couchée,  s'ouvre  vers  l'arriére  en  cornet,  i.'mil  dr.,  quoique  tràs  sommaire,  est 
haliilcincril  indiqué  ;  le  g.,  Inrfrc,  presque  nmd,  un  peu  Millant  mais  fort  bien  mis  en  place, 
rst  travaillé  avc(-  un  soin  inattendu  :  la  paupién-  ite  plisse  rn  dfux  rides,  et  le  sourcil  forme  ■■ 
Ii8<''ré  très  fin'. 

Au-dessus  de  l'oreille  s'arrondit  une  haute  crinière,  coupée  en  brosse*  ;  elle  reste  entiéreaneai 
liîiMc  parliuil,  sauf  dans  la  partit-  qui  redescend  vers  le  front  :  \h  un  striage  vertical  dtsrins,  «■ 
faii)li'  relief,  quelques  mèches  ellilées,  découpées  h  pint  en  )letiti<  ules  aitfu».  loncs  et  mince*  Tdoot 
les  pointes  seniltleraicnt  tournées  vers  le  haut). 

D'après  le  trovail,  In  léte  se  présentait  de  trois  quarts  vers  notre  gauche,  i^chdie  a<>>'  /  -•  :>- 
siblenient  plus  petite  que  nature. 

VIII)  Morceau  de  crinière.  Hors-texte  I. 

Provenance  :  face  N.  du  temple,  I9«)l.  San»  n*  d'inv.  Haut,  et  lary  .       ...  epal*».,  0»,07. 
Trncp»  de  rouKc  entre  Irsi  nié<-lie!i  rmnlale»,  d'apré»  Th.  Ilomolle  (doM.  Cit.  ;  aujourd'hui  «lllM<ai).  A  i'arrtèN^ 
cnnni  vertical  pour  iroujun  d'aJu»t«Ke  :  |>eUtr  |ierforation  •ou»  l'oreille  f .  :  autre  coalre  la  ettaUt*. 

Partie  de  la  crinière  cpii  redescend  en  houppe  arronilic  sur  le  front.  Même  striage  détenmnaai 
des  mèches  pointues  ;  l'amorce  des  deux  oreilles  subsiste  :  elles  étaient  un  peu  muchées,  < 


(!)  En  dépit  ile«  nppnrence»,  l'wll  e»l  traité  comme  »ur  le»  «culplure*  tn  i 
Ci)  Klle  vn  iiit  du  haut  en  ba»  :  laïf .  de  la  Iranrhe  auptlriauia  ea«p4a  «a  brataa,  0»fi7t  sar  It 

front.  0»,03r»  N.  iiire. 
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au  fragment  précédent.  D'après  le  travail,  position  de  la  tête  de  trois  quarts  vers  notre  dr.  :  ainsi 
placé,  le  morceau  indique  un  cheval  faisant  symétriquement  pendant  à  celui  dont  provient  le 
fragment  VIL 

IX)  Autre  morceau  de  crinière.  Hors-texte  I. 

Mêmes  indications  de  trouvaille.  Sans  n°  d'inv.  Long.,  O^jIC  ;  haut.,  O^.OS  ;  épaiss.,  0",06  (en  deux  frag- 
ments recollés). 

Mêmes  traces  de  couleur,  d'après  Th.  HomoUe.  Mortaises  aux  cassures  avant  et  arrière  ;  au  revers  (non 
travaillé),  encoche  de  O^jOÎ  sur  O^.OÎb,  profonde  de  O^.OS.  Tranche  inférieure  coupée  en  section  oblique,  pour 
ajustage  sur  l'encolure. 

Le  morceau  a  l'aspect  d'une  plaquette  dont  un  seul  côté  serait  détaillé  :  il  s'agit  d'une  portion 
de  crinière,  coupée  en  brosse,  comprise  entre  le  garrot  et  le  haut  de  l'encolure.  La  tranche  supé- 
rieure et  le  revers  (côté  dr.  de  l'animal  ?)  sont  lisses  ;  le  côté  antérieur  est  entaillé,  près  de  la 
tranche  externe,  de  «  dents  de  scie  »  en  virgules,  qui  dessinent  l'extrémité  de  mèches.  Il  semble  que 
le  cheval  se  présentât  de  profil  ou  de  trois  quarts  vers  notre  g.,  d'après  le  mouvement  de  ces 
mèches  ;  mais  elles  pouvaient  être  «  rebroussées  »,  auquel  cas  on  aurait,  au  contraire,  le  profil 
vers  notre  dr. 

X)  Cou  de  cheval  (moitié  gauche). 

Mêmes  indications,  sans  n"  d'inv.  Haut.,  O^.IVO. 

I.e  morceau  est  une  pièce  de  rapport  (ft  la  face  inférieure,  plane,  mortaise  profonde  de  0"',04.')  ;  et  coupure 
droite  du  revers,  avec  trous  d'encastrement  pour  tenons  et  coulées  de  plomb),  sur  laquelle  s'ajustaient  encore 
d'autres  pièces  :  la  tête  (mortaise  large  de  0'",05)  et  la  crinière  (section  reclillgne  au  long  de  l'encolure,  avec  sillon 
prof,  de  OM.Oie  et  large  de  0'",04,  transversal,  dont  l'extrémité  est  obturée  simplement  par  l'enduit  blanc  de 
couverture  partout  répandu). 

Malgré  l'aspect  sommaire,  le  modelé  est  assez  justement  indiqué  pour  laisser  voir  que  la  tête 
se  tournait  un  peu  vers  notre  dr.  (le  cou  étant  supposé  face  au  spectateur).  L'animal  était  har- 
naché, d'après  un  reste  de  bande  plate  subsistant  à  la  naissance  de  l'épaule. 

XI)  Autre  cou  de  cheval. 

Mêmes  indications,  sans  n°  d'inv.  Haut.,  0",18. 

Pièce  de  rapport  analogue  ù  la  précédente  :  la  face  inférieure  est  aplanie  horizontalement  (deux  mortaises  prof, 
de  0",045,  réunies  en  apparence  par  une  sorte  de  canal  de  coulée  long  de  CillS  et  débouchant  en  arrière  sur  le 
côté  g.  de  l'animal).  La  crinière  se  rajustait  encore  (aplanissement  sur  l'encolure),  mais  on  ne  peut  affirmer  (cas- 
sures) que  ce  fût  le  cas  pour  la  tête.  Petits  trous  ronds,  à  la  cassure  supérieure  et  à  dr.  près  de  l'encolure. 

La  pièce,  bien  qu'informe  d'apparence,  est  encore  modelée  avec  tant  de  justesse  que  l'on 
discerne  assez  aisément  la  position  :  l'épaule  un  peu  remontée  indique  une  patte  antérieure  g. 
levée,  ou  tout  au  moins  fortement  avancée  ;  de  même  la  fle.xion  du  cou  montre  que  la  tête  se 
tournait  vers  notre  g.  (si  le  corps  était  de  face  :  mais  on  croirait  distinguer  ici  que  l'animai  se 
présentait  de  trois  quarts  vers  notre  dr.,  la  tête  ramenée  face  au  spectateur).  Trace  de  harnache- 
ment à  l'épaule  g. 

XII)  Autre  cou  de  cheval. 

Mêmes  indications,  sans  n"  d'inv.  Haut.,  O^.H. 

Pièce  analogue  aux  deux  précédentes  :  deux  faces  aplanies,  deux  mortaises. 

Presque  informe  ;  on  voit  seulement  que  le  morceau  s'ajustait  au  départ  de  l'encolure,  par  une  tranche 
horizontale. 
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VIII 


XVI 


XXVII 


XXIX 


^ 


XXXIX 


IX 


XXXVIU 


XXXV 


XXVIII 


Temple  en  lui  d'Aihéna  :  4<l>ri«  de«  tcvIplMre*. 
(R«d«ctiM  1/1^ 
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XIII)  Cou,  ou  poitrail. 

Trouvé  l«>  UH  Juillet  IfKil,  (iMR  N.  ilii  Ifiniilr.  Inv.  n*  437A-I.  Haut.,  0*,M. 

line  (sec  niilnnlc  pour  ujuntair**.  ou  n'uuvri-  (»ur  la  emmmn)  uif  moHaU*  pmf  •*•  nmiit,  ^,,  nsQt  < 

Le  fmtfinpiil  rot  riiilommn(r^  ni  IniiUlInrt  ;  «nnn  ■liMit4>  morcpaii  (la  polUall. 

Xl\y    AvilllL-ll.llll    Ai'   clHrVill    «ll«'|i-.    ll<>lii-l<'\l<-    11,    ■!     iik-      .'      |>l«-<  ••   |>llllil| 

Rn  IroU  morrruux  riiJui>l/^4,  truuv/-<i  :  la  pt^c<-  |irinrl|talf  (eur\n),  Ui  'A  Juin  HW)!.  i>rr.  .■ 
N.-O.  (lu  lciii|ilc,  Il  fullili!  |iri>f<iniliMir  (iov.  ii"  ITi.'l  '.'   ,  |ro  ilrux  aulrr*  mun  eaux  I4faart  d»  la 

patte  K-)  pciKliilil  lu  ili'iixi^iiK!  (|uiii/.iiiii(<  (Ir  juilli'l  r.Ki|,  tare  N.  du  l(rinplr  (iii\  •%    •!•■  ■  m 

(M'Uiblc,  H", t.»  ;  lonif.  (lie  prolll),  0-,4r>  ;  lune.  («Ir  fiicc).  rt",%. 

Kiidult  bliinc,  uvci-  rolorotiou  ruiiK<*  nu  hiiriini'hcnicnl  ;  de*  traM*  (Ir  hl*"' 
v<*ntrlArp),  ■lRiial<^c«  pur  Th.  lioniollc>,  ont  ilUpnru. 

D'upr^H  In  cniiDuri'  urrifn*.  un  pourrait  (M-nw-r  i|ui-  l'uvant-tmln  neul  Htt'"'-  ••■•■>  xmr  au  tuwt   «ju    ( . 
(cf.  Trmplr  d'Apollon)  ;  inni»  il  n'e*!  fini  iiiipo»tl>k  (|ur  In  (n<ilti^  paalértrurp  du  eoipa  fût  rapport*». 

Kuppurté  nuHsl  lf>  cou,  en  trol>  pi*<-)"t  au  nmlii»  d'npr^»  \r%  lndkr^  I*  au  (arrol,  moliMtitif  pour  tr 

tpniui  liiri^ricur  il(f  In  crinière  ;  'i'  U  lu  lintv  iirrl^rr  ilr  l'curdliirr,  plan  hor.  o  dma^,  avec  ranfort  «ir  Ir  r*l# 

pour  (ontrcbutrr  In  pi^cc  de  rnppnrt  (pnrtlc  prlnripnlr  du  rout,  la(pidli-  a  riiUiultait,  «a  oulm,  par  «■  fort  Immw, 
dan<  xme:  profoiidi;  niorlnise  rcclunKululrr  ;  .'1"  ù  In  li»<u*  nvant  dr  l'rncolure,  aH^aaiHM  lia  l'épwila  ir..  oilaiMa 
(pur  inli'D'rclion  de  deux  pluni,  vertirnl  rt  liorl/ontnt),  rt,  au-de<Moua,  rr«t«  d«  mortaiaa  (I*  t'ajwlall  Ir  ràtà  dr. 
du  cou  rt  du  linul  du  poitrail). 

Le  modelé,  peu  pousHé  au  ventre  et  aux  nancs,  «ntt  tort  admit,  et  eKpmwif  dan*M«fnplktt^*, 
nu  poitrail,  A  IVpaule  g.  (muscle  loriK-nlxluitteur).  à  la  haM  de  l'encolurv  :  indication» 
mais  siiiiH  H(-('licres)<e,  el  (|ui  IniitHciil  Ha  HouplotKe  charnue  /■  la  |m*hu  ;  rell»-«-i  tm  CIMM 
coude,  se  ride  à  la  iiuissanrc  ili-  riMiiiiiiiri-,  tm  plisse  en  l»ourrcIi-l,  ;iii  i!/-fiari  <!••  la  pall»  e  f(*r* 
interne,  sous  le  |>oitrail). 

Les  deu.\  cAli^  tu>nt  it  peu  ph^H  •'•Kalenient  travaillés  :  le  cheval  pouvait  se  présenter  d«  lare, 
tournant  net  ItMiunit  l'nvaiil-mnin  vent  notre  ({auche  ;  ou  de  trois  ((uarts  ver»  noire  droite,  l'avanl- 
innin  faisant  face  au  spcrtaleur  ;  en  tout  cas,  le  mouvement  de  Hexiim  ver»  la  dr.  de  l'animai, 
Hensible  dè.s  le  garnit  cl  le  bas  des  «'-paules,  s'accuse  à  la  base  de  l'encolurr  et  au  |>oilrail,  el  drvail 
s'accentuer  encore  par  l'encolure  même  et  la  tète.  Le  liamachemenl  est  traité  avec  one  iniia» 
tance  un  peu  rude  (fortes  saillies,  même  des  pièces  plates)*,  mais  l'efTacement  presque  lolal  de 
lu  peinture  cmpr-rlie  d'abunl  tonte  distinctinn  nette  entre  les  areeaaoirea  métalliques  et  |m  rour- 

mies  ;  celles-ci  ini^iiic  pouvaient  i°'l  r >nipl<'-ti'-cs  d  proloiiiri'-i'S.  sur  le  r«>rpa.  par  de*  détails  peints. 

Hn  l'étnt  actiu'l,  on  remnnpic  : 

1°  Postée  sur  un  coussinet  en  arriére  du  (tarnd,  une  Mirte  de  sellette  (ou  turfaix)  ;  peut-être 
ne  consiste-t-elle  ipi'en  un  enroulement  de  courroies*,  autour  d'une  forte  llgr  ;  le  j<Nlg  ;  Mlni-H, 
simple  liurre  transversale,  était  rapporté*,  et  s'engageait  dans  la  sellette  (ravité  béante,  rf. 
hors-texte  II),  mais  son  e.\-tn>mité  dr.  (|K)ur  le  8|>ectateur)  ressort  de  la  sellette  sans  ajoslave 
spiVial,  liguriW>  qu'elle  est  à  même  le  ld<M'  avec  le  reste  du  disp«i«itif  ; 

(I)  lloiui.  cit.,  :  llouiidir  l'ii  riuirlunil  ipn'  le  riirp«  rnltrr  du  flir%al  avait  dû  Mf«  pelai  CM  Mm. 

{'i)  •  Les  indicnlloix  d<<  In  muM-ulutuM'  mpiiellcnl.  tant  au  |M>inl  dr  vue  dr  l'ohaarvattan  a«aUHaa|ae  (|ar  «la 
n<ndu,  \t'*  chevaux  en  inurlire  du  rmnioti  du  tnmplr  ir.\|mllaii  •  (Th.  HewaWa,  dosa.  eH.). 

(.•1)  Cf.  ri-npr*«.  p.  Il,  n.  4,  ri  l'i,  n.  3. 

(  I)  On  rroirnil  d'aliord,  n<i  riuilmln*,  l'i  uni<  yki^^f  rrn»^  in^t»lll<|iK>  {énn  aaaraaif  ptals,  arraMs,  H  ertalUia 
rn«euihli^  vcr<  l'nrri^rr  en  enipnltement  nminri  :  nu  pi^r  unique,  m  fgraw  «la  laW»  MMact4a  M  anvatflr.  paeaAa 
de  pnri  en  pnrt  nur  koh  deux  <  versant*  >  d'un  irri>«  Imu  pour  le  joiut^  :  maii  m*  pWr»  <lr  er  frarr.  «•  MMal. 
»ernil  n«e»   ih*olile  (pour  In  forme,  le«  njusloirr^.  elr.). 

(C>)  Il  devait  l'itlrr  en  nu^lal  (et  faire  eoq»  avec  le  limon)  :  (MMirtant  I'<cai1«awiii  i  iiinillfaU 

de  forlei  pItVe»  en  /«'.rtn  ;  rf.  i-l-n|.r'       ;      '  '     n     I 


6  FOUILLES     DE     DErj'IIES 

2"  Semblant  prolonger  la  selleLLe  (ou  mieux,  peut-être,  posées  par-dessus),  deux  tiges  à  section 
ronde,  légèrement  incurvées,  un  peu  effilées  du  bout,  descendent  en  oblique  vers  l'avant  :  il  s'agit, 
évidemment,  d'une  seule  pièce,  censée  métallique,  sorte  de  «  fourchon  de  garrot  »  ;  de  ses  deux 
extrémités,  où  un  double  enroulement  forme  ligature,  part  une  courroie  horizontale  qui  passe 
en  haut  des  épaules  et  s'arrondit  au-dessus  du  poitrail  :  ainsi  placée,  cette  courroie,  qui  remplace 
riiahiliiol  «  collier  de  gorge  »,  joue  pres([ue  1<^  rôle  d'une  «  bricole  »'  ; 

.'5"  Une  courroie-sangle  maintient  tout  cet  ensemble,  passant  sur  le  double  départ  du  «  four- 
chon "  et  la  sellelie  (où  elle  s'élargit  un  peu  en  pointe  vers  l'arrière),  puis  descendant  de  part 
et  d'autre  le  long  des  flancs  ;  elle  enserre  le  haut  de  l'abdomen  (très  nettement  en  arrière  du 
«  passage  de  sangle  >)  et,  de  ce  fait,  ressemble  assez  à  une  sous-ventrière  ;  sur  le  flanc  g.  du  cheval, 
une  courte  pièce  horizontale  qui  la  traverse*  paraît  répondre  à  un  «  croisillon  »  destiné  à  empê- 
cher, de  ce  côté,  le  contact  immédiat  avec  le  cheval  de  volée'  ;  on  voit,  en  effet,  assez  bien  (malgré 
les  réserves  formulées  plus  haut)  ([ue  l'animal  dont  nous  étudions  ici  le  débris  devait  faire  partie 
d'un  quadrige  en  tant  que  timonier  de  gauche  (pour  le  conducteui;). 

X\')  Pièce  analt)guc  (beaucoup  plus  incomplète  et  mutilée).  Hors-texte  II,  et  fig.  2  (id.). 

En  trois  niorcoaux  rajustés,  trouvés  en  1901,  face  N.  rlu  temple  (l'un  semlile  répomlre  au  n°  d'inv.  4371  ; 
le  restc^n'est  [iHS  coté).  Haut,  totale,  0"",51  ;  larg.,  0'»,22  ;  épaiss.,  O^jH. 

Emluit  blanc,  avec  restes  de  rouge  au  départ  de  la  crinière.  Mêmes  pièces  rapportées  qu'au  n"  Xl\'  :  forte 
encoche  (avec mortaise)  pour  la  partie  dr.  de  la  crinière  ;  section  horizontale  bien  aplanie,  avec  grosse  mortai.se 
(0">,0'2  sur  O'OjO.'},  prof.  Om.OlS)  pour  le  cou  ;  section  verticale  pour  l'avant  de  l'encolure  et  le  haut  du  poitrail  (sur 
l)"',in  env.  de  haut)  avec  ressaut  en  bas  destiné  à  soutenir  le  morceau  ra|>porlé. 

Les  deu.x  côtés  sont  travaillés,  mais  l'animal  tournait  la  tête  vers  sa  g.  :  mouvement  opposé 
à  celui  du  cheval  précédent,  lequel  faisait  pendant  en  sens  inverse  ;  on  a  donc,  sans  doute,  le 
débris  du  timonier  de  dr.  (pour  le  conducteur)  :  ce  qu'indiqueraient  aussi  (?)  les  rares  vestiges 
du  harnachement  (analogue  au  précédent). 

XVI)  Patte  antérieure  droite  de  cheval.  Hors-texte  I,  et  fig.  2  (partie  inférieure). 

En  deux  morceaux  rajustés  ;  même  provenance,  sans  n"  d'inv.  Haut,  totale,  0'»,.335. 

Conservée  depuis  le  coude  (plissements  de  la  peau  sous  le  poitrail,  face  interne)  jusqu'au  genou.  Travail  égal 
sur  toutes  les  faces,  avec  indications  anatomiques  précises. 

XVII-XVIII)  Deux  morceaux  de  pattes  antérieures  ;  l'un,  fig.  1. 

Trouvés  en  juin  et  juillet  1901,  face  N.  du  temple,  et  cotés  n°  4.353-3.  Haut.,  0",14  et  0",125. 
Brisés  au  départ  du  coude  et  au-dessus  du  genou.  Mêmes  plissements  de  peau  sous  le  poitrail. 


(1)  Le  résultat  est  que  la  traction  s'exerce  un  peu  plus  bas  que  de  coutume  :  vers  le  haut  du  poitrail,  et  non 
plus  par  le  cou  ;  sans  doute  faut-il  voir  là  un  essai  (sans  lendemain  ?  mais  cf.  ci-après,  p.  42)  fait  pour  dégager 
le  cou  el  la  trachée,  et  obtenir  ;'i  la  fois  meilleure  traction  et  fatigue  moindre  pour  le  cheval  ;  Lefebvre  des  Noeltes 
signale  de  tels  essais,  mais  en  ftgypte  seulement  {Forée  mnlrice  animale  à  Irav.  lex  âges.  pp.  2I-'2'i  ;  cf.  p.  45). 

(2)  A  vrai  dire  on  ne  voit  pas  s'il  s'agit  d'une  pièce  distincte  :  l'aspect  est  celui  d'un  double  empattement 
perpendiculaire  à  la  courroie  ;  mais  on  ne  peut  affirmer  que  les  extrémités  actuelles  n'aient  pas  été  prolongées 
par  la  peinture  (en  ce  cas,  s'agirait-il  d'une  rêne  ?  ce  semble  dilTicile). 

(3)  Cf.  Lefebvre  des  Noettes,  /.  /. 


SCULITUlUiS     DES    TKMI'MiS 


XIX-XXI)  Trois  débris  de  palU». 

Mémn  |truvc-imiicp,  «an*  ii*  d'inv.  Haut.,  M>,ir7,  0*,||,  0»flb.  l^  ittrutirt  doit  ^ttvsruw  d 
d'un  i;«noii,  Ir  truiil^mc  d'un  •  ciinon  •  «u  voWiiav  du  (mou. 


MM  MlMil,  I* 


XXII)  Morceau  de  txjulnl  (do  palU  antérieur»  '!}. 

'l'rouvé  lin  Julll«l  luoi,  faco  N.  du  lvni|ibi  (dut*  la  parti»   K.  MPinklr-ttl)  ;  ii> 
RokIc»  d'cndull  hlnni'. 


liait.,  o*.oa 


AXllly    Muiitiiiii   i|<:   (Kinlt  iKiiii    »iitti<  ii<      ri'KI'Xi   <lil  J.uol   .    I  Ii4.    .'     i'^<i>-    .' 

Trouvé  le  25  Juin  IttOI,  jirè»  de   l'angle  N.-(>.  du  Irniple  ;  »an»  n*  d  ■"»    lluni     ii»  llTi    ir j^-h.    «rr. 

nuire  g.  7  Trou  pour  ll|;e  d«  lixatlon  (uu  canal  dp  mul^  ?). 


XXIM 


XIV  «  XVI  *  XXIV 

Fia.  2.  —  Trouvallleit  du  '.i&  Juin  I'.hM  u  Miirnmna  (d'aprè*  iiiie  iduilaffraplili'  anripuno  ;  rM.  1^). 


XXIV)  Subol  brisé  nu  palurun.  Fig.  2. 

Idem  :  Sun»  n»  d'Inv.  Haut.,  0»,I06.  Amiclirmrnl  df  plinllir  aM-«lcj>««u«.  1  rui»  quart*  v«t»  M*tl«  4r.  f  W»| 
l'élat  dc«  deux  fnco»). 


X.W^  l'Iinllic  porttinl  un  siiIm>I   «Io  rhiîval. 

Idi-m  ;  inv.  n»  CifiS-;!.  Ilniil.  do  la  |illnlli«'  :  ll".l«>:i  u  la  Iranrlw  ant^rinirr  (ro«««r\*r).  ••■.iwi  «  |i  c««mh<f 
arri^r<^  ;  dlnirnslim  d'uviinl  i-n  urrWrv,  i»",||  ;  lnnf.  ••■.17. 

Le  sabot  e»l  \w>r    ■  !•'"'     •'"  l"-"'»  ■(■■■■ri.  vit»  imln-  1?     mal*  Ir**  rmluinmairr 


XXVI)  Mun:c«u  do  pliiiUio. 

Tn>uv«^  en  191)1.  face  N.  du  temple  ;  «an*  «•  U'inv.  Haut,  à  l'avant,  ««.Oto  ;  i  l'afT«*fv.  o*.i&&  ;  <IMa«n 
d'avant  en  arrière,  0",I2  ;  lanf.,  0",Ki. 


8  FOUILLES     DE     DELPHES 

A  la  face  supérieure,  vestige  de  relief  très  endommagé,  où  l'on  pourrait  reconnaître  trois 
griffes  posées  à  plat  :  ])utte  de  quelque  petit  animal,  tourné  vers  le  spectateur  ? 

XXVII)  Avant-train  d'un  félin  couché.  Hors-textes  I  et  IL 

En  lieux  morceaux  recollés,  trouvés  ensemble  le  -^8  juillet  1901,  à  l'angle  N.-E.  du  temple  ;  inv.  n"  4379-'2. 
Haut,  totale,  U"".  10.  Enduit  blanc,  tourné  au  jaune'. 

L'animal,  —  spliinx,  plutôt  que  panthère''',  —  était  étendu,  j)attes  antérieures  applicjuées 
de  toute  leur  longueur  sur  une  plinthe  ;  celle-ci  n'était  pas  continue  :  elle  s'arrête  derrière  l'arti- 
culation du  coude,  ce  qui  a  déterminé  la  rupture  de  tout  l'arrière-train  ;  les  pattes  postérieures 
devaient  reposer  sur  une  autre  plaque,  la  liaison  entre  deux  étant  assurée  par  le  corps  même,  dont 
subsistent  seulement  les  épaules,  et  le  jwitrail  jusqu'à  la  naissance  du  cou. 

Le  sphin.x  se  présentait  de  jirolil  vers  notre  g.,  d'après  le  travail  des  deux  faces  et  la  hau- 
teur de  la  plinthe,  décroissant  d'arrière  en  avant'. 

XXVIII)  Fragment  d'animal  fantastique  (?).  Hors-texte  I. 

Mêmes  lieu  et  date  ;  inv.  n"  4379-7.  Dimension  max.,  0",V'7.  Restes  de  scellement  (f  )  à  une  cassure  (g.  ?). 

F'ort  indistinct.  On  reconnaît  seulement,  en  relief  sur  une  sorte  de  plaque  (épaiss.,  O^jlO), 
un  cou  (?)  allongé,  un  peu  annelé  semble-t-il,  surmonté  d'une  crête  (?)  hérissée  en  mèches  poin- 
tues* :  débris  d'un  serpent,  dragon,  grilïon,  saurieu,  ou  monstre  aquatique,  d'après  Th.  HomoUe^. 

XXIX)  Tête  de  lion.  Hors-texte  I. 

Mêmes  lieu  et  date  ;  inv.  n°  4379-4.  Dimens.  max.,  0",195. 

Les  deux  dents  de  devant  étaient  rapportées,  en  pierre  tendre  blanche  ;  l'une  est  restée  en  place  ;  l'alvéole 
béant  de  l'autre  est  prol.  de  Om.OSS  (diamètre,  0'»,077). 

La  mâchoire  inférieure  manque;  on  voit  néanmoins  sans  peine  que  la  tête  provient,  non 
d'une  gargouille,  mais  d'un  lion  mordant  sa  proie,  à  pleines  dents,  et  par  côté  :  l'axe  de  la  mâchoire 
(travaillée  par  en-dessous)  est  oblique  quant  à  celui  des  yeux.  Ceux-ci,  gros  mais  non  «  exor- 
bités »,  sont  bien  en  place  (écartés  de  0'",06)*  sous  un  front  aplati  ;  le  mufle  se  fronce  fortement. 


(1)  Plutôt  sous  l'action  du  sol,  qui  a  du  reste  roussi  tout  le  pôros  du  morceau,  que  par  acidification  venue 
de  ce  pôros  même. 

(2)  Cf.  pourtant  les  panthères  de  rHécatompédou  (en  deni.  lieu  :  Jahrb.  d.  Insl..  XMII,  1928,  p.  57).  En  tout 
cas  il  s'agit  sans  doute  d'un  acrotère  (les  acrotères  en  terre-cuite,  pi.  XXX,  proviendraient  alors  de  la  face  S.  ; 
cf.  ci-après,  p.  13,  n.  1). 

(3)  Haut,  le  long  de  la  patte  g.,  0'»,025  ;  do  la  patte  dr.,  0"',U4  ;  long.,  Um.in  ;  larg.  moyenne,  0",13  (de  la 
g.  à  la  dr.  de  l'animal). 

(4)  Cf.  les  crinières  de  chevaux,  n°"  VII-IX  ;  la  plaque  visible  de  part  et  d'autre  du  «  cou  »  pourrait  tout 
entière  n'être  qu'une  «  crinière  »,  striée  en  haut,  et  restée  lisse  (mais  peinte)  en  bas. 

(5)  Doss.  cit. 

(6)  Pour  mesures  complémentaires,  cf.  F.  Poulsen,  Acad.  ruij.  Danemark,  liiillel.,  1908,  G,  p.  339.  A  signaler 
l'exactitude  des  indications  données  là  sur  les  analogies  très  nettes  entre  cette  tète  de  lion  et  celle  du  Temple 
apollinien  ;  Th.  Homolle  et  M.  G.  Karo  avaient  été  frappés,  eux  aussi,  de  ces  analogies,  remarquables  surtout 
si  l'on  songe  que  la  différence  de  matière  eût  paru  réclamer  une  autre  technique. 


rvuii.i.B^  uc  t/fti.rncs,  iv.  «, 


TempU  en  turd'Aihén*  :  d^brit  de»  «oiIplarM 
(R^uction  1/7) 


SClJIJ'rUHKS     lHi>     IKMI'LliS 


\W)  Mcircciiu  ili;  piiltc  |M>»l(rri<:uri-  ilnuli;.  llori»t«-.\li-  II. 

TruiivA  /In  Jiilllol  I1M)1,  tacr  N.  du  leni|>l<:,  <luru  la  (tarlir  i:.  Inv.  ii*  i31Ù-2  (e*U  paiaU  m»  It  ■•>««■),  mm 
4370-1  (culA  •!«•  l'Iavenliilru, iiul  *l;(nalr  il<!ii  vmliKii  <|i-  loulnir  riMitft!  cl  MwM, mijMinl'lHii 4itpWW).H«lL,0*,V : 
larK.  <i  la  uowurc  »ii|iérinurr,  (tOilIb. 

Co  friiKiiiL-iil  (ivgiuti  ilu  jurrclj  ni?  |M!uI  pptveiiir  ili?»  <  tirvaux  ii«iiL  loi  débm  «Mil  ci-cvanl 
ducrilM,  n"*  Vil  ù  XXV  :  non  échelle  i^nt  t>eaui:(iu|>  trop  (orle.  Il  «eiublc  dillieik  »vmi  de  mtm^ 
uu  lÏMii  II"  XXIX  ;  l'uHpecL  (malgré  lo  Iréit  iiiaiivaw  élat)  «erail  |ilul6l  celui  d'un  jarret  de  bovkU  ? 

XXX  Ij  Éclat  de  poitrail? 

SunK  11°  il'inv.  ni  Inilit'iition  (nialo  rlii<MH-  pur  I  h  ll<itiioll<'  uxrr.  !<••  truutMillr«  i|«  la  lac«  >.].  UlflMM.  aMS-. 
tff'il  ;  iSpiil»».  niux.,  O",!»!. 

tnrorin».  l'ont  iiruvrnir  tout  nu»«l  hic»  <i'un  clicvul  uu  d'un  liun,  votre  d'un  IwMif,  qiM  da  m'tÊmpmita  ^Sil 
iininiiil. 

XXXII)  ftclat  (de  poitrail?). 

Iilcm.  Dinicns.  nniN.,  <)>,ii  ;  é|)iili<>.  niiix.,  o»,iiXi.  Pliea  Manfulalrc,  de  rap|ioK  (a«  ailwni  ik  ftacmti),  à 
il)-u\  Irani'lu-K  ii|>liinif>,  un  <'iinHl  ilr  ciiul^",  <■(  un  fond  àt  mMiaiM*. 

XXXIII)  Éclut  (coude  humain  '.'  cou?  jarret  |to»térieur  d'animal?). 

liU'ni.  UimenH.  ni«x.,  ()«,()8  ;  (pal»».,  0",07.  Criblé  de  trou*  d'aju>tafe  (huit  lORemnla  paer  UftflM^  ému 

ciinanv  du  coulée). 

XXX IV)  Urand  éclat  (de  cuisse  ?). 

Trouvé  le  2  octobre  lUI'^  en  dégageant  le»  rondaliun»  du  temple  :  Inv.  n*  4773.  Haut.,  0*,tS  ;  toff .,  0»,I9  ; 

épnliw,,  Ox.lll.   lloHtcA  d'rnduit  blanc. 

Trop  indistinct  pour  itt-rider  s'il  «'agit  d'un  débris  animal  ou  humain. 

XXXV)  Subot  (de  cheval  ?),  Ilom-texlr  I. 

Mêmes  indii-iitioni  de  lieu  et  doto  ;  inv.  n-  '1774-a.  Ilaul.  max.,  0*,I0. 
Le  «aboi  est  uppli((u6  ii  plat  stur  un  reste  de  pUnttic  armchée. 

XXXVI)  Fragment  de  patte. 

Idem  ;  Inv.  n"  t77't-b.  Haut.,  nB,io.  Quatra  trous  Mir  one  eaamre  (avac  raaUa da  plaît  da aa«lÉa àtm Tw»), 
et  une  mortaise  à  l'antre  cassure. 

Il  semble  ipi'il  s'ugiMe  d'un  boulet  de  rheval  (d'éehalla  UB  pcv  laMriawa  à  caMa  ém  «*•  VII  ft  XX\'  t). 

WWII]  hi'HX  frit«iiiiiiN  (II-  cliitpi-rii-.  liMi>-lr.\l,c  II. 

Idem  ;  Inv.  n"  I77ii.  Les  nioici  .,ii\    .  f.uii  suite,  mais  «an*  raeeoid  aûr.  Haut.  0".lfi  «I  0».lt  :  ipmk»^  0*.W 

et  0",08  ;  larK-,  0"-,IO  et  (t",m>.  Fui  >    i"i.l.rifnro  l<«èrement  aplanie. 
Paniphé  UK^dinno,   (..irdA.-  .!.•  pli-  r,.ii  t-    r.-.-tiII|fne». 

X.XXVIII)  Jarret  postérieur  d'animal.  Ilora-texte  I. 

Trouvé  en  10-^0,  au  cours  de  recherches  lopofraphkiaea  al  arehlttcUirala*  (et.  FmMm  et  tMfkm,  II.  ft,  ^  M, 

et  lljf.  107).  Sun»  n"  il'inv.  Hnul.,  0",ll  ;  épaisa.,  0",03. 

l\cliello  trop  fuiblr  pour  les  chevaux  \  Il  A  XXV  ;  métofw  TT 
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XXXIX)  Pièce  de  rapport.  Hors-texte  I. 

Fouille  de  1920  (cf.  n">  précéd.  ;  ibitl.,  mêmes  p.  et  fi^'.).  Sans  n»  d'inv.  Dimene.  max.,  0",09  ;  épaiss.,  O^jOS. 

L'aspect  serait  celui  d'une  queue  (ou  d'une  petite  patte  ?),  nettement  recourbée,  cassée  d'un  côté,  abou- 
tissant de  l'autre  à  une  section  plane,  où  se  faisait  l'ajustage  (par  placage,  plutôt  que  par  scellement  ?)  ; 
mais  on  ne  peut  expliquer  pourquoi  la  pièce,  au  lieu  d'être  à  peu  près  cylindrique,  est  comme  équariie.  en 
cinq  pans  et  une  face  courbe. 

XL)  Débris  informe  (épaule  de  cheval  ?  ?). 
Idem.  Haut.,  0",08  ;  épaiss.,  0"»,06. 


Origine  douteuse.  XLl)  Cuisse  postérieure  dr.  de  cheval.  Trouvée  à  Marmaria  en  1901,  d'après  Th.  HomoUe, 
qui  classe  le  morceau  avec  les  n""  I  à  XXXIII  ci-avaut.  .Sans  n°  d'inv.  Dimens.  max.,  O"»,!"  ;  épaiss.,  0",10. 
Deux  trous  de  scellement  à  la  face  antérieure.  L'échelle  conviendrait  aux  chevaux  VII-XXV,  mais  non  la  matière, 
pôros  de  belle  qualité,  tout  à  fait  comparable  à  celui  du  fronton  O.  du  Temple  apollinien. 

XLII)  Quelques  éclats  minuscules  (d'ailleurs  informes)  ont  été  ramassés,  de  1901  à  1924,  sur  la  terrasse  de 
Marmaria  ;  il  est  impossible  d'en  préciser  l'origine  (frontons,  pièces  architectoniques  des  parties  hautes,  ou  statues 
isolées  1) 


Inlerprélaiion,  technique,  date  :  observations. 

Quels  pouvaient  être  les  sujets  figurés  sur  les  tympans  du  temple  en  tuf  ?  Il  serait  arbitraire 
d'esquisser,  même  en  l'accompagnant  de  réserves,  une  réponse  à  cette  question  :  le  petit  lot  de 
débris  ci-dessus  analysés  ne  livre  aucun  iixdice  qui  autorise  vraiment  à  ébaucher  une  reconsti- 
tution d'ensemble,  .\ussi  les  simples  suggestions  de  MM.  F.  Poulsen*  et  R.  Demangel*  paraissent- 
elles  encore,  malgré  leur  prudence,  presque  hardies;  et,  sur  quelques  points,  on  va  le  voir,  un. 
peu  trop  précises. 

Il  semble  certain,  tout  d'abord,  que  rien,  ou  presque  rien,  ne  subsiste  du  fronton  Sud.  Les 
n°»  I  à  XXXIII  proviennent  de  la  face  N.'  ;  quant  aux  sept  ou  huit  misérables  fragments  énu- 
mércs  à  leur  ^uite,  il  est  impossible  de  les  attribuer  à  un  tympan  plutôt  qu'à  l'autre  ;  provins- 
sent-ils même  tous  du  S.  que  l'on  n'y  apercevrait  rien  de  pareil  à  une  «  lutte  d'Athéna  contre  les 
Géants  »,  proposée  par  M.  R.  Demangel*.  Celui-ci  d'ailleurs  montrait  déjà  combien  précaire  était 
l'hypothèse  de  M.  F.  Poulsen,  selon  qui  le  fronton  S.  devait  seul  avoir  été  décoré  :  la  plupart  des 
débris  sculptés  viennent,  on  l'a  vu,  de  la  face  N. 

Quant  à  transporter  au  N.  la  scène  indiquée  par  M.  F.  Poulsen  pour  le  S.,  il  n'y  faut  guère 
songer  davantage  :  le  «  morceau  d'un  Omphalos  entouré  d'une  bandelette  »,  sur  lequel  était 

(1)  L.  ;.,  pp.  337  sqq. 

(2)  Fouilles  de  Delphes,  II,  3,  pp.  14-15. 

(3)  Les  renseignements  donnés  par  l'inv.  de  l'Éphorie  sont  sur  ce  point  confirmés  cl  complétés  par  ceux  de 
Th.  HomoUe  (doss.  cit.)  avec  assez  de  précision  pour  lever  tous  les  doutes. 

(4)  Un  tel  sujet  serait  tout  indiqué,  certes,  pour  un  temple  consacré  à  la  Prunaia  guerrière  :  et  peut-être  une 
bataille  ligurait-elle,  en  effet,  sur  le  fronton  A'orrf  (cf.  page  suivante,  n.  .5)  ;  mais  enfin  le  répertoire  légendaire 
des  artistes  était  assez  riche  en  thèmes,  mouvementés  ou  non,  propres  à  mettre  en  valeur  la  déesse  de  Marmaria. 
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foiirli'-n  In  rnroriHlilulion',  ne  provii'iil  pa»  du  temple  en  tuf*.  On  m  bonwra  done  k  eoneéétr 
h  MM.  I'ouIhimi  cl  l)cmnnK''l  que  d<'M  lomlmlit  d'animaux  [NiuvAiMil  ilifurrr  mux  »at^  au  tjmfa 
(lion  II"  \.\l\  ;  Ixi-iir  .'  ii"  X.W  ;  ilriiKon  ?  ?  n»  XXVIII  .  Autrr  amil<Hn«  poMibIc  avec  I» 
fronton  «tn  mnrbrn  du  'l'fmple  npollinien  :on  (x-ut  ne  r^paKir  It^  fraicinenU  n**  VII  i  XXVqn'eolf* 
ijualre  chevaux,  et  ranger  ceux-ci  au  milieu  du  tympan  ;  mai»  non  po»  le»  pttêer  de  (■««•,  ni  «« 
uM->>ii|i<'  Hcrn-  :  il  i*xt  liiiir  un  conlniiri'*  i|uc  l'olldnice  ne  d/'ployait  en  «  ^eniail  *,  les  avant-lfaint 
iiirli  ri-iirtcM*,  cl  divcrKcnlH,  juKipi'i'i  im  Iri.i.  .|i|.-.rl«  n.  ■ —iilii.'-  i...i|l  ;.ir..  ...:...,..  •~.i,r  rlnix  ani* 
liwinx  Hiir  i|iiatrc,  jufuiu'nu  profil)*. 

Ainsi  !('>  li'iit,'iii<'iiis  .s(  iilpti'^  (in  lctii|i|c  cil  iiif  de  Mariiinriii  ne  livrcnl  pim  d<-  rrnaetffnraienU 
Bur  IcH  Hcciics  ilmil  ilH  fniHiiicnl  piirlic.  I.cur  mcuI,  et  d'aillcunt  OMez  mince  inl^rél,e»t  derompMcr 
ce  que  l'on  flnit  de  la  sculpture  en  pôro»  ou  vi*  siècle  finissant,  «u  plulAl  même  île  ronlIniMr 
Hculcnicnl,  HtinH  vrnicH  nouveauti^s,  ce  que  l'on  connaissait  d^jA  de  celte  technique. 

.\  Miirniiiriii  cinniiic  Hur  l'Acropole*,  on  olifUT>'e  à  chaque  instant  l'usaxe,  un  |ieu  altusit,  des 
pii^ccH  rupporlccs,  plat|uccx,  contrccolIccH  :  Ich  crinière*  s'adaptent  aux  tètes,  les  tètes  aux  enn»- 
lure»,  el  celleH-ci  (refcndueit  elles-nièmcs,  le  phiH  iwnivenl.  en  deux  morreaux)  aux  |H>ilniiU.  On 
rcconiiHtl,  ici  du  iiioinM,  hiuim  hf^silation.  In  véritable  orifone  de  ce  procède  :  il  pourrait  rappeler 
le  traviiil  du  boi.^^,  inniH  n'cHl  U  vrai  dire  nécessité  ipie  par  la  médiocrité  de  la  matière  clKiiats  ; 
le  sciilpleiir  retranche  un  cjéincnl  de  pierre  innUniii  |Miur  le  remplacer  |iar  une  pièrr  muia»  mau- 
vaise ;  à  son  tour  ci>lle-ci  se  lirisi',  ou  liieti  le  dé^rossissenienl  y  met  h  jfiur  quehpir  fndle  :  le  sculp- 
teur coiipo  encore,  et  c'est  une  applique,  un  surajusta^e  de  plus.  T^*  travail  de  «  mar«|ue(cri«  s 

(I)  /..  /.  |i|i.  .1.17  i-l  .110  :  (li<i|iutc  ilii  Tri''|iiril  :  miii<«  ilniilr  ■■•  <ujrl  iw  rrrnmroanalrriit-il  fMcoer  ff»t  «a  partoMs 
•  convennncK  •  :  rien  |iiiiirtiint  nr  perniel  ilc  l<-  iir^r^rrr  ii  <|unnliU  irautre*. 

i'i)  l.cs  ki'iiIh  il<^l>ri«  <r()m|ilinlo»  dont  on  pourrait  (en  l'abtence  d'InilkaUou*  *An^)  |irti«rr  )|«'( 
(lt<  Mnrniiirlu,  HonI  r/i  nuirbrr. 

(3)  L«8  (livt'rs  rrnKiiii-iilH  ili<  cIipvhiix,  n"*  \  II  ii  \\V,  inili<|U<>nl  iln  poulllom  us  peu  •roMUaiWcs  s  i 
ncmisécs  par  la  lorslun  iIck  rncolurp»  «ur  Im  poitrail»  ;  iIp  plu*  Im  pattr*  |)<MtMe«iTa  eialral  vi« 
chcvniix  nu  inoinx  :  ci>ux-ci  ne  pnuvairnl  il<inr  i\rr  rnupé*  à  ml-caqKi  comme  au  fmalon  F.  «lu  Trmfls  ayM 

nion.  Aussi  t>ùt-on  nim**  rculiluiT  <>u  •  |»'ii<lnnl<  •  dfiu  (|ua<lri|r<>«  nu-   •■'-—  —    " ^  va  «  «liml  <«wta8  »  («f. 

frit)'  siplitiioniio  K.,  rt,  pour  lu  ronipii«itiiiu,  plu^irur»  iMirruphairr«  i  '  •■  dtofHwWtf  J— M»  aecv- 

piTiiil  liciiiirniip  tnip  ilc  pliii'i-  (ipii'll<"<  ipriilciit  •'te.  <raillrur>,  l<^  <iiiii<'»«i<>ii>  pruttrt  .iu  t|iapaa)  :  il*  arfane,  et 
tiiii]iiur<i  ptiiir  n^xcrvcr  un  •■«piiri-  «unionnl  iiu\  niiim-au\  iIp  t>rrMinnairp«  n**  I  a  \'.  il  vaut  rntow»  ivaUlaer  as  <|<M- 
(lri(tc  iiiiVliaii  i|in'  ilouv  liiK""«  '<ynii''lrii|uo>i  'ipii  ru»»rii!  «Ion»  uni"  o-rtalnr  ni'  •-<i|M|MsMlHiila !>*•• 

t(Ui  K.  il'<.llyiiipii-<.  Il  ■u-iiililc  bloii.  du  nv^lc,  i|ui<  l<-  i  '■■  rhrval  llinonirr  n  '^^le  ladtMeleMHit  la 

viiisinaKv  il'un  clii-viil  ite  volée, 

(I)  lli'niiinpii'r  p.  i-x.  le  fori  rrllef  liu  hamarhrment.  aux  flan<>«  *-«  «••  M\  «■!  \\  •  ■  •  «IMail»  mIMbnI*  i>I, 
MUis  (loulo,  vIkIIiIcx).  it'iippurpiil  11  un  roninri  pnH-hi*  :  il  lillcur»  Ir  ili  •  n'  \l\  .  ah'fntlf'4»  la  ftutr 
pour  il«"t  pliVt'»  i^pai"»'»,  rlli'«i-nii*int"«  Min»  roiitnrl  «vro  lr«  flanc»  ■)•  •i*  ri  limon,  rappnrie*.  a'aal 
IhIm*.  sur  le  clu'Viil  n"  \l\  .  ilaiiln'  Imn-  ilnJusIuiT'-  ipiun  lafMnmt  pour  I  rxIrcmiU  'lu  |««i  'Sl,  p.  tt\ 

(il)  Cf.  sans  iloulo  li<  fnuilon  ntit»!  «lu  Trniplp  a|Hillinleii  (et-apr)*,  p.  '^H».    \*r  ymtX  ri  •!  <\mmiu%* , 

jiisipi'auv  conibuls  iraniinaux,  pouvaient  hiturrr.  Jouant  tel  r6le  r|up  l'on  vouilrs.  «Ir«  prewanaai  i  4«il  l»»a^  I 
il  \  ropn^scntcnt  li<s  iltUiris  ;  Ir  n"  \'  pnivicnl,  «rmlilr-l-ll.  il'un-  iiiMir.-  . n  m^^n  i,r  lr  n*  l\  <l'«a  mtjfti  •••••«■W 
(ou  lomlinnl  ?j  :  la  soigne  aurait  ilonc  éti*  niuuvcmrnt^  [f  '\  romm»'   an   Itaaia*   O.  •*• 

ili'sKus  olli\  <pii«  l'allclaito  nr  roslf  pas  paisiblrnirnt  aliim>^  *  '  '■■•'  •   —   '■"'  ••-'-••—• 

mais  iii<  se  hriirlo  ilii  moins  a  aiiriine  inipo^^llillil)'  mii< 

(II)  (If.  surtout  M.  Ili'lieriley,  Mt-nltnrhr  /■■irt'juiii//i/iir  i.  r  y  i-  tttv^  w  yi^^vtir, 
rnlri'  les  sculptures  en  /xînu  île  l'AiTopole  el  relies  ilr  Marni  ilan»  IVt>  >«ta«»  patir  1»  •!•»■». 
sur  rAiTiipoli'  ;  l.iir  iiliseni-e  ii  .Marmaria  inonlrr  siniplrmenl.  vm, 
nirtr. 

(7)  t'.f.  il.  l.eilutl.  /.Il  Sailfthiir  alliant  •H'unl  /»*h/iim.  notamment  p 
Uéftalt,  pp.   1C2  «<|q  :   nos  sp^-iinen*  <lrlphii|ue«  «lonnrni  raiaoo  a  M.   1 
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est,  du  reste,  exécuté  avec  une  adresse  si  imperturbable  qu'elle  finirait  par  sembler  routinière  ; 
la  perfection  des  ajustages,  ménagés  toujours  et  comme  automatiquement  aux  places  les  meil- 
leures, ne  se  dément  pas,  mais  elle  est  toute  «  manuelle  »  ;  la  dextérité  sans  doute  n'est  plus 
qu'affaire  de  métier,  et  non  d'art  :  toutes  les  ressources  d'un  procédé  courant,  depuis  longtemps 
usuel,  paraissent  connues  et  machinalement  mises  en  œuvre  par  tous  les  tailleurs  de  pierre*. 

Progrès  et  renouvellement  devront  donc  venir  d'ailleurs  ;  les  artistes,  tout  savants  qu'ils 
soient  de  la  vieille  et  commode  technique,  ne  peuvent  se  tenir  de  chercher  autre  chose.  Bien 
significatives  à  ce  point  de  vue  sont  les  ressemblances,  depuis  longtemps  signalées*,  entre  certains 
fragments  en  tuf  de  Marmaria  et  les  sculptures  en  marbre  du  Temple  d'Apollon  ;  il  faut  peut- 
être  noter  aussi,  comme  une  sorte  de  superfluité  due  à  des  habitudes  hétérogènes,  la  plénitude 
et  la  précision  relatives  du  modelé,  visible  aujourd'hui  mais  empâté  jadis  par  les  stucs  de  cou- 
verture* :  les  sculpteurs,  sans  songer  à  l'enduit  qui  revêtirait  leur  ouvrage,  ont  travaillé  en  surface 
la  pierre  pour  elle-même,  à  la  manière  des  marbriers*.  On  pourrait  en  ce  sens  considérer  les 
sculptures  en  tuf  de  Marmaria  comme  l'œuvre  d'exécutants  un  peu  trop  adroits,  experts  à  la  fois 
dans  Varl  original  et  plaisant  du  marbre*,  et  dans  les  besognes  du  pôros,  désormais  faciles,  rapides, 
et  peu  coûleuses. 

Ce  dernier  caractère,  du  moins,  doit  être  souligné  sans  les  réserves  qu'imposent  pour  le  reste 
le  mauvais  état  et  la  rareté  des  fragments  :  le  choix  de  la  pierre  tendre,  à  Marmaria,  s'explique 
surtout  par  un  désir  de  terminer  sans  relard  et  sans  grands  frais.  Une  simple  constatation  maté- 
rielle le  montre  :  le  pôros  des  sculptures  est  inférieur  à  celui  de  l'édifice*,  ce  qui  décèle  bien  une 
diminution,  voire  même  un  épuisement  des  moyens  financiers.  Assurément  la  matière  employée 
dans  la  construction  a  pu  paraître  impropre  à  la  décoration  plastique  :  en  ce  cas  pourtant,  si  les 
«  fonds  de  réserve  »  eussent  été  sulTisants,  on  se  fût  servi  pour  les  frontons  d'un  pôros  meilleur 
encore  que  celui  des  pièces  architectoniques  ;  les  métopes  sicyoniennes  et  le  tympan  occidental 
du  Temple  apollinien  témoignent  bien  qu'à  Delphes  on  pouvait  et  savait,  à  l'époque  archaïque, 


(1)  Sculpteurs  el  maçons  :  pour  ces  derniers,  cf.  Fouilles  de  Delphes,  II,  .3,  p.  21  ;  quantité  d'exemples  seraient 
à  relever  en  dehors  de  Delphes  iiii'me. 

(2)  Par  Homolle,  Poulsen,  etc.  ;  cf.  ci-avant,  pp.  5,  n.  2  ;  S,  n.  C. 

(3)  On  constate,  ici  comme  ailleurs,  que  ces  enduits  i-taicnt  doubles  :  sur  la  pierre  même,  une  couche  blanche 
(«  lait  de  chaux  »)  obturait  les  porosités  superficielles,  el  formait  une  surface  unie  qui  recevait  à  son  tour  la  pein- 
ture. A\i  fragment  n"  XIV,  les  fortes  saillies  du  harnachemoni  feraient  presque  songer  à  une  sorte  de  cloisonne- 
ment prévu  pour  empêcher  la  première  couche,  encore  liquide,  de  couler  avant  dessiccation  complète.  — •  Ces  sail- 
lies du  harnachement  sont  beaucoup  plus  accusées  (O^jOIS  d'épaiss.,  pour  0'",02  de  larg.,  en  moyenne)  qu'au 
Temple  d'Apollon,  où  elles  sont  plutôt  traitées  à  plat  ;  les  analoisries  entre  les  deux  ensembles  sont  donc  ici  (mais 
ici  seulement)  moins  «  frappantes  »  que  ne  le  pensait  M.  1".  Poulsen  (/.  /.,  p.  .3.?8). 

(4)  Ainsi  la  technique  du  marbre  serait  maintenant  prèle  à  influencer,  par  contre-coUp,  celle  du  pùros  {et.  Th. 
Wiegand,  Arch.  Poros-Archil.,  p.  224)  ;  mais  l'emploi  du  pôrns  même  va  tomber  enfin,  dans  la  plastique  monu- 
mentale, en  désuétude  à  peu  près  complète. 

(5)  Ce  serait  lA  peut-être,  il  est  vrai,  priser  à  l'excès  les  sculptures  en  tuf  de  Marmaria.  Les  analo-jiis  relevées 
avec  le  fronton  E.  du  Temple  apollinien  pourraient  donner  lieu  à  une  interprétation  moins  favorable  :  bons  exé- 
cutants, mais  sans  plus,  les  «  praticiens  »  de  Marmaria  se  seraient  seulement  inspirés  des  exemples  donnés  au 
Temple  d'Apollon  par  de  véritables  artistes;  soit  que,  les  sculpteurs  les  plus  réputés  d'un  t atelier»  ayant  été  rete- 
nus pour  le  sanctuaire  d'Apollon,  ils  eussent  détaché  à  Marmaria  une  équipe  secondaire  ;  soit,  simplement,  que 
l'atelier  de  Marmaria  tût  autre  que  celui  du  Temple  apollinien. 

(6)  Il  reste  probable,  certes,  que  pour  le  géologue  ou  le  chimiste  ce  pôros  soit  tout  à  fait  éipiivalenl  à  celui 
de  l'édifice  même  ;  cependant  l'examen  contraint  d'admettre,  et  sans  réserves,  une  différence  d'origine  :  les  pièces 
sculptées  du  temple  en  tuf,  on  peut  l'af/irmer,  ne  sont  pas  issues  de  la  même  carrière  (ni,  sans  doute,  de  In 
même  région)  que  les  matériaux  architectoniques. 
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H)>  prix-iircr  de  hi-lli-  pirm?  hritdrr.  l'oiir  arlii-vcr  l<-  l<-fii|t|p  en  lui  ■!  AUi^fu.  on  ne  l'a  puiiil  fait  : 
rniini|Ui*  r|c  rcHHdiiri'i!))  <ui  tout  rtiH*  ;  cl  hAlv,  itertaiiieiiK^til  auMÎ*. 

'l'iiiil  (-('lu  Hciiliruil  donc  (ihmc/.  lu  fin  dVnlrepriM  :  d«mi^r<t  Iranclip,  ■|r|iarniiiiiniiil.  iil  un  pra 
iia(;rifi(^«t,  d'un  proKrammc  ((<^n(!ral  (|iii  dul  (!(iinpr«ndre  la  réfection  rliw  t/rux  principaux  Imaplmt 
di-||i|ii(|iicH*.  (>  |ini|friiiiirn(',  l'i  la  llii  du  vi*  Hi('-(le,  touchait  h  wm  Urrmr*  ;  ainsi  paraît  t«Mit  à  fait 
|iliiuHit)|i'  i-l  HaliHriiiHiuiU  lu  daUt  (irdinnirpmcnl  admiae*  pour  \r.  trmpl«  d' Vlb^na  :  la  d'ronitiiiii 
|)la.HUi|uc  d(!  i-.i-  tciii|il)-  H'cxplii|u«  forl  l>i('ii  V(*ra  .'i(X)  av.  J.-4I.,  MIc  du  rn"ifi*  ({U**  la  font  entrevoir 
H(^H  (i(U)riH  riiiit(^niblcH  :  Iri'n  liabil(!,  main  U  pluiiii*ur«  Agarda  d^lirii»!!'  ■  IMphca  le  tupri^iiM 

prrxluit  d'une  l«?rhniipi(>  dont  J'uitaKe,  ««n  Hcuiplure  monumf>ntal<>,  np  nurvrrul  KuAre  à  l'archaiaaM. 


I  \  MipiinMtr  que  Ip  pôriui  •  p^ln|ionné«l»n  •  de  l'édllle*  eOt  ranveou  auMi,  plu*  om  bmIk*,  è  la  âttmntkm 
|iIiih|ii|im',  il  il  rnllii  i|ii(>  In  |irii\i«iiiii  i>n  t{\i  i^\tH^**^•  |>uur  <|iM  Im  geMlpUuri  M  «MitMrtaMNil  d'à 
fl  ilif/nliiriiiir  ;  xi,  ml  i-iinlriijrc,  i-i-t  iliTiili'm  mit  r^laiiiA  (COOiiaM  il  e*t  VfaltMnMakIt),  ■■•  i 
prit^o  11  leur  Iruviill,  le  fiiil  iiu'oii  li-iir  iill  livri^  uni-  wirif  ilr  •  «urcMan^  •,  —  •!  q«*ili  alanl  44  •'••  Mfvfr, 
liiiit  iiuliirit  riiiilii-c  iriiii  u|i|iuiivrl»i'iiii-iil  ;  ilr  tnuU  façon,  Il  faut  conehlf»  q««  la*  NMMMrBM  ■■aacttMt 
iiiilriil  iii-iulllHuiiico.  ('.i-tli-  n<-<'fii«it^  ili-  ti-rrnIniT  >iti<,  pi  a  bon  roniplr,  ii'  •rrall'^l*  |mm  imâkfiÊt* mÊtté  |Mr  trmt- 
(liiii  cil-  pii^rPH  i-fi  Irrre-riiilf  pour  ipii-lipiro  nrroUn-i  ?  (au  ^.  T  cf.  rl-avani,  p.  H,  n.  S;  eM  |rite*i^  tufimâattf^* 
rAltiiiiii  sniliiliir<ii  iirrriiiirt  île  Ittiphf».  pi  \\\\\\l,  •4>ronl  puMM**  l-'amMm  et  DHpkm  V,  Umh- 
ri'ii«<'iiil>li'  ilf*  liTn's-ctiilf»  iirrliiliM-liifiii|iii"*  livr«V«  pur  li^  fuullle«). 

Cl)  IIAli-  i^K<il''>a<'>>t  pxplii-nbli-,  '•iiii'<  iIoiiIp,  *\  vralmrnl  l'aleUvr  qui  vraall  d'adMVOT  ■••  lécka  éH 
uu  Tr>inple  il'Apullun  (un  friintiiii  uu  iiioino,  ri  noinbrr  de  métope*  aaawrtmenl),  •'••(  fwaMe  UaMyaafA  a  Mar> 
innrlu  pour  Ich  xculplures  du  temple  d'Allién*  :  c'«it  ce  qae  wcr^ralt  R.  DeoMUitii  (I.  I.  p.M,  •.  I  ;  aai*  cf. 
p.  prècéd.,  n.  5). 

(3)  Il  est  parfaitement  pouible  que  «  le  lurplu»  d«*  MmoM*  eoMidénibIr*  am*i«—  par  Im  AkméoaUM  •  <e 
xiiit  ajouta  A  l'urKi-iit  ilr»  •  iiacriltfcr*  •  pour  rembellliwemetlt  et  la  réfection  du  Miwfaa/rr  •  Infértevr  •  (cf. 
(/.•  Ih-liitf.i,  II,  3,  p.  2-1)  :  mais  on  est  loin,  Ici  encore,  d'une  certitude.  La  d*tr  de*  conAacaUan*  dont  k  | 
fut  l'iiiism-ri^  aux  •  tcinplc!i  ilu  bas  •  ne  semble  pas  tt  l'abri  de  toute  coatrovene  (an  article  poitliaaia  •!•  Tll. 
lliiinolli-.  nrn.  I.,  WH-,  p.  <J7,  rabaisse  même  Jus<|u'au  IroMème  quart  rfa  V*  Mtir)  ;  et  le  rrMqaat  da*  i 
HinuNs(^i-'<,  --  on  rr^-iii'!),  -  par  lp<t  Alcméonldes,  eut  certe*,  au  moin*  partiellement,  na  s «plol  ^aMUfMr  avant  I 
Il  iiiltlrnit  pciil  i^tro.  «nii*!  trop  vouloir  préciser,  de  din-  ipic  le  ra)mni««a>ntrnl  du  kééram  apaUkllM  tfai  ' 
l>miilatii>n  du  i'Iitki'  irAllii^iia. 

(1)  LncliiHciiifiit  du  Icinple  apulllnien  est  bien  n«é  ver»  bOH-UX,  av.  J.-C.  |rf.  t .  Caarbjr.  Fm/Mm  drOré- 
l)hfs.  II.  1,  p.  110)  :  quelque*  année*  de  plu*  furent  évldemnaat  nltatialras  pour  Manaaria  («(.  R. 
i7ii(/.,  :i,  pp.  24-25). 

(TO  Cf.  Irnv.  cit.  d'Iloinollc,  l>oul»en,  Di'manffel,  etc.  Avec  (;.  Karo 
si'fait  voloiiticm,  pour  les  wiilpture»  nu  moln«  :  prrmUrt*  annétê  4u  V'  n'  .  '  *  la  s*dh 

de  K.  l'oulwn  il  nltriliui-  nu  Icmpli-  du  VII'  siècle  |p«  débris  m  Irrrr-cuitr  «le  >\  >  4**n|i,  a.   I)  ; 

In  mémo  erreur  est  (fi^n^ralisce  par  A.  Krickrnliniis  (.11*.  Mill.,  .\.\X\  ,  l'.*!'  .  ,     .  v  Kenanaf*»** 

(/.  /.,  I,  p.  M),  qui  donnent  n  ce  prtmirr  temple  en  tuf  tout  le  lot  de*  «ruiplwre*  :  alIrilwiUan 
lenuble. 


n.  SANCTUAIRE  D'APOLLON  :  TEMPLE  DU  VI'   SIECLE 


De  I89t  k  IH'J6,  la  fouille  «Jpm  remblais  nitués  au  N.-K.  du  T*m\tlr,  k  peu  prés  Mir  l'« 
léini'iioH  (lit  Ni'-o|)N)l<^inei,  livra  (|uniiliU^  dn  fragmenU  archalquM  :  mie»,  parfoi»,  d'à 
volifH',  tnaiit,  li;  pliiH  Hoiivent.  <lélirii«  îles  sculplureit  qui  avaient  orné  les  deux  tympan*  du  Templ* 
ilt'liuil.  on  ATA  av.  J.-C». 

La  pn^Kcncc  cie  lelleit  pièces  on  en  lieu  n'a  rien  d'insolite.  .\prf»  la  ruine  du  Temple  dM  .Vlrméo- 
iiideH,  tout  ce  qui,  parmi  les  décombres,  |H)Uvait  encore  servir,  fut  remployé  dans  les  fundalio«s 
du  rciiipl(>  noiiviMiii,  (il  nuHHJ  daii.n  Ir  imiivid  'It/iVxov*.  I.«  reale  fol  dépoaé,  dévcné  dam  •■• 
/.oïD-  l.iiiit.o  proclii',  i|ii<;  pri'-ii.ti'-iiieiil  Ir»  reinaniemcnls  iiiiliiiprnaatiliw  dm  hrfMC  mntraif  ■irai 
du  combl(!r  déliiiit.ivement*  :  l'ancien  léménos  de  Néoploléme  et  ses  aborda  immédiaU.  JUad 
les  sculptures  brisées,  —  qui,  appartenant  au  dieu,  ne  devaient,  pas  plus  que  le*  autna  détria, 
quilt  iT  son  Hiinctuaire*,  —  furfril  IraiUîes  tout  à  la  fois  en  objet»  sacrés  et  en  malériaox  d« 
liliuiis,    l't    iiiii>r|n>r<''f^    iinv    n'inldiiis'. 


(  I  )  Sur  lu  rouille  dHim  celle  rtfloa,  cf.  ourluul  Oril,  XX,  IMM.  pp.  ««««O  ;  W^  XXV.  IMI.  p^  «0  •«  «M. 

II.  I  :  Hiir  IcH  iHiiIn  <>iii-i-)'*>iir«  iIrii*  rniitliiulU  :  h'ouilltê  4*  Dtlpkn,  II,  I,  pp.  m-tSS.  La  a«M  ém  IMBMbI»  miU> 
i|iii*i  Horiiil  il/>liiiiiti'M-  niiiiiiir  «iiit  :  iiii  .N.,  bii»r  ilrs  ThPMallen»  (ellF-m#nM  assis»  «or  ■■  tstnia  wppwM)  ;  è  l'R., 
olTriiiiilo  lie  r.iir<\  rr  il  Iiiim>  •  Il  AN  •  ;  au  S.,  Ir^pMt  des  Déiaoaiéttldw  H  oHMad*  d«  •  UWa  •;*  l'O..  <!*•■•  4* 
rmliiTs  ilrvHiil  lcsi|iii'l»  i'»l  cuiintmll  1'  Iflryivaov. 

Ci)  Cf.  ri-ii|in''«.  |i|i.  7îi-tiio.  l.r»  rv%W*  cjp  la  •  (UiluniiP  >lr«  Danteute*  •  piurlia— I  aMsi  4m  Ik. 

(3)  ^lii<'li|iii"i  friiKiiii-iilK  uni  Ht  riMMirlIII»  hiir«  ilr  rr  rrniltlat,  msi*  ra  K<n#nl  à  telMe  i 
(iiiii*  (n"  \.\l  itii  rroiitoii  K.).  iiu'il*  ulrnt  i^l^  tlrf<>  ilr  Irur  •  il^pùl  •  romror  tl'iUM  cawWw.  è  bis  I 
Miil,  |MMir  W*  iiii(rf!>,  t\\\'iU  alviil  <iiiii|)lrmrnt  Ht  raniau^  lor«  <Ip  la  fiHilllr  au  far  H  è  aHMMvda  1*4 
terri'!!,  rt  ili's  iii>tlii>  ngv*  :  la  mmllon  du  llru  ilr  •  Irouvaillp  •  Indique  M^lemml,  Ml  c«  cas,  la  plse»  •*  In  4lM*t* 
nul  Hulii  un  ilvriiicr  Iriairv. 

(4)  C.r.  hoiiiltf»  ,ir  Itrlphf»,  Ihid..  pi  pp.  10;  13,  OT,  IW>-I06.  cU. 

(r*)  Kii  iM>rtiiiiii-'>  |inrtli'!>,  Ir  n'iiiblal  pamltrall  «nUrirur  au  iv«  *UtW   <  l    ■-•m  .  n.-UMiawl  p.  t33)  .  ••  wi... 
dune  p<i!>->ilili<  i|ur  lu  r^ion  riU  'fT\i  plii«  uu  moln».  a\anl  m'mp  W  i«'  »ièrlr,  de  •  taitrlMa  •  (4Hwt*  <!<> 

ri  ilr  Icrn-»  ciillos.  iikMi^»  d iidrri  :  lu. H.  \X.  I.  1  )  :  |K>ul-#lrp. rt*»  ior»,  qaetqa 

\U  rnli'rn^H  pu  «dI  di^ji't  iirtillripl.  rnmiiiP  dau*  un  ^o9_so<  :  mat»  tt.  n.  7 

(B)  Cf.  1^:.  Hiiiinriipl,  /.n  minr»  i/<  llrlptua,  p.  3Stl. 

(7)  Il  «pnilt  PM-(<>-.ir  ni^uniiioin»  d'rn  infériir  qn'atlM  «•rvtrmL,  *  pupwiat  partr».  J*  •  balaat  • 
■  ttriindH  li-rriioxonii-iiU  •  du  i\'  «Ift-lp  (Tli.  Ilnin  "    W.  I.  I.)  :  Mir  ««emi  paial  ai  * 

M.  lliiiirKiii'l  MMil  liipii  non*  Ip  rp<lin',  la  ruulllp  ■'■■  •"  n'a  ml»  •  jour  iW  iMferla  aHip««M4*,  al  i 

"piiii-iiIh  ou  d'ptiipili-iupnU  (aiU  avec  onire  ou  avec  «tuii  m  '»•  «aurail  <l«Me,  aaa  plas,  parti*  4'«wssaHMaaMai 
ini°'lh<>dii|ups  pI  riliipl». 
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Les  fragments  sculptés  du  Temple'  sont  de  deux  sortes  :  pôros,  et  marbre  parien  ;  selon  qu'ils  proviennent, 
respectivement,  du  fronton  Ouest  et  du  fronton  Est'.  Les  uns  et  les  autres  ont  été  l'objet  d'études  si  attentives  et 
détaillées',  que  l'on  peut  ici,  sans  poser  à  nouveau  des  iiroblémes  déjà  résolus,  se  borner  à  une  liste  descriptive, 
aussi  complète  que  possible,  et  à  un  exposé  des  certitudes  acquises  grâce  à  ces  travaux  antérieurs'. 


t;  LE  FRONTON  OCCIDENTAL  (FRAGMENTS  EN  TUF) 


Malgré  l'apparence,  le  décor  plastique  de  ce  fronton  n'était  pas,  à  proprement  parler,  exécuté 
en  ronde-bosse  :  les  figures  adhéraient,  non  seulement  à  des  plinthes  hautes  et  fortes*  (qui  les 
supportaient  en  formant  un  long  socle  continu),  mais,  par  l'intermédiaire  de  tenons  épais,  à 
de  solides  plaques  de  fond*.  Il  s'agit,  en  somme,  de  statues  (car  leur  traitement  ne  se  ressent  en 
rien  de  la  technique  du  relief),  mais  de  statues  soutenues  et  cont rebutées,  et  qui  faisaient  corps 
avec  leurs  supports  inférieurs  et  postérieurs  ;  l'expression  :  «  ronde-bosse  accolée  »  pourrait,  ici, 
être  proposée  sans  réserves'. 


(1)  Ils  sont  exposés  au  Musée  de  Delphes  dans  la  Salle  dite  du  Grand  Temple  d'Apollon  (armoire,  rayons, 
socles). 

(2)  Sur  cette  question,  tirée  au  clair  depuis  longtemps,  cf.  travaux  de  Th.  Homolle  ci-dessous  cités. 

(3)  Les  recherches  et  mémoires  essentiels  sont  les  suivants  :  fronton  Ouest  :  BCH,  X.W,  1901,  pp.  498  sqq. 
(Th.  Homolle)  ;  fronton  Est  :  ibid.,  pp.  457  sqq.  (id.)  ;  /</.,  XXXVIII,  1914,  pp.  327  sqq.  IV.  Courby)  ;  Afém. 
Acad.  Danemark,  VIII,  5,  1924,  pp.  66  sqq.  (F.  Poulsen)  ;  Bev.  archéol.,  XXVI,  1927,  I,  pp.  33  S(iq.  Pour  l'his- 
toire des  frontons  et  la  discussion  des  textes  littéraires  qui  s'y  réfèrent  :  BCH,  XW'I,  1902,  pp.  587  sqq.  (Th. 
Homolle). 

(4)  Dans  la  description  des  fragments,  comme  dans  la  recomposition  des  ensembles,  rjuelques  reclilications 
ont  été  ici  apportées  aux  travaux  ci-dessus  cités  ;  il  a  paru  superflu  de  les  justifier  longuement  :  elles  résultent  de 
précisions  complémentaires  dues  à  des  contrôles  minutieux  et  répétés  (1926-1930).  De  même  ne  sont  indiqués, 
en  général,  que  les  principaux  éléments  d'appréciation,  en  tout  ce  qui  concerne  l'attribution  de  certains  frag- 
ments à  telle  figure  plutôt  qu'à  telle  autre,  l'évaluation  mathématique  des  surfaces  à  «  meubler  »  dans  chaque 
tympan,  l'état  des  questions  encore  douteuses,  etc.,  etc. 

(5)  Haut,  à  la  tranche  antérieure,  0",I94.  Cette  plinthe  paraît  bien  avoir  régné  d'un  bout  à  l'autre  du  tympan, 
sans  encastrement  dans  la  corniche  horizontale  (ce  (|ui  diminuait  le  champ  sculpté  '?  cf.  ci-après,  p.  28,  n.  4). 

(6)  Épaiss.  moyenne,  O^.KiS.  Plaque  de  fond,  tenon  intermédiaire  et  statue,  semblent  en  général  d'un  seul 
bloc  (épaiss.  totale  égale  ou  supérieure  à  0"',74). 

(7)  En  tout  cas  le  «  stade  d'évolution  »  de  l'Hécatompédon  périptère  est  ilépassé  :  on  avait  là  des  statues 
taillées  en  ronde-bosse,  mais  conçues  absolument  comme  des  reliefs  (cf.  en  dernier  lieu  W.  Deonna,  /.  /.,  pp. 
208-9)  ;  à  Delphes,  malgré  la  fixation  par  le  revers,  les  figures  ne  se  ressentent  plus  guère  du  relief  (la  statue  B 
ci-après  ne  tourne  jilus  le  torse  de  face,  comme  ses  modèles  de  l'Acropole). 


FOUILLES  DC  DELPHES.  IV. 


III 


Pitot  principale 
(Phet.  «ocitaiM) 


Temple  des  Alcmtonidc*.  Fronton  Oneai  :  rr«cmenu  dM  tcnlptnrM 
(R«d«ction  I.C) 
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l.ii  iiiiiliJTi'  l'nt  nu  liciiii  i»'tiv  II  \tTu\u  llii'.  nu  in-ii  molli*  wirré  (MNirUiiil  que  I»  lui  alUtiMr,  htmmnm^  mt^tÊUt,  ra 

loul  l'iiH.  i|iii>  n-llli  i\r*  mA(ii|icH  •  »iryoni<-llll'-«  <  ijc  l>rl|ibr«  (iiU|ir^  4u<|wr|  il  M-miiIrrail  un  i  i>»»i  •  aiBWfa  «fat' 

riicril  •  «iiliic  •',  ii«MV,  ilruM^  ii  lu  (ola  l'I  Irmlri-  (iiiur  lol^rrr,  mii»  ni|tlurn>  ni  II-  n  —ttgmét  ^h  i|rt»>l« 

iii^mir  HiiiltiiiiU  ;  uiiMn:  r^Uliiiilr  aii»>l  |i<iiir  cpip  ilr  loimlra  niaMo*  y  fuM<-f>  •■'  '  •■-^  |««4«iar«l*. 

I.ii  nurfiii^i'  Inivulllé)'  il«  rt-  p6r%ii  u  Millilriiirnt  rrlrnii  1rs  rniluiU  <!••  •  -lat  {«ratianil 
iivoir  ■•ntnri'-  It-a  |iiirii<tl^*  il»  lu  |ilcrr«  jUM|u'ii  la  \téuHrrr*.  Là  iM  <le*  ^lux  '•■■i  .,,.,v' 
inuri|iir<i  ilr  riii-f|<lriit  Mxil  ui'ltm,  fan»  Kunriiiluii  |>o»«lblr  aVK  In  tram  <l>i  lra«all 


Deseriplion  de»  fragmenU 


A)  Ath^na  comballanle.  PI.  XXXVI  (en  haut;  réd.  I/KV1/II)  «t  hon-UxU  ill. 

Iroiivée  le  t  Juin  IMU5,  ii  .'I  m^lrm  n  IK.  •)«  la  haiw*  de*  ThiiialUm,  m  Un«la  d*  wwHai  Ui%.  ■*  A*!  i|iMM 
|irlnd|iiilc  ;  ri.  hurs-UxU  III).  KanonU  :  molleU  lir.  cl  g.  ;  |Mirtle  liiférta«tn  &»  la  ylanaa  0»  '"»-•  -•Millw  (a« 
ili-tix  morceaux,  portant  le  talon  ilu  plml  ilr,  et  Im  ortolb  clu  phnl  g.)  ;  (|nHq«a*  érIaU  Ar  ■'  >tm.  tmr. 

11°  'I1K)3,  r^eemmenl  recolla,  ne  llKurr  pni  nur  lr«rppr(Ht.  rl-<lr«Mi*).  Haul.  lotair  ma>.rMv.  I*.i •-. »•.!%. 

Hlntue,  f.ri,  intervalle  entre  {ilinlhe  ri  Jamtir  ilr.  env.  il",|'jft).  Ijiif.  mm\.  run*.  de  la  pltnlltr   '«tr  dr    ■•  t  ■ 
l^.fK)  :  profond.  (il'iivHut  en  iirrl^re).  il*,ri76  (plaipie  ilr  fond  mm  ramprtM-).  I .a  «allltr  ma* ■  d> la  «ralpUw aU» Mil 
tciul  juile  relie  île  lu  pllnltir  ;  le  leuun  arri^rr    (rnlr^  «talue  ri  p|a<|UP  de  Infld;    r<l  ^laK  rm  ht»  é»  0*.|n,  «i 
liuul  «le  O",!;». 

I.cii  resItH  <|p  couleur  Kont.  aujourd'hui,  Mir  Ir  pvtnl  •!•>  dl*|ianillrr,  nu»»  tl>  Hairtil  ndalHraval  Ira**  t«r* 
tir  lu  Irouviijllr  (v.t.  Iioro-lexte  rll.t,  ri  Th.  Momollr  nvuit  noIA  :  •  Ix^  !>•"  /rand  |dt 

Ir  llnlrre  (le  Vhimali'm,  «ont  il^-urA^  il'un  niiSandrr,  dont  Ir  type  varia  poni  -Itm  itrux  yW*—  il«  earta 

on  y  relève  de»  trace»  ilo  hlaur,  de  rou«r,  dr  jaune,  <|r  bleu  el  dr  vpri,  i|ut  dotl  *lf»  du  bira  mlUrt  A 

l)i-s  pjères  de  rnpport  h'ndaptnieni  nu\  point»  «ulvunl*  : 

II,  piirlir  iintrr.  du  tor»e  tf.  pour  h-  «|ier|aleur  :  plan  tailla  parall^lrntrnl  a  l'alkr  du  ' 
ImUN  pour  «rellrinrnl.»,  el  deux  raUNUX  dr  rouler)  :  h,  haut    du    hu«U     (d*piT«i«i<Mt.  avri 
rrnix,  liinrr  ru  l"U»  »eii»  île  0",0H)  ;  t,  «/,  r,  nrrirrr  du  torw  (dr   pour  le  «firrlaletir  ;  Imt»  rrandr*  rarachr*  ;  l'aa» 
rntre  Ihinialiim  et  In  mii»»r  ludl»tlnclr  de  l'^tdv,  Ir*  deux  autrr»  dan»  Ir*  pli»  brt»^  ilr  laiiaW—t. 

Ce»  «eelkment»'  devaient  (Ixrr  :  rn  a,  tout  lUi  partie  du  bra»  dr.  ri  du  flanr  ;  ra  *.  Ir  nm  ;  »•  r,    partir  ttr 

r^ldr,  et  peut-#tre  du  hni»  (».'  ;  rn  d  ri  r,  qurlipir»  rxlr^mll^  dr  pM»  «Ir  v^lrmrnl"*    '  -  •——'•—  -'--  — rmf- 

portier»  paraîtra  restreint.  »1  l'on  considère  ipie,  par  rontrr,  r'nil  m  un  »r«l  Woc  <|u  arf. 

tenon  ilitermrdlnire,  plinlhe,  ri  n-  ipil  «uti»l»tr  de  la  »taliir  (dr»  plrd«  au  b«»lr  :  ••■■■ir  ■«-iwnir  lit-pur»  «r  ■•-«■■ 
d'rnipiiltriiirnt   ;  0",|tl  ru\.}. 

(  I)  Au  Trniplr  npollinleii.  le  ;iiinu  de»  »rulplurr»  nr  dift^rr  nrtltmrnl  ■' 
pur  rrtle  lliir»»r  nii'nir  ;  I»  nirrl^rr  d'oriirine,  »an»  doute.  iMutl  aulrr  ,  f 
Irl,  mal»  non  »  Mnrnuiriii  :  et.  ri-nviinl.  p.  fi)  avatt-on  >tniplrmrnl  r.  ■■    » 

uieilleur»'»,  il»n»  lu  ronsldi'ndile  foiinuturi'  apporter,  nou»  dlt-un,  do  i-  l'i     ■  Tialfcr. 

lendall  II  l'adnietln'  li.-lt.  I,ep»iu».  l'hiMngxit,  LXVI,  1907,  pp.  'JIW  ««fi 

(2)  Th.  Homolle,  ncH,  \\,  IhW.  p.  «61. 

(3)  Au»»!  l'emploi  île  pl^e»  rap|Hirt^«  mt-il  braurmip  plu»  rtaliatal  i|a  au  lr«plr  d  AIM«a  {ri^aVBal,  ^11). 

(4)  A».«r/  profoiid^meut.  M'inidr-l-il.  |H»ur  avoir  *l*  al>»orl>*«  par  rWr  :  Éc«  W  nMr  dm  «lar»  aataM  fa*  #»l». 
on  le  cniirait  volonller».  non  pa»  «euirmrni  de  »«HiU'nlr  la  |>rinlufT,  mal»  aa«»l  «Ir  4irrtt  la  aiall^fv  i|a1h  «il 
impH^nrr  ri  roinnir  <  »al»ie  •. 

(b)  uni.  \\\.  IIKH,  p.  MK». 

(6)  Toute  la  ra^^ure  î'upi'rieurr  ((«nie  dr  raiii  .il      rnrt«a  de  «raipiorr,  r«  tria 
moins  r^ent».  mai»  pnrfol»  au»»i,  prut-#lrr,  trir  uU  T  II  m  paMTCH  4|«a  la  ttgl» 
riM  ^l«V  »olt  nipportiV.  »oil  rompl^lrr  par  ilr  i-  '  Ir  «rrflfwaat  c 
trriiil  l'un  dr  rr»  piiinli  de  moiilnire.  mai»  le- 

(7)  l.e  bni»  (f.  repriidtiiil  i^lail  prut-<'l' 
rviel  #pul»  «pie  forme  dan»  In  riSfion  de  la  |" 
po»»ib|r  ipir  le  ronde  g.  rrplii*  pointAl  en  «mem  ,r«i  '  r  t). 

{>*)  Sun»  ilouir  liri»«V»  en  mur»  dr  travail,  et  r<i    - 
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La  déesse  se  rue  vers  la  g.,  en  plein  profil,  d'une  très  ample  et  vive  enjambée.  Tout  le  corps 
se  penche  vers  l'avant,  dans  le  sens  du  bond  ;  son  poids,  près  de  porter  sur  la  jambe  dr.,  a  déjà 
laissé  libre  la  g.,  qui  est  en  fort  retrait  et  dont  le  pied  va  quitter  le  sol  (restes  des  orteils,  seuls  en 
contact  avec  la  plinthe,  tandis  que  le  talon  du  pied  dr.  pose  fermement  à  terre)'.  Le  torse,  faisant 
avec  la  cuisse  dr.  un  angle  presque  droit,  s'incline  de  façon  (jue  son  axe  prolonge  sensiblement 
celui  de  la  jambe  g.  rejetée  en  arrière.  Le  mouvement  est,  à  la  fois,  une  course  rapide  et  une 
poussée  brusque,  de  tout  le  haut  du  corps,  contre  quelque  obstacle  situé  à  mi-hauteur  d'homme  : 
un  adversaire  agenouillé  par  conséquent^. 

Le  vêtement,  —  chUoii,  hiniation^,  et  égide,  —  est  traité  avec  un  curieux  mélange  d'obser- 
vation réaliste  (dans  l'expression  du  relief)  et  de  stylisation  (dans  le  dessin  des  jeux  de  lignes, 
d'ailleurs  hardis).  L'égide*  est  tout  entière  mutilée,  et  ne  subsiste  qu'à  l'état  de  masse  confuse, 
occupant  la  région  du  buste.  Mais  Vhinialion  est  bien  visible,  avec  un  large  groupe  de  plis  à  con- 
tours recliUgnes  qui  descendent  en  oblique,  le  long  du  flanc  g.  et  des  reins,  et  à  l'arrière  de  la 
cuisse  g.  ;  des  plis  pareils  devaient  se  masser  devant  le  flanc  dr.*  :  l'extrémité  d'un  pan  allongé, 
venu  d'en  haut,  retombe  sur  le  chilon  en  arrière  du  genou  dr.  (même  obliquité  qu'aux  plis  arrière). 

Plus  distinct  encore  est  le  chilon  ;  mais  ici  tous  les  plis  sont  tracés  en  lignes  conrhen, 
tant  ceux  qui  expriment  la  tension  du  tissu  que  ceux  dont  le  faisceau,  rassemblé  à  la  ceinture, 
est  balancé  plus  librement,  selon  son  poids  propre,  par  le  vent  de  la  (;ourse.  A  l'avant  (dr.  de  la 
statue),  le  chilon  ne  descend  qu'à  mi-jambe  ;  plaqué  presque  sans  détails,  il  adhère  étroitement 
au  membre.  A  l'arrière,  sur  le  mollet  et  la  cuisse  g.,  des  «  filetages  »  espacés,  en  fin  relief*,  dessi- 
nent quelques  fronces  conventionnelles  dans  le  sens  où  l'élolTe  se  tire.  Entre  les  jambes,  c'est  au 
contraire  une  masse  fournie  qui  accompagne  la  paryplié  ;  celle-ci,  large  bourrelet  très  aplati, 
fait  forte  saillie  sur  les  plis  qui  l'encadrent,  progressivement  étages,  de  part  et  d'autre,  en  retrait. 
De  la  paryphé  à  la  jambe  dr.,  le  bord  inférieur  du  chilon  est  intact  :  il  est  là  découpé,  selon 
l'expression  d'Homolle,  en  «  postes  »  ondulés,  en  crêtes  de  vagues  que  détermine  la  superposition 
régulière  des  plis'. 

Dans  l'ensemble,  les  tissus  sont  traités  assez  exactement  comme  ceux  des  statues  —  en  mar- 
bre —  du  fronton  E.  Les  évidements  et  amincissements  profonds  des  plis,  attaqués  de  dessous, 
sont  très  caractéristiques  à  ce  point  de  vue  ;  autre  ressemblance  surprenante  :  la  grande  courbe 


(1)  La  surface  de  la  plinthe,  à  peu  près  intacte,  ne  présente  pas  d'autres  vestiges  de  sculpture  que  ceux  des 
pieds  d'Athéna  ;  on  est  donc  sûr  qu'il  est  impossible  de  restituer,  couché  ou  tombant  devant  elle  en  premier  plan, 
un  géant  blessé  ;  peut-être,  on  le  sait,  faudrait-il  pareillement,  à  l'Hécatonipédon,  séparer  de  la  déesse  son  adver- 
saire tombé  :  cf.  en  dernier  lieu  J.  Six,  Ath.  Mill.,  XL,  1925,  pp.  117  sqq. 

(2)  Cf.  ci-après,  p.  29. 

(3)  Sur  la  question  chilon-hinialion,  nous  avons  indiqué  notre  point  de  vue  provisoire:  h'ouilletde Oelphfs,  l\, 
2,  p.  4.  n.  3. 

(4)  Th.  Homolle  {BCII,  l.  /.,  pp.  501-02)  a  montré  qu'il  fallait  reconnaître  l'égide,  en  ce  ■  bourrelet  très  épais, 
aujourd'hui  informe,  qui  se  relève  en  forte  saillie  d'une  épaule  à  l'autre,  absolument  distinct  du  chilon  et  de  l'/ii'mu- 
iion...  ».  Sur  le  port  habituel  de  l'égide,  cf.  en  dernier  lieu  C.  Praschniker,   Parthenonsludien,  p.  199. 

(5)  lis  venaient  apparemment  de  la  pièce  rapportée  a  ci-avant  mentionnée. 

(6)  Tout  à  fait  pareils  à  ceux  des  Corés  immobiles,  fronton  E.  (ci-après,  p.  51).  Pour  les  ■  flletages  »,  exprimant 
le  plissé,  cf.  Fouilles  de  Delphes,  1. 1.,  pp.  1 1,  66  et  69,  n.  2.  • 

(7)  Vers  l'épaule  dr.  et  l'encolure,  le  haut  du  chilon  est  partiellement  visible,  au-dessus  de  Vhimation  et  de 
l'égide  :  ondulations  verticales,  fdet^es  (cf.  exactement  statue  en  marbre  n"  11,  ci-après  p.  52)  :  Vhimalion  obli- 
que devait  donc  s'agrafer  sur  l'épaule  g.  et  passer  sous  l'aisselle  dr.  :  ce  dispositif,  assez  rare  (W.  Dconna,  /.  /., 
p.  455)  s'explique  ici  par  la  nécessité  de  laisser  tout  à  fait  libre  le  bras  dr.  de  la  combattante. 


s<:iii,i'nii{i;s    riKs   ii:\wial<  i9 

KLyUM/'i!  ilir  In  iiiiriiiilii^  iici-okIiV  de  iw»  |tlii«,     -■  qui  fiiiilriiit(r  ni  hrumiMnnrnl  ■vfr  !•>•  rliwlMi 


H)  .  Kiik.'-loelo»  .»,  PI.  XXXVI  («Il  \m*  ;  r/-i|.  l/U-l/IU)  K  r.  .    I\ 

Trouvé  In  .'I  uoAl  |Mm,  ilan*  lu  rrriililul  un  |iii'<l  ri  ,i  |'u.  ■!«  roffraïki*'  Coieyréri. 
pt  i\n  Itoorlion.  Iiiv.  n»*  ITMi'U  (nnclt-n),  ri  b'i&M  faclwitl).  HarmutU  ;  ruîaw  ft  maiM4(.  I 
iniix.,  il",f>l. 

l'r>"M|ii)'  ■•(TiiriVt  niijiHinriiiil  iionl   Iro   <  li  ri  ^Imalur*  •1'  fwii '  «la*»  m 

lilnlr  mit  It  inr/it  tniil  rttlirr...  •,  'lui  /'liilflil,  iiii  >'  I  li    llnmollr*,   •  VIttM  ,.^i\^%t 

tfipt  illtili'ti-*,  «oiivi-iil  flirt  %lvr«...  < 

l.c  lirii»  ilr.  iiii  iiioiiii  ^(iiit  rn|>|>orti^  (riiml  iliiii'  ,  ,  :      r>.  M   •«r 

II'  riiU-  (Ir.  lin  vi'iitri-,  itriix  rentra  ili-  niiirliilM-»  (|i|iiiiili  Milwidani)  UniuicnrnI,  •••tl  tU-  r^fwraUoM*,  taU  4°*Jm»> 
liiUrii  |iiirUrl>  (ui'ri'HMilri'i),  on  |irUl(">  |il^<-ra  ilr  |ilarHirrt,  nuit*  on  nr  ti>tl  futrx  •!■■  '<•  •"•■>  •-■•  -  ■•«•r  |a  i|rt^ 
i-lli'-ini^rni'  «nr  niii-  Imv  on  >ur  nii  lontl  -,  «rlon  In  Miinrr>lloii,  il'aillrur»  yrwlrnlr,  •!  .  mmU;  ^r 

rimlri-,  iivi-i-  nilooii.  ijnr  In  «Inlni-  nvail  «nlii  nn  Imitai  n|unrrt — ^-  'i  ruuc-  •i-i   ■•^i»|>i>^'     •»<<>  «Ml  «aalé 

lo  |i)*rtornl  ilr.,  I"  k*'"""  <lr.,  lu  JniiilH-  v.  i|f|inl<  Ir  ilrwMi»  du  «■  Km  4u  fra*  <l«i  HMttrt,  n|><W  i  ■■lu 

In  niltiu'),  (iriihnlili'nirnt  nninl  Ir  liniil  iln  linvlr  avrr  la  t^lr  ri  tr  i.r.i>  v'  ,  >-i  irriatnrwfwt.  *  l'sfrWrr,  Ir  l*fgp  !««■• 
i|iil  rrlliill  In  Hinini*  n  lu  |ilni|iir  ili'  fonil*. 


Les  repruduclionit,  tn^nie  le*  meilleurm  (Iwin-texle  IV),  rendent  IrH  mal  compta  du 
vnruttiit  <!l.  <t(>  rnlliliiiii»  ;  main  k  voir,  &  toucher  au  linMiin  \'nritpn»l,  on  •'■perçoit  aiataienl  <pie 
rntiaiyMi!  de  I  li.  II<inioll<>,  hous  rtWrve  di^  «lurliiumi  d^tAil»,  eut  parfailnnenl  «déquale*.  Biea  qve 
II!  Iimil  ilii  biDtlc,  l)'H  diMix  braH,  li-  pied  dr.  «'l  la  jaiiilM-  ^.,  airnl  di»|>ani,  on  ncoaiialt  mo*  fiejiie 
un  |><;rH()niiaK*!  rnmpnnl,  nu,  de  k'''*"''''**''  nalurrjle  ;  la  ruinae  et  la  jambe  4r.  aunt  allonK<^.  Ml- 
rfte»  en  arrii^rn  d<>  façon  que  »eule  la  pointe  de»  orteils,  et  peut-être  celle  du  Renou,  port«a*ent  au 
ho!  ;  lu  itiiHitt'  f(.  chI,  au  eonlrnirc,  ramena  en  avant,  auus  le  tnne,  jitaqa'à  Inurher  le  iMwaiii  : 
la  janil»!  so  rrplit!  on  deititouit,  hoii  mollet,  parliellemenl  cuoaervé,  preM^  par  la  (are  paatMcvrv 
de  la  cuÏMe  :  la  jambe  pouvait  |Mjrter  h  terre  de  tnul«  m  longueur,  par  le  tibia,  ou  bien  la  moitié 
anti^ricurr  du  pi«>d  exlrèmemenl  lli^i'lii  «ulllMiil  à  amiurer  un  ^uilibre  tré«  in»Lal4e  :  il  eat  clair, 
•■Il  t'ITi-l .  i|ii>'  II-  pi'ntonnaKc,  niëim'  s'il  prcniiil  appui  ilr  l'un  ou  l'autre  hra»  ver*  l'avant,  devait 
donniT  l'iniprf.Hsion  li'iinc  i-liulc,  inunin«-nli',  ou  momentanrmrni  «UAiirndue.  I>r  Utulr  (a^ia 
l'axe  d>>  lu  «Litue  ext  iWident*  :  |jirtu>  parallèle  it  la  citmirlie  oblique  du  fmntun.  ensemble  du 


(1)  Cf.  i-i-M|ir»s  |i.  C>«). 

(2)  ItlriitlIIrnllMii  rmmi---     ■  f   •  '   v     "' 

(.1)  /..  /..  p.  ri0.1. 

(-1)     thiti.,    ri    |l.    flOfl.     Kn    H|l|liir*'ll»  •'.      !••    *«  fiirm.-m     ;ni\     ir«*«-«    .(iirun     |ii|    .i*<.ij'«,ir     ■|i,«-w|,t,'      I*«ft1 

xriiui-  olilii|ni>Mii-iil  ilr  l'nrrl^n-  :  mui<  i-V-l  liirn  un  |m<III  rulir  <ir  ftirt»  i\ui  •'r«ira*lr*it   U  :    flwitmri    *rtel«  rm 
«iiIkIhIvIiI,  ••liriin-  uilh^n-nl»  nn\  rr«li>«  ilr  Ih  roul^  ilr  |ituinl' 

(fi)  l.'r\|>lti'utii>n  ilr  i'r<  rrlnill«itr«.  iliuiiirr  lAiif..  r«l  mnin  Hl«faiw«lMahèp  )f«*  la  fl»r» 

uil  t'M'  '  IrunifiirtiiiV  ru  plrrrr  n  liâllr  •.  oar  rllr  b  •••  jal»r«  tW>»|«  r»lrrM«.  r«  ■■• 

pno  rruipliiyri'.  Mirii  pliitiM,  lr«  n>tuillairr«  «mt  rmi'  •■■  |Mir  ImI  lt**t  «■èl*«  :  M  — W 

(nllii  «<*p»n'r  lu  «lulnr  ilr  ««  plmpir  ilr  (oml  ri  ilr  ..»  ,  .  -irtaMr.  r\   pfti*  «M»  A 

ruvvriir  ou  uni"  /ui'us'i  ili>j«  ruiuuilir^  .  ftr»l-itr»  •iij«.i  /  ■mtmttitl p^m  tmmffiUif» 
ifr  rrmpliu  Hun»  Ir   l'rmfUf  mfmr  ilu  IV'  aièrlr. 

(«)  Th.  Iliiniiillr  ni' ilouuttit  orllr  ilrmifO'  ln«lK-aU«Hi  i|U'a»'  •    lr«    \r*Uf>^   4a    IMHW 

liitrriui^liHirv.  i)  I  iirrt^rr.  "•■ut  luru  urN  .  ■Inillrur'  ■  l'apfwwUae  tatana*  ^«t  iiiiilit  I  atlrrtvllr  «ait»  ta  fmtMÊm 
rt  lu  (■ui»<<o  •  ir..  «ruiblo  n-pr^M'Ulrr  un  rrvir  ilr  rt>  Irnon  rnluttlt  nue  ila  kfa*  9.\. 

(7)  MaU  l'analyu*  <«<ulr,  n»n  la  rr^tilutiun  :  r( 

(H)  l.a  vrrtionir  rit  iliinu*»'  par  If  «r\r.  «jut  iwiiiU.  t -mlHn  4*  tkrlfétm.    I\    ■-*    i.«.                       Th. 

Wlriruuii,  /.  /.,  ir^aul  I  <lr  lu  pi.  X\  II)  rl  Oonl  runiom  i  l>*m  r>rwaaa»«ati^                                      *«r 

lu  n<plnllon  rl  Inploinh  nlntiv  rtitntt    ■••  ■  '     ■    ,—  —    •-  ■  •    ♦-  «..r,»-,-,  —■  ■"*-  . 
l'I  nn\  t<'««>«. 
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corps  très  légèrement  «  rejeté  sur  le  côté  g.  et  relevé  du  côté  dr.  «  ;  le  tout  en  plein  profd  vers  la 
dr.   du   spectateur. 

D'après  la  forme  du  dos  et  la  naissance  de  l'épaule  dr.,  il  semble  que  la  nuque  ne  se  redressât 
guère  :  la  tête  devait  rester  sensiblement  dans  l'a.xe  général.  Le  bras  dr.  s'allongeait  aussi,  presque 
sûrement,  dans  le  même  sens  ;  quant  au  g.,  nul  indice  ne  permet  de  le  restituer  «  abaissé  jusqu'à 
terre  et  s'y  appuyant  fermement  de  toute  la  largeur  de  la  main  grande  ouverte  »,  comme  le  vou- 
lait Th.  Homolle^  :  tout  aussi  possible,  et  bien  plus  vraisemblable,  serait  une  prise  d'appui  sur 
quelque  support  (bouclier  ?  quartier  de  roc  ?)  placé  devant  le  personnage,  à  dr.  j>our  le  spec- 
tateur. Mais,  dans  l'ensemble,  on  doit  bien  «se  représenter  la  figure...  agenouillée,  ou  plutôt  à 
demi-étendue,  accroupie  sur  la  jambe  gauche,  agenouillée  sur  la  droite...  »  paraissant  «  ramper 
comme...  un  guerrier  en  embuscade,  ou  plutôt  elle  lutte  contre  un  ennemi  placé  devant  elle  et 
formant  groupe  avec  elle,  qui  la  menacerait  de  haut.  Le  geste  du  bras  droit,  tendu,  comme  pour 
porter  un  coup,  ou  pour  en  écarter  un,  à  moins  que  ce  ne  soit  encore  pour  demander  grâce,  convient 
à  ce  rôle».  Et  «le  schéma  de  la  figure  »  est  «  bien  fait  pour  s'adapter  à  l'inclinaison  d'un  rampant  »*. 

Une  telle  figure  dans  un  fronton  est,  certes,  des  moins  inattendues,  et  la  comparaison  avec 
l'Héraclès  du  vieil  Hécatompédon  (fronton  du  Tritopator)  s'im[)osait  en  premier  lieu  ;  mais  on 
doit  faire  observer,  tout  aussitôt,  que  le  mouvement  ditTère,  si  la  pose  générale  est  analogue  : 
l'effort  di;  l'Héraclès  est  une  pesée  vers  le  bas,  celui  de  I'  «  Enkélados  »  une  résistance  à  la  perte 
d'équilibre,  peut-être  une  poussée  vers  l'avant.  Les  géants  rampants,  en  marbre,  de  l'Hécatoni- 
pédon  périplère*,  sont  à  rapprocher  de  beaucoup  plus  près  ;  et  l'on  ne  devra  pas  oublier  que  le 
motif  se  retrouve,  évolué,  au  fronton  (>.  d'Olympie*.  l'our  le  traitement,  et  notamment  le  modelé, 
le  personnage  de  Delphes  est  très  proche  des  géants  de  l'.Vcropole  ;  et  (bien  que  le  pôros  ne  se 
prêtât  pas  aux  mêmes  finesses  que  le  marbre)  peut-être  sur  ce  point  devra-t-on  le  considérer 
connue  plus  savant,  jtlus  expressif,  <;t  légèrement  plus  récent*  ;  la  franchise  du  travail  est,  dans 
r  «  Enkélados  ■>  delphique,  incontestable,  et  certains  côtés  en  apparence  rudes  et  sommaires 
s'expliquent  par  l'aspect  de  la  matière  même,  plus  que  par  l'exécution  :  celle-ci  est,  en  réalité, 
précise,  comme  pour  un  marbre,  et  Th.  Homolle  a  eu  raison  de  souligner  la  «  vérité  »  et  le  «  bon- 
heur »  du  rendu,  en  particulier  à  la  poitrine,  au  bassin,  à  la  cuisse. 

C)  Moitié  inférieure  d'un  personnage  drapé.  Hors-te.xte  IV',  et  fig.  3. 

Trouvét'  lo  C  luiûl  1894,  au  même  lieu  que  la  statue  précédente.  Inv.  n°  1795-b.  En  trois  morceaux  raccordés  : 
jambe  dr.,  région  des  genoux,  cuisses.  Haut,  totale,  0'',89  ;  épaiss.,  0"",22  (max.).  «  Nombreuses  traces  de  couleur 
bleue  sur  le  vêlement  dans  la  partie  haute,  et,  en  bas,  avec  du  rouge  et  du  vert.  On  trouve  à  peu  près  partout 
du  blanc,  comme  si  une  couche  de  cette  couleur  avait  d'abord  été  étendue  sur  toute  la  surface  de  la  pierre  »*. 

Dans  la  cassure  supérieure,  au   revers,  mortaise  de  O",!?  sur  O",!!  ;  réparation   antique  à  l'arrière  de  la 

(1)  L.  /.,  p.  504. 

(2)  Ibid.,  pp.  504-505. 

(3)  Th.  Wiegand,  /.  /.  ;  bibliogr.  récente  :  W.  Deonna,  /.  /.,  p.  274,  n.  à  la  p.  précéd. 

(4)  Olympia  III,  pi.  XXX,  C  ;  Buschor-Hamann,  Die  Skulpt.  ri.  Zeusl.  :u  Olympia,  pi.  XL. 

(5)  Cf.  remarques  d'Homolle,  /.  /.,  p.  507.  H.  Lechat  {Sciilpl.  ail.  av.  Phiriias,  p.  77,  n.  1)  se  trompait  en 
jugeant  le  fronton  O.  de  Delphes  antérieur  de  beaucoup  au  fronton  E.  (d'après  la  différence  de  matière  ;  mais, 
sans  la  munificence  des  AIcméonidcs,  les  deux  frontons  eussent  été  de  pôrns).  —  Même  à  valeur  égale,  ne  devrait-on 
pas  tenir  1'  «  Enkélados  »  pour  supérieur  aux  géants  de  l'Acropole,  précisément  à  cause  de  la  ililTiculté  de  travailler 
le  pôros  aussi  bien  que  le  marbre  ?  Le  progrès  est  d'ailleurs  manifeste  sur  un  point  précis  :  présentation  du  torse 
(qui  se  tourne  un  peu  encore,  mais  sans  revenir  artificiellement  en  pleine  face). 

(C)  Th.  Homolle,  /.  /.,  p.  508  ;  pour  la  remarque  sur  l'enduit  blanc,  cf.  ci-avant,  p.  12,  n.  3. 
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s<  ri.i'i  I  i:i       hi  -     Il  \ii'i  r-  îi 


olifiiiiléf,  onl  (^vlilfiiifiifiil  «M-rvI  A  (UiT  uii«-  iiièri-  m^talltqur*.  1^  rrvff  4r  la 
li'«  llKiircH  ili:  inurlir»',  l>  l'K.)  :  ••llr  était  ilonr  «rrll^.-  imilrr  nurtifiif  ili'ur-  — 
iliipré*  KH  tiillili-  ('•|iu|p>M-iir,  Il  lu  |inr<il  ilu  fonil, 

il'  iiiTHotiiiaK*'.  <'<>iiNnr\'é(lcpiiiM  ht  i-i-iiittirf  juiiqu'uii  jot  •  hrvillr  '1 

|iriilll  viTH  iiotn*  K-.  t<i  JHtiilx-  ilr.,  iimm*-/.  riKi'li*.  |Mirl/-<'  fn  !iv.ittt.   l-ii  rhilon  le  n-vi-l.  »^). 
n-li-iiii  /i  lit  (■(•inliin*,  lar  il  iif  ilmu-fiiil  i|uVi  iiii-jainl>e,  cl  liur  la  ruinM*  g.  f  m»»M-  m  ui»    .-..- 
ilf  pliM  r«'i(iliKiii"*  <|iif  II'  iiiiiuvfm<>nl  (<lii  rin»!»*  |m>ii  amiii^)  ivnd  l^r<>m<*iii  "Mûiim  ;  |4iBr*f<m 
|iiir  i?n-(|pHHi>iiH,  *'l  iirnronili'iiiciil  l'-viil^i'  l'oiiiini'  au  rhilmi  A--  1   Mli^iia  W  •!  tU  FH*I.  i^ 

iliiliiii  chI  tiilli'iint  Ir^K  <-<illiiiil  ;  wiir  Imilf  In  niitaw  tir.,  un  iiIk»-.  .ixwx  <l/'lrii«lu  yuur  imiolrrr  t|ur 
{'•'•InlTc  ii'fHt  piiM  viiilfiiiiiifiil  lir/'f,  i;i«l  rxitrinn^  pnr  Im inriiutt  lilt-liiitm  <|u'à  lantatur.l  ;4  Vmnièrr 
ijr  In  I  iiixsf  u.,  le  liitHU  )•)■  |ila(|it«*  hiiiih  froiii-fH,  Mir  uiif  iiiiitM'iiIttturf  fcmi**,  Irail^  «vn*  unr  winiile 

jl|Hlr>,,iv 

l.fH  rtMiiH  1*1.  In  fcHHf  K-  w'iil  «tnvrli)|t|t<'x,  |>iir-il«witUH  \r  rhilon,  ànn»  une  auHt  •'        ■ 
uni)'.  <|ii'TIiiiiiiillc  itit.i-r|iri''hiil  hiiiim  iiivritiM'iiihlnnrn  roniiitt?  uiii>  (leau  iranintal  ;  ■•ii  |xiii.  •  m  •-■■•-i, 
riT.iiiiiialIl'f  illic  piillt!  ilt''piiiiilli''i'  iliiii>  l'rspi'Tf  ili-  htiiiiTf  ipii  pnilimiri'  In  rotlr  ri  loiniM-  «tir  1^» 
plJH  rnttHPrnlilt'it  «lu  rhilon'. 

•>  l/titlitu<li-,  !)■  rottlunic,  If  st-lit^iiin  ilf  In  liioin*  rap|M>l|ciil  Ir  {HTMiiiiiap  .i»- 

sriiipli'-i-  (lu  li'inpli-  (I'I^pIdW  »*,  «■!  aiiHtti  un  frnKniful.  il«>  |)rlph<^*.  S'uirit-ii  il  uu  iioiiuur,  tm  >1  u»r 
foiiiiiii-  '.'   Iliiiiiiilli-  »••  prtinimrail  îtnii.«t  l»''><il<T  |i<'iir  In  |ir>-mi»-r>'  li\  |«.lli.-"-     i.v.-w-  rni»..i.  ..^i..  .L.ni.- 
rar  If  fhiliin  i-sl  t-niirl,  fl  saim  fHiri/phi^*. 

h)  Morcenii  de  IrniH  k* 

« 
AoiH  IH«|,  mémo  Heu  ;  liiv.  n"  4917.  I.onir..  0»,27  ;  épalM.  ft  la  ra«««rr  «upMrarr  (bén^\  0».M  ;  *  la  «■•- 

siir<>  inf*^rlpuiM>  (b|ii^i  Ir  roiidr),  U",I2.  Toulf  la  piètre  wl  eauverti"  «l'un  rndull  Wanc'.  liatijMi  •!•••  l'avaal-fcfaa 
(llxnlioa  ilr  In  ninin,  iiu  riparallon  f)  :  reste»  de  deux  leelleinenta  au  lileeiH, 

E)  Main  <lr. 

Inv.  11°  \Wfi.  l.iMiK.,  0",l.'>  ;  luiv-.  "".I.'l.  I.n  mnm  imjw  Mir  unr  |.ii..-    t.n-^,  inI.i.-  ■  .  i        ,     .:     .i  .- 

Imllrr  •  1^  coulliiHP  (lunH  uni-  riiiniirc  •  (llnmnllej,  n  moin*  pltiliM  <|ti'il  *':\g\^^c  -I  'Ui  ii  •>  !■  >;■>■•  ■  ■  ".  '  ^  ',  i» 
d'une  baliiKlrndi*  do  rliar. 


i  )    Millii    U.    itilii.c. 

lin  .  n"  lOiiI.  I  "iii.'  .  0",ir.  :  loiy..  0»,l?  :  au  r>ol«n>  i  le  àttmu  à»  la  «alii  et  la  e*l»  et.  *i 

(brltr  -"l'i 

(Il  <;f.  ri-ii|>rt'"',  |>.  :U1,  n.  r>.  ltrii\  imliv»,  nii  Ininl  inlortrur  «lu  r<ii*«i»i  jmmurt  itr  j  «••«•  |irMi«-i»»- •«' «i 

(■.')  KxnKi*r«^inoiil  tin'ino  :  lo  pt'iftw  o>»t  In  IralU  commo  ua  maïkia,  MM  M«cl  4e  i*  IHi(Mlé 
t^rNlii|iio,  cf.  rl-nprt^'»,  pp.  f>0,  7l).  72. 

(3)  l'oiirlanl  roiio  •  patte  •  devait  êlra  recouverte  par  l'aooMaaliw  ^na  Rxalwl  ba 
signol^K,  ol  ninul  In  <  cotte  .  resiemldait  A  un  «tnpia  baudritr  («f.  «•••pti*,  p.  30.  m.  •). 

(I)  Il  H'nifil  du  por^onnoBo  (««ronlotal  •)  à  peau  «le  paalMc*,  4*«aa  ntmmiM  raelata.  leaifl»  O  < 
|ior!utnnnKo  C,  rii'ii  no  pormol  do  divomor  do  •;  i  tl  parle  la  tM|io«Ule'- 

(fi)  Frlw  du  Trésor  mni«Hlièto  :  Fouilltt    •  IV,  2,  p.  94. 

(0)  I.n  viKuour,  r*ollo,  .!.■  1;«  iim-.  Ml^il.ir.-    i|.|.  ~<  lo  «AMm,  mr  «erall  pa«  im  tMdtee   «•■«■«I  *• 

(of.  p.  ON.  i/iii/.,  p.  7r>,  n.  4;. 

(7)  llomolle  en  ronriuall  qua  le  bnu  4UU  Kroinin  :  maia  tt.  «UbM  prtcMaRir  a.  X 
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G)  Orteils  d'un  pied  g. 

Iiiv.  Il"  4900.  Haut.,  0"-,I0  :  autres  dim.,  O^.IS  sur  O^jIS.  Restes  d'un  enduit  blanc-jaunâtre.  Le  pied  posait 
sur  une  très  forte  semelle,  ou  plutôt  la  plinllie  a  été  réi,'ulièrement  arrachée  au  pourtour  île  la  sculpture*.  Prodl, 
ou  trois  quarts,  vers  notre  g.  I.c  gros  orteil  est  noltenient  séparé  des  autres. 


H )  Orteils  de  pied  dr.,  de  profil  vers  la  dr. 

Inv.  n"  IKOO-a.  O^jlO  sur  ù^jH)  sur  O^iOf).  Kestcs  de  deux  goujons  d'ajustage. 


Fii;.  3.  • —  Temple  d'Apollon  :  pièces  du  fronton  Ouest.  (Réd.  1/10). 


I)  Morceau  de  draperie.  Hors-texte  HL 

Trouvé  le  6  août  1894,  avec  la  statue  C.  Inv.  n"  4908.  Dim.,  0'»,2.">  en  tous  sens.  Traces  de  couleur  rouge 
intense.  Au  revers,  biseau  pour  raccord,  ou  application  à  une  paroi  de  fond  (cf.  statue  C). 

'l'ii.  HouKdle  reconnaissait  des  «  plis  arrondis  et  montants  «  avec  «  un  large  pli  vertical, 
comme  ceux...  d'un  rhilon  relev/'  »  (paryplié,  entre  deux  plis  latéraux)  ;  sur  le  côté  dr.  deux 
filetages  semblent  bien  indiquer  un  rliiloii  (drapé  sur  la  cuisse  g.  d'un  personnage  tourné  de 
trois  quarts  vers  notre  dr.  ?  ?). 

J )  Idem. 

Inv.  n°  4905.  Haut.,  0'",I0  ;  larg.,  O^jOS  ;  épaiss.,  0"",04.  Trois  plis  avec  traces  d'enduit  rougeàtre. 


(1)  Retaillage  de  la  plinthe  pour  remploi  ?  Cf.  ci-avant,  p.  19,  n.  .5. 
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hj  Idem. 

IlIV.  ri"  ^'.MM..   Iliiiil  ,  i)~,(".   I.ir'.' 
vc»ll|{<*ii  iln  nxilciir  Tougu. 


\\KT*utt\r  ij  Himiih''! 


lujfe. 


/<^  Idem. 

Itiv.  Il»  «'Jlv'.  II..IJI.,  0-,  li;>;  lary..  0-.I3  ;  ép»l*i.,  0»,<».  Enduit  ttUnc-Jaunélr*.  Ilrvrf» 


UMM  iMMr  «•  •>«•• 


Fio.  4.  —  Avant-train  ilu  ehoval  .V  (rM.  I/IO). 


M)  Idem  (deu\  déliris  iw  fniwfliil  ttiiiUO' 

Inv.  n»  -tHOO-b  et  c.  Haut.,  <>■,!  I  «t  l)",07  :  lary.,  U",)J&5  et  0*,I6  ;  «fiaiw,.  n«,a3  H  U>,Ij.   lia*  lf«*  pInU. 

cuiivcrts  il'un  fort  pmlull  blnnr. 


M)  Avuiil-Jrnin  de  cheval.  Kir.  A  et  I. 

AoiU  IWI,  m^'iiif  ri*iflon.  Inv.  n"  r>2f>0.  Haut.  iim\..  "-.'  ■■  1 1     iiac 

rortis  :  iVliit  il  ri^piiiilo  <lr.  rt  <li'>|iurt  ilo  lu  iinUo  ilr.  Kn<liitl  l>'  •  4i> 

roiitfi*.  'rmitr  {'rnodliin'  i^liiil  ni|i|)orl<V  (irrnnil)'  onlnllk    '  . ,  i 

iiii-ilo^ttiiH  <!«•  l'i^iintili'  rtr.)  ;  hii-<Ii>««im  tir  l'i^itmili'  if.,  vr-i 
iiii'>liillii|iii'  iloiil  je  |)ii««n)rr  i>.>l  |inrtt<-llrnii<iit  >i«il>l«>. 

I.ii  c-uH-iurc  |>(»li^riiMin'  ciMninoni'i'  il^»  In  rA7lnn  <!•■'•  •-•M'-*  ■  fin  n«  |wut  iïmu  faipv  •!  rani^rMralii  HaH  9tmrà 
l'ii  l'nlicr,  ou  .«i  iiiii<  Iniiiclio  iu>tt)',  |ir'  '  lUnn  à  la  pami  •!••  ftaMi  (r(  .|«i. 

Miil  If  Kiijcl  1^  fu  ini)illi>  iiiilt^rirurt-,  ,>  i  ">i«(r  auJoanl'hHi. 

On  recoiinRll  (|uc  l'animnl  iVUtit  immohilo  (bien  qu«  briiM!«*  dès  roriinnv,  i«»  paU«»,  riiihlr 
aient,  restaient  dndle»)  ;  il  »fi  pn^nUiil  de  tmis  quarU  ver»  nuUv  dn»il«,  dam»  l'cMcaiblc  :  U 
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croupe,  si  elle  était  figurée,  restant  en  trois  quarts  accusé,  presque  de  profil,  l'avant-train  se 
tournant  progressivement  jusqu'au  trois  quarts  franc,  avec  tendance  vers  la  position  de  face  : 
cette  attitude  résulte,  à  la  l'ois,  du  mouvement  (jue  décèle  le  côté  dr.,  légèrement  mais  nettement 
incurvé,  et  des  différences  de  travail  entre  les  deux  côtés  :  toute  la  partie  g.  de  l'animal  n'est,  en 
elTet,  que  massée,  la  dr.,  au  contraire  (quoique  plus  endommagée)  apparaît  travaillée  avec  soin. 
A  l'avant  du  poitrail,  relativement  bien  conservé,  on  juge  mieux  encore  du  modelé  :  savant  et 
précis,  comme  aux  chevaux  en  marbre  de  l'E.,  il  serait  peut-être  (?)  un  peu  plus  largement  expres- 
sif, plus  énergique.  Mais  dans  l'ensemble,  et  quoique  l'aspect  à  l'O.  soit  assez  charnu  et  musclé, 
on  n'aperçoit  de  dissemblance  réelle  que  celle  de  la'  matière,  et  l'on  est  contraint  de  souscrire 
sans  réserves  au  jugement  d'Homolle*  :  «la  musculature,  l'anatomie  du  poitrail  et  de  l'épaule, 
le  plissement  de  la  peau  aux  articulations  des  pattes,  sont  indiqués  dans  le  même  esprit  et  par 
les  mêmes  procédés  que  dans  les  statues  de  marbre  ». 

0)  Morceau  de  tête  de  cheval.  Hors-texte  IV. 

Trouvé  le  6  août  1894,  avec  les  pièces  C  et  /.  Inv.  n°  5200.  Dimeiis.  max.  (larg.),  0'',b\  ;  épaiss.,  O^.ls.  Restes 
de  rouge  à  la  crinière,  et  de  bleu  en  haut  (entre  les  oreilles  brisées).  Deux  scellements  (plomb)  dans  la  région  des 
oreilles,  pour  les  ajuster  ou  pour  lixcr  quelque  liarnais. 

Le  côté  g.,  seul  à  peu  près  conservé*,  est  moins  détaillé  encore  que  le  dr.  La  tranche  supérieure 
de  la  crinière  est  lisse  ;  ses  bords  seuls,  entaillés  d'encoches  régulières,  se  présentent  comme 
une  suite  de  petites  crêtes  :  saillies  des  toulTes  de  crins.  La  tête  devait  être  vue  à  peu  près 
exactement  de  face  :  une  llexion,  assez  sensible,  du  cou,  montre  que  l'encolure  et  le  poitrail 
étaient  un  peu  tournés  de  trois  quarts  vers  notre  dr.  La  tête  a  donc,  comme  le  voulait  Th.  Homolle, 
pu  appartenir  au  même  animal  que  la  pièce  précédente. 

P)  Avant-bras  antérieur  g.  de  cheval.  Hors-texte  III. 

Trouvé  le  3  août  1894,  avec  la  statue  li.  Inv.  n"  4909.  Long.,  (I'",29  ;  ilianictres  :  à  la  cassure  arrière,  O"»,!? 
sur  O^.IO  ;  à  la  cassure  avant,  U^.135  sur  O^jOli.  Enduit  blanc.  Entaille  pour  imi  raccord  i'i  la  naissance  du  poitrail. 

La  patte,  conservée  du  coude  au  genou,  pouvait  être  un  peu  levée,  d'après  la  forme  des  plis- 
sements en  bourrelets  qui  indiquent  (cf.  la  plupart  des  chevaux  archaïques)  la  partie  charnue 
interne  du  coude  ;  le  modelé  de  ce  côté  est  soigné,  la  face  externe  au  contraire  étant  un  peu  plus 
sommaire  ;  l'avant-train  du  cheval  devait  donc  être  tourné  de  trois  quarts  vers  notre  dr.  (cheval 
autre  que  A). 

Q)   Morceau  de  postérieur  (gauche  ?). 

6  août  1894,  même  région  ;  inv.  n°  4914.  Haut.,  U^.TJ  ;  diani.  :  cassure  sup.,  ((".lis  sur  O^jOS  ;  cass.  infér., 
0"",07  sur  0°-,07. 

Conservé  depuis  le  haut  du  canon  jusqu'au  boulet  et  au  fanon  inclusivement  ;  trois  cpiarts  vers  notre  dr., 
d'après  le  travail. 


(1)  /,.  /.,  p.  510.  —  Seule  l'éclielle,  à  l'E.,  parait  un  peu  plus  forte. 

(2)  C'est  ce  côté  qui  est  reproduit  liors-texte  IV  (les  mutilations  rendent  tout  à  fait  indistinctes  les  photo- 
graphies du  côté  dr.)  ;  seules  parties  conservées  :  haut  de  l'encolure  (avec  crinière),  et  ganache  ;  le  chanfrein,  le 
museau,  l'oeil,  le  front,  et  les  oreilles,  sont  emportés. 


SCI  II, PTI  Miles     DK.-     TKMI'LKS 


& 


II)  .Ilirrct  poNlérieur  <lr. 

i  OCtubrn  IMOr»,  nu  N.-O.  ilv  lu  b>i'>H  ilcn   rti''<iwilli-ii».  liiv.  n"  .tic»    Il 
0",|(I0  ;  cun».  Iiif.,  lo.iMiO  >iir  0>,<KJ.  l'rtiljl  un  pliitul  troU  •limrt*  ^T^  : 


:  •Itam. 
j|>ff*  l«  bavsll. 


Mlf  ^  ««.IS  HV 


•S^  llouift  pKxli'-riuur  (f- 

IllV.  11°  'l'JlU.  Haut.,  0>|I0  ;  illuiii.  .  <  d-...  .ii|>  ,  <i"-,ii,\,  ,„r  o»  iit>  ,  .  .,■ 
«lUiirli  vcrii  notre  g.  ;  boulvt,  fanori,  et  bu^'Uu'canun  acuL*  conMTvé*. 


'■*  illl  rpillloil  Oursl.  (KM.  I/IO  . 


l'j  Morcofiu  d<!  palli'  (dr  clirval  '.'). 

Inv.  Il»  lUIâ.  Haut.,  O'.lo  ;  iliHm.  :  ih»<.  %u\>.,  u-.iw  «ur  ■l>,tlH&  ;  nvi.  inf..  0*^  mit 0*,0t6.  pT«»tM.(  ••  .« 
uiiIiiirI  tourné  il»  iirolll  ou  iln  troi»  i|Uiirt!<  ven  notrr  ir.,  d'aiirés  l'axe  «ruar  raulto  àr  plnwb  <|«l  »'«mrfi  mt  11 
fnri>  post^'r.  ilr.  ft  il^boiir.lip  obllqui-incnt  l'i  lu  cHuiirr  lii(ér.  ;  c«  aMilaMMiil  aJiMtell  mm  iloato  la  fsHIt  I 
lu  |iiillr  ;  inal«  Ir  toiil  ■>»(  ilovi'nii  «I  liiforini'  c|ur  l'on  ni*  «ail  M  le  I 


lij  l^l■llri^t  lie  pitlli"  id<"  clH'vnl  .'  ,';. 

"^iiiix  n"  «riiiv.  ni  liKlii-iition.  .Mi!mc  maUèrr  rt  nii^inr  Irnvall  que  h 
|Miiirliiiil  il^ri'li-r  un  uiilnial  tounié  vrn  notre  k.  T  Haut.,  U*,l',t;  lilam.  : 

M".  III  Mtr  ii"'.iw 


|ifvc^dMl#a  ;  Ifva 
mp..  0".lo  MT  0*,I0  : 


M-. 


V,  W,  X)  Tniii»  débriî»  de  palt«s. 

I.'uii.  iii\ .  Il"  l<.ii:i,  tout  JiMtr  mnsAi^  (ilonr  dlMiaiiiU)  imurrail,  *  ta  rifiwr, Mi«  laUryNU  w  Nm ImhmIb  f 
l.oiitf.,  ii>,v>li.'>  :  iliiitn.  :  ruM.  mi|>.,  <ia,|  |  «ur  ii*,OB  ;  eaw.  inf.,  O",)!?  mu  0*/N5. 

1.(1  !ii<i-iMi<l  (HU4!it  binn  i^ftiil  ilo  jHinlM<  virilr  1)  iMin«  n*  il'lnv.  ;  un  Irow  da  MaHMBnl  à  wm  •■■■■•  (A  f)| 
long.,  0",t(Ofi  ;  «llnm.,  »)",•)»  »ur  »>•,(»,  et  0»,»IK»  «ir  (•",075. 

Le  troinl^me,  imite  ou  eulaw  ?  tan»  n*  ;  haut,  O-.im  ;  diam..  tf.U  mu  0*jlN6,  ai  ««.lO  mu  t«jH. 


)  )  l'Iiiipii'  ili'  Imiil  p<'i  I  ■' 
Trouvée  le  .'I  iioiH  Ih'.M,  uvri-  !• 


|>i<  <  I-  I  _\  iiiiili  i<|ii'      i  '((•  6> 
ft  ri  r.  Inv.  n*  .VMI.  ItpiUM.  «la  ta 


.  O-.IT»  ; 


âmty 


(  I  )  Cette  époistcur  prouve  que  l'on  a  la  une  plaque  da  («md,  et 


«M  pMwtfca  (cf.  d^vMrt,  p.  M^ 
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0">,33  ;  diamètre  max.,  0",54,  min.  (en  travers),  0"»,35.  Enduit  blanc  (et  de  plus,  d'après  HomoUe,  «  lignes  ondu- 
lantes de  bleu  et  de  rouge  »).  Au  bord  antérieur  du  cylindre,  grande  entaille  coupée  à  angle  droit  (prof.,  0'",22) 
pour  raccord. 

Il  s'agit,  d'après  Th.  Homolle,  d'un  corps  de  cheval  vu  de  face  :  l'avant-train,  parUellement 

rapporté,  ayant  disparu,  l'arrière-train  non  représenté  (cf.  chevaux  de  l'E.)  ;  l'interprétation  est 

fort  plausible.  On  pourrait  sans  doute  songer  aussi  à  un  simple  tenon  de  liaison  entre  une  figure 

de  premier  plan  et  la  plaque  de  fond  :  en  ce  cas  pourtant  le  travail,  assez  soigne  quoique  sans 

détails,  et  la  peinture,  sembleraient  au  moins  superflus. 

Z )  Corps  d'animal  (félin  ?).  Fig.  5. 

Même  région,  août  1894  ;  inv.  n»  5262.  Long.,  0">,.Vi  ;  haut.,  0">,36. 

D'après  le  travail,  profil  ou  trois  quarts  vers  notre  g.  Tout  l'avant-train  manque,  et  l'usure 
est  générale  ;  on  reconnaîtrait  pourtant  la  courbe  du  ventre,  et  l'échiné  un  peu  arquée,  avec  une 
partie  légèrement  creusée  (vers  les'reins  ?)  ;  vagues  indications  pour  les  côtes,  les  os  du  bassin, 
et  la  naissance  de  la  cuisse  postérieure  g.  L'échelle,  de  beaucoup  inférieure  à  celle  des  pièces 
N  k  S,  empêche  absolument  de  songer  à  un  débris  de  cheval  :  Th.  Homolle  suggérait  un  fauve, 
tigre  ou  panthère  plutôt  que  lion  ;  le  mauvais  état  du  morceau  rend,  à  vrai  dire,  précaires  les 
interprétations*. 


l nlerprélaium  el  recundihilion 

De  tous  les  débris  du  fronton  O.,  seule  la  statue  A  se  laisse  identifier  avec  sécurité  :  une 
combattante*  en  pleine  action,  au  buste  couvert,  par-dessus  Vhimalion,  d'une  pièce  spéciale*, 
ne  saurait  être  qu'Alhéna. 

Le  sens  de  l'ensemble  auquel  appartenait  la  statue  découle  alors,  comme  de  lui-même,  de  cette, 
première  identification  :  une  Athéna  combattante  n'est  normalement  à  sa  place  que  dans  une 
Giganlomachie*. 

Ces  deux  points  acquis,  on  devrait  poursuivre  la  recherche  en  se  fondant  d'abord  sur  des 
indices  matériels  bien  vérifiés  ;  mais  les  fragments,  mutilés  et  rares,  paraissent  n'en  livrer  guère. 
Et  l'on  se  trouve  très  vite  sollicité  dans  le  sens  du  moindre  eiïort  par  des  analogies,  des  concor- 
dances même,  toutes  d'autant  plus  spécieuses  qu'elles  apparaissent  aussi  aisées  et  normales  que 
possible. 

(1)  On  n'en  voit  pas  qui  soit  préférable  à  celle  de  Th.  Homolle.  Songer  i'i  un  fragment  de  métope  est  impossi- 
ble (épaisseur  considérable  du  morceau]  ;  el  les  dégradations  ne  semblent  pas  dues  aux  intempéries  (sans  quoi 
l'on  eût  pu  penser  i'i  un  acrotère  "?). 

(2)  Que  la  déesse  combatte,  c'est  ce  que  souligne  (outre  l'expressive  violence  du  mouvement)  le  port  parti- 
culier du  chilon  très  relevé  à  la  ceinture  pour  permettre  d'amples  enjambées  (aucun  ailpon  n'étant  du  reste  appa- 
rent). 

(3)  Si  le  costume  féminin  n'était  ainsi  complété,  la  combattante  pourrait  être  Héra.  ou  même  Artémis  ;  mais 
les  vestiges  subsistants  au  haut  de  Vhimalion  décèlent  un  attribut  particulier,  à  la  fois  pièce  de  costume  et  d'arme- 
ment, et  destiné  à  désigner  sans  équivoque  la  divinité  qui  le  porte  :  attribut  où  l'on  ne  peut  reconnaître  qu'une 
égide  (cf.  ci-avant,  p.  18,  n.  4). 

(4)  Couramment  admis  depuis  l'étude  cit.  de  Th.  Homolle. 


Ml    I   II  I 


l>l.~       I  I.  Mrii    - 


27 


Kii  prctiiiirr  lii:u,  in  nl.ul.u)!  virile  /?,  par  iv,n  »i:Ii>'im  i  'n  u, .',,,.,■■■-,  »  m»  m  -l  rtU-taéutm  Ami$» 
l'ariKl)!  i^.  <lu  Lyinpan  ;  c'mit  uuMi  /i  lu  parlii;  t(.  de  la  i,<>iiii>->^iLiimi  i|u«  oiaviiml  I'AIMim,  d'aprta 
lo  fl*MiR  du  ita  innrcho  ;  et,  comme  daiut  hiiii  «ITorl  elle  m  baiaM  v«n  l'avant,  c'eat  aa  «mplaeemaoi 
relulivoment  bns  qui  In  rw.evra.  Aiiui  Ira  deux  statue*  paraÎMent  «'apiNdrr  l'une  l'anti»,  m  eoaa- 
pli'-lfi-  HJ  Itinii  (|irHoiiii)tli->  n'nviiit.  |iui«  li*>i«il<^  It  !«•  ataocier  (fii;.  6).  I«a  statue  19  acquérait  da  M 
fait  util-  |>i!r-«<iruiiilil.i'r  :  riiiIvrrMiiin!  Iiultilui-I  d'Athéna,  c'ral  Eneetade,  d'inn'>mhraMé«  rrpWWii. 
InlionH,  archalifueM  ul  autrcit,  l'altiMltml  ;  et  non  moimi  le*  textea  lilt^niir<' 


Fio.  6.  —  •  Enrelndp  •  et  AUiéna.  (MU<>  en  plane  du  Mii*^  do  DrlphM;  r4d.  I/II  «avtraa). 


Ici  iiilerviiMuuMil  h  iiouvenu,  roniiiie  d'eux-mi^me*  rnmre,  «ur  un  autre  |>lan.  d«a  rapporta 
et  rapproclitunentit  tout,  à  fait  allenduH  et  «impie».  Le  climur  de*  Alh<^nienneii,  dan»  Vlan  rf'Ruri- 
pide*,  arrCti^  i|U('l(|U(>  pari  prt'it  du  Krniid  temple  île  Delplien  ou  païuuint  lentement  aux  alrntiNin*, 
fixe  les  yeux  sur  une  riiKnntomai-liie  !«Milpl«'e  j-*  ti!/_i<îs  ).«!*v*t«î*.  pui»  en  *iiniale  \t%  plu»  neta 


(i)  /..  /..  |i|i.  r>i)|  st|i|.  On  n^siiine  rinleoMi»  l'onM-mble  dr  m  rreonaUluUon  ri  de*  ■nrameal*  <|u)  tVla«air«l 
(liniil  licniioiiiiii  siiiil  vnlubloH  A  fondiUon  tVUtf  illlTfiTmment  ml»  en  iptivrx' 
Ci)  \>.  1M4--.M!». 

(3)  On  n'a  |iii<t  n  n'prendri»  ici  le*  diM*u«>ion->  auxqiivlle*  uni  dunn^  lirii,  non  «rulemenl  le*  Hii|>la(Maral«  |w»- 
sible»  ilrs  scènes  di'i'rilM  |iiir  le  rliirur,  m«i«  le  •  |>«rruur>  •  m^me  que  re  cbcrar  e«l  r*nt*  *ni\  —  -•  --:r1««l  T*. 
lloiiKilli'.  IU:ll.  \\\  I.  VMYi.  |i|i.  riXH  M{,\.  I.Milde  de  M.  t..  Karo  (<•!..  X.WIII.  XV».  p|>  nxilMt 
Imiii  nnnihn-  dr  rt-niiiniiio  iiii;^nipii«e«,  ii  ■'•^t<^  li'um'  ini«*rj>|dal>le  hy|M>lltf«e  (lr«  ^iliyilii  atrrnt»  par  Ir 
w  n'-ri^ri-niirnt  l't  lu  liiiriinlonini-lilc  du  TrfMii-  «i|dinien>. 

(4)  r.r.  ici  nMiiiiniiii'»  d'Iloniolli-  {/.  /.,  \i.  TiOI)  sur  TiinlU  dr«  M-^oet  <l^rne<  |Mir  la  *lru|ik»  t.  «•  ( 
nvcc  In  Hlrophe  I  ipii  <>iKnuli-riiil  pliitiM,  çA  el  lA.  île»  Ubieaiiv  -*yMt**  im'lnpe*  ?  rf  |>ml-^ln>  FmtUk»* 
W,  'i,  p.  l'.H)  ;  II.  <;riHtoiri>  crtill,  iiv»"e  U>«  •-iimniiMiInloiin  du  \  i-.  »  •!"  peinluer»  ■  tt.  IrtA.  i'ÊùlHpéér, 
loMii-  III,  p.  l'tl.  ri.  I.  ruIlfiUiMi  r.uillnunip  Uu.l'\  l'^n  -i  I  ■  '  I»  «■«rr-eHon  i«  r«s«t{  ÀatMMN  <a«»« 
11.  V.  WIlinniiwit/,  Kurip.  /un,  pp.  :V.t  ot  'M\  ;  niai»  f  A.  v.  BkMMMikal.  M«va«a. 
I.XIII,  l'.f.W,  p.  KM.  n.  I).  on  d"\rail  rnlender  Vj-.  •ntf^larw.  HaWt  ^w  nêtift 
priipremenl  ilils  :  ou  nu'iiii'  tninff*.  Htwrt»  ;  et.  téiit.i. 


28  FOUILLES     DE     DELPHES 

épisodes  :  Pallas  brandissant  l'égide  contre  Encelade,  Zeus  foudroyant  Mimas,  et  Bacchos  vain- 
queur d'un  autre  géant.  Or,  Athéna  et  Encelade  sont  retrouvés,  et  avec  eux  la  première  partie 
de  la  scène  ;  au  centre  conviendra  la  victoire  de  Zeus  ;  à  dr.,  par  conséquent,  devra  se  placer 
Dionysos...  et  tout  aussitôt  l'on  croira  tenir  l'explication  de  plusieurs  débris  sculptés  :  à  I'  «  entou- 
rage »  de  Dionysos  appartiendront,  et  le  félin  Z,  et  même  la  statue  6',  d'après  la  peau  d'animal 
qui  la  désignerait  comme  «un  personnage  d'un  caractère  champêtre  n*.  Les  restes  de  chevaux 
se  répartiront  en  deux  biges  :  l'un,  attelé  au  char  d'Aihéna.  ]ila(é  derrière  elle,  l'autre,  au  char 
de  Dionysos,  situé  symétriquement.  Il  restera  ainsi  «  au  milieu  un  vide  de  jilusieurs  mètres 
pour  les  personnages  principaux  »,  c'est-à-dire  pour  Zeus  et  d'autres  (combattants. 

Telle  était,  en  somme,  la  reconstitution  pro|M}sée  par  Th.  Ilomolle,  avec,  prudence,  certes, 
mais  sans  trop  graves  réserves.  Elle  peut  paraître,  en  soi,  satisfaisante,  bien  (jue  quelques  détails 
prêtent  à  controverse*  ;  on  n'aperçoit  d'objections  sérieuses  que  si  l'on  tente  de  préciser  les 
données  matérielles,  mathématiques,  du  problème. 

Grâce  à  M.  F.  (^ourby*,  l'on  sait  aujourd'hui  ce  (ju'ètait  un  tympan  du  granil  Temple  archaï- 
que* ;  Y  encadrement  des  sculptures  est  connu,  en  toutes  ses  dimensions,  à  quelques  centimètres 
près*  :  dès  lors,  il  est  aisé  de  calculer  avec  exactitude  la  distance  horizontale  entre  un  angle  extrême 
du  tympan  sculpté  et  un  sujet  de  hauteur  donnée*,  de  déterminer,  en  somme,  on  le  rampant 
passera  assez  haut  pour  permettre  de  loger  le  sujet'. 


(1)  /,.  /.,  p.  500  ;  jdiis  loin  Ilnmollc  proposait,  d'en  fiiirc  un  «  (■•cnyor  »  marrlinnl.  ■■  à  coW  <lu  cliar  »  «le  Dionysos, 
• — •  et,  pour  la  syméti'ic,  lie  rostil.iior  un  écuyor  nnaloj^no  près  <lii  char  <rAlli(''na.  Mais  ces  indications  ont  été 
(It'pouillées,  par  la  suite,  des  riHicences  qui  niainlenaienl  d'aboni  leur  oaractère  liypolliétique  :  ainsi,  par  exemple, 
W.  Lermann  {Allgrierli.  PlasliU.  p.  19(1)  ne  met  pas  en  doute  que  le  personnage  soit  Dionysos  lui-mfme,  el  il  ajoute 
que  ce  dieu  était  aeeoniipaeué  de  panthères  groupées  en  attelage.  —  Itiin  de  tout  cela  n'est  possible  :  cf.  p.  30. 

(2)  Notamment  l'idcnliMcation  d'  «  Encelade  »  :  cf.  E.  I.anglotz,  Xur  Zeilheslimmung...,  p.  80  (mais  les  argu- 
ments «  comparatifs  »  tlonnés  là  sont  insullisants,  et  par  eux-mêmes  très  contestables).  Il  est  évident  aussi  que 
la  statue  C  n'eût  jamais  été  associée,  comme  écuyer  ou  autrement,  à  Dionysos,  si  les  vers  A' Ion  n'avaient  sollieilé 
en  ce  sens  la  reconstitution. 

(3)  Bail,  XXXVIII,  1911,  pp.  .327  sqi].,  et  houilles  de  Delphes,  11,  1.  p.  102. 

(4)  Du  moins  un  tympan  tohil,  ou  nrrhilerliirul  (c'est-à-dire  tout  l'espace  délimité  par  les  corniches,  hori/.ontale 
el  rampantes)  ;  mais  la  hauteur  el  la  largeur  du  tympan  sculpté  ont  pu  être  un  peu  inférieures  :  à  l'E.  les  diffé- 
rences seraient  faibles  (réductions  max.  :  On-.OO  en  hauteur,  t)'«,UiS  en  largeur  :  cf.  fiev.  arrhéol.,  I.  l.,  pp.  34-37)  ; 
de  même  assurément  à  l'O.,  où,  comme  veut  bien  nous  le  faire  observer  .M.  I".  C.ourby,  les  diminutions  [possibles 
dues  à  la  hauteur  de  la  plinthe  sont  plus  que  compensées  par  l'évidemetil  de  la  corniche  rampante  au-dessus  des 
sujets  .sculptés  :  ceux-ci,  en  efTet,  au  lieu  de  s'appliquer  (comme  ceux  de  l'E.  par  leurs  revers  rognés)  sur  la  paroi 
de  fond,  débordaient  vers  l'avant  en  forte  saillie  (poussés  qu'ils  étaient  vers  l'extérieur  par  les  tenons  intermé- 
diaires :  cf.  ci-avant,  p.  17)  ;  ainsi  leurs  parties  culminantes  (têtes,  Ipras  levés)  dépassaient  sans  obstacle  l'aligne- 
ment supérieur  de  cette  paroi  (cf.  d'ailleurs  les  restaurations  des  frontons  à  Olympie,  l''"gine,  etc.).  l'our  le  con- 
trôle de  la  reconstitution  ci-après  proposée,  on  a  cependant,  par  précaution,  admis  des  diminutions  possibles,  au 
champ  sculpté  O.,  aussi  fortes  qu'à  l'E.  (d'où,  comme  dimensions  mi/i/ma  ;  hauteur,  2"',24  ;  base,  18"',80  ;  dimen- 
sions maxima  pratiquement  égales  à  celles  du  tympan  «  architectural  »,  cf.  n.  suivante). 

(5)  Comme  on  veut  bien  nous  le  faire  observer  dès  maintenant  M.  F.  Courby  (qui  reviendra  sur  ces  questions), 
il  est  prudent,  en  effet,  d'admettre  un  jeu  de  quelques  centimètres  sur  des  dimensions  aussi  considérables  que 
celles  de  nos  frontons  ;  une  évaluation  assez  large  de  ce  battement  possible  prémunira  contre  les  risques  d'erreur  : 
on  tablera  donc,  pour  le  tympan  «  architectural  »,  sur  les  dimensions  max.  et  min.  suivantes  :  hauteur,  de  2",35 
à  2"", 30  ;  base,  de  19°>,40  à  19°',30.  Ces  écarts  seraient  du  reste  négligeables  en  pratique,  puisqu'il  s'agit  de  loger 
des  sculptur,^s  atteignant  ou  dépassant  la  grandeur  naturelle. 

(G)  Que;  que  fût,  en  elTct,  à  l'intérieur  du  «  cadre  »  architectural,  le  champ  réellement  décoré,  plusieurs  élé- 
ments demeurent  invariables  :  tels  les  angles  (extrêmes  el  médian),  et,  par  conséquent  la  pente  des  rampants 
(qui  est  de  24%  environ). 

(7)  Pourvu  que  l'on  compte  à  partir  d'un  angle  extrême,  on  peut  se  passer  ainsi  de  précisions  rigoureuses  sur 
)a  largeur  totale  de  la  base. 


sa;Lrn;Hi„s    des   tkmim.f> 


Or,  Hi  l'iiii  fiiil   <'.i;  riili'iil'  en  Ml.ilin.'iiil     '  kImjj     |>.ii    Ni.  iiomollr  lut-m*'aie 

ntntucH  (r.\lli<'-ii(i  irl  d'«  iùicflniii;  »',  on  ■<  i)"  ;     i'    ;<i  im  iriicr%  allé  «J'environ  Ini'a  n»''trM  >/p» 
mil  (■««  (Jeux  «tatuet*.  (!«t  interviilk  n'éUit  rertet  p^iint  Manl  :  r«  n'est  donc  pas  au  jtermanm^ 
Il  ^\ul•  it'Mllai|u(iil  At li<!'na,  mais  h  (|uaIi|u<*  outra  advenairn*,  à  un  Knealada  fjenanûV*.  BnU* 
cet  l-:iii'<'liiil«-  non  venu,  niAint'  rt-Hlilii/-  tn'H  Inr^t^,  fl  In  Rlalufr  II,  il  rralr,  rn  nulr»>,  •mmx  àr  pUrr 
|ii)ur  inl)Ti'iili.'r  A  l'aisi;  un  pt^rHonnuKc;  NU|>|il<-nienliiiro,  diru  <iu  i;>^«nl*. 

l/uil«  K.  du  tympan  peut  ainiti  être  tenue  {xiur  iM-cu|W^e*.  Dans  l'ailr  dr.  devait  s'ordoiiaer 
({Unique  dispositif,  non  pas  identique,  mais  assez  analogue  (lour  que  l'ensemble  ne  parût  pM 
t-ri  (li'H<'M|iiililirc,  VA  c'est  entre  <-es  deux  aili^,  dans  la  partie  m«^diane,  que  trouvaient  plare  la 
»l«tue  C  fl  IfH  chevaux  connus  por  les  morreilux  S  &  D*. 

Ces  derniers  fruxuienlH  pourraient,  sans  doute,  pnivenir  de  deux  quadrigea*  ;  mais  le  maoqu* 
de  place  contraint  de  les  n^pnrtir  entre  <|uatre  chevaux  seulement  :  ce  qui.  d'ailleurs,  ne  (ait  paa 
difllculté,  comme  l'a  bien  vu  Th.  Ilomolle'*.  On  ht^itera  ptntrtant  à  le  suivre  kirsqu'il  prwpoae 
tic  scinder  cet  attclti(;c  en  deux  lii^eH  HvmcIriqueH,  l'un  immt'dialement  h  dr.  d'Alh^na,  derrière 
clic,  cl  l'autre  en  «  pcriiliinl  »  l'i  lu  charni<Ve  de  l'nile  dr.  :  l'exemple  du  fronton  V..,  et  surtout  la 
nt^cessité  de  m)^nai;er  la  place,  font  proférer  un  quadrige  médian",  arrêta,  largement  déployé**. 
C'est  évidemment  à  Xru»,  chef  et  centre  de  toute  la  bataille,  que  l'on  attribuera  le  ehar  (oA  quel> 


(I)  I.c  détail,  comine  pour  loulm  le*  imltcaiion*  clilffrée*  qui  pr^Menl,  <mi  Miivnil,  m  • 

Ci)  <  Kn  liniitfiir,  l'Allu'iui  iimMirc  Huiminrhul  I",i0,    rlle  |khiv«II   •llrimlfi',  eomplèU,    l>,ia...  •; 
I'  •  tCiicvlad»  •  :  •  haut,  ii  l'^puult'  ilroilc,  O-.Cll  i  (/.  /.,  pp.  M)3  «l  MI6). 

(3)  En  corriK«aiil,  par  bloi|uagpii,  dnii*  lir  m>iiii  Ii>  plu»  faviiralilr  au  irnniprmriil  dr  Th.  Ilomollcr,  on  lro«%mdl 
riicnri'  un  vide  d'tiu  niuinx  'i  m.  entre  li*  pied  dr.  d'Alli^na  rt  la  main  dr.  (m^mr  li-ndu<-  rn  a\aal)  4' 

(1)  Dont  plus  rien,  pout-élre,  ne  wil)iii>ilc  :  on  ne  voit  Ruèrr,  parmi  Ir»  débrt*  ètoir»  l>- M,  tle  i 
liiinhln  iivcc  rcriitudf  i^  un  Kt^nnt  aitenouillé  de  IruU  «|uarta  ou  de  prolll  ver»  noire  dr. 

(5)  cr.  Mlà  ri-HVnnt,  p.  18. 

(il)  Gt^ant  8iin>i  ilouto  :  cf.  ci-aprt^a,  p.  .'Il,  n.  0. 

(7)  Sur  U",H()  «nv.  (depuis  l'anglo  \f.  JUMpi'au  inolirt  k.  d'AUiéna)  ;  >i  l'aile  dr.  flail  de  dlmHwIni»  vni*!»*  a 
roatoil  nu  milieu  un  expace  de  &  A  6  m.  (5*,'20  A  &>,M),  d'âpre  le*  meMim  lolale».  p.  prtrM .  a 

(8)  Le  calcul  des  hautcunt  |>enncl  d'alTIrmer  que  ni  l'une  ni  le*  aulns  m  ptMvaical  ligMve  dan 
ou  %. 

(9)  H  dit  *t*^  hicii  sédulunnl  de  n-»lltuiT  deux  quadriirr»  «yiii' I'  ■  n  •  drml-é»«tUII  ■  ■'  '  j.  II. 
u.  'A)  :  ou  un  uttolaKo  de  ipiatri'  chevaux  à  K.,  et  un  autrr  de  ipi  ou  |iaaU>èrr«,  a  dr  «  "h"»*" 
vnlionit  ri'dvvsmis. 

(Kl)  Il  re>illhMiit  rhuipie  paire  comme  Miit  :  deux  rhevaux  «  l'un  de  proOI.  qui  effare  an  pMl  la  CTSWpa  H  laB* 
t'Iiis.iiiil  li^iri>renienl  le  rorp»,  riiniène  u  ilr.  le  poitrail  ri  la  Wle.  l'aulrr  qui,  ar<-u*«nl  davaaiigt  h»  Msaiiamil. 
liiurne  «ntoï  rtiviint-lniin  pour  «e  pri^M'uter  de  fare  ;  In  rn(U|ir.  maM|ui^r  |>ar  Ir  chenal  ipetcMml'.  paarra  Hfm 
supprimée  et  w  perdre  daii<>  le  lynipnn  •  ;  un  tel  di>po<.ilit  e^|M>iKl  ai»e»  aux  rr«le«  CMMMfVta  (IomI  a»  pl«*»<rt-ll 
douteux  que  le  plein  prolll  soit  •  position  de  il^parl  •  |Hiur  Ir  premier  eheval,  S  qui  rwiviMl  ptoUI  le  Irvta  ^vart* 
aroU!i*k).  La  lanreiir  oeeupi^r  devait  être  voisine  de  I  ",?«  ;  ti  l'on  aréole  le»  de«i\  paire*  en  un  •ml  i|aailr4|a .  Mlle 
dimension  est  diudd^'  ;  deu\  qundriKe!<  la  ipindriipleraient,  ce  qui  Mt  rxceMil  (rt-ikaaa».  a.  7  : 
liiiit  lu  liirv.  ma\.  disponible  pour  le  rrntn',  >oit  r>>,.*iO,  il  ne  mlprKil  au  mllISM  q«e  I  aiXrr, 
nu-nl  eNlffu  enin-  un  double  alignement  dr  ipiatrc  chevaux). 

(Il)  C'est  aussi  la  seule  rai:<in  de  bien  meubler  le  milieu  du  tympan  :  la  banlear  lay iw*  d'an 
étant  Ici  de  I  ■,70,  il  faut  le  sunMev  er  pour  tHTU|>rr  l'analr  mMIan  ;  or,  le  flvMlaa  E.  HMalM  Mm  «aaMnenl  Ta» 
pla(;nil  alnoi,  rn  ehnr.  les  personnages  ilu  rentre,  dans  Ir  b«il  prinripai  de  CMaMeC  mm»  glMMla  lacWM  4#flataa«le 
ik  l'rpil. 

(  12)  On  peul  restituer  :  <leu\  elievaux  prrs.|ue  de  farr  (du  mola*  pour  IM  avaal>tfalMl.  a«  aiMfa  d»w\  ««Irr*. 
lie  part  ri  d'uutn-,  rn  trois  ipinrts  invrrsrmeni  divrrHrnI  (rf.  au**i  lemplr  m  lut  «le  MafaMila  t  ri-araal,  p,  11'- 
Mnls  le»  iHH-upant»  ilu  ehnr  srruirnl  un  peu  di»simuie»  ;  rt  aeul.  .^n.i.i.--i  ■!  ir  .ltsi«»ilil  raairmirr  Ar  7  oTmrX 
lie  donner  aux  gr*tp«  de  Zru*  toute  l'amplrur  dMrable. 
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que  divinité,  —  Héra,  par  exemple,  —  pouvait  à  ses  côtés  faire  olïice  d'hénioque,  tandis  que 
lui-même  brandissait  le  foudre'). 

De  même  on  hésitera,  et  plus  encore  peut-être,  à  reconnaître  en  la  statue  C  un  compagnon 
du  Dionysos  à  qui  Th.  HomoUe  consacrait  l'aile  dr.  du  fronton  :  la  place  disponible  n'est  pas 
telle  que  l'on  puisse  doubler  les  Olympiens  de  figures  complémentaires  et  impersonnelles  ;  au 
reste,  le  personnage  marche  de  profil  vers  noire  g.,  dans  le  même  sens  qu' Alhéna  ;  c'est  entre  elle 
et  le  quadrige  central  qu'il  faut,  normalement,  le  situer  ;  la  place  y  est  largement  suffisante^. 

Quel  nom  lui  donner  ?  Ici  encore  l'e.vamen  de  l'original  doit  être  préféré  au.\  arguments 
de  «  convenance  »^.  On  observera  d'abord  le  mouvement,  beaucoup  moins  vif  que  celui  d'Athéna  ; 
c'est  une  marche,  décidée  sans  doute,  mais  non  une  lutte  :  l'adversaire  n'était  pas  tout  proche*  ; 
marche  d'ailleurs  assez  lente,  les  deux  jambes  bien  campées,  comme  pour  prendrt^  au  sol  un 
ferme  appui.  La  «  minceur  inusitée  de  la  statue  »,  on  le  notera  ensuite  avec  Th.  HomoUe,  indi- 
querait «  qu'elle  n'était  pas  appliquée  directement  sur  le  tympan,  mais  plutôt  qu'entre  elle  et  lui 
s'interposait  une  figure  ou  un  accessoire  de  second  plan  ».  Or,  cet  accessoire  ou  cette  figure  ne 
pouvait  être^  qu'un  second  personnage,  auquel  la  statue  était  comme  accolée  :  groupe  s'avan- 
Çant,  par  conséquent,  de  front,  sur  un  rang,  exactement  comme  Apollon  el  Arlémis  sur  la  frise 
siphnienne  N.  (en  sens  inverse).  Voilà,  sans  doute,  qui  explique,  et  l'absence  de  tout  ennemi  à 
proximité  immédiate,  et  l'attitude  à  la  fois  solide  et  relativement  calme  du  personnage  :  c'est 
l'un  des  deux  Lèloïdes,  el  il  lirait  de  l'arc.  La  dépouille  d'animal  qui  couvre  ses  reins  convient- 
elle  davantage  à  Artémis  (chèvre  sauvage  ?  cf.  frise  siphnienne  N.)  ou  à  Apollon  (loup  ?)*  ? 
On  préférera  ce  dernier  nom,  s'il  est  vrai  qu'Homolle  ait  eu  raison  de  reconnaître  un  personnage 
viril  ;  en  outre,  il  serait  invraisemblable  que  le  dieu  du  Temple  n'apparût  qu'en  second  plan, 
et  dissimulé'. 


(1)  On  se  représentera  ce  foudre  d'après  le  spécimen  du  fronton  corcyrécn  :  bipenne  denliculé  (Ch.  Picard  et 
A.  Avezou,  Hev.  archéol.,  XVIII,  1911,  2,  pp.  5-6,  lig.  1  ;  TlpaxTixi,  1911,  p.  1G6,  lig.  2;  Wilhelin  II,  Erinne- 
ningen  an  Korfu,  fig.  25).  Si,  comme  il  est  vraisemblable,  le  chœur  cité  d'Ion  se  réfère  bien  i'i  la  Gigantomaclu'e 
du  Temple,  on  préciserait  volontiers  :  les  effets  meurtriers  de  ce  foudre  iiicpi^tupov  pouvaient  être  rendus  mani- 
festes grâce  à  deux  géants,  morts  ou  blessés,  tombés  symétrlf|uemenl  devant  les  pattes  postérieures  des  chevaux 
tournés  de  trois  quarts  (l'attitude  un  peu  contournée  de  ceux-ci  se  justilieruit  bien  de  la  sorte),  -  -  du  moins,  si 
les  mesures  du  tympan  sont  comptées  au  minimum  :  avec  les  dimensions  max.,  gisants  ou  blessés  tiendraient  à 
l'aise  sur  les  côtés,  même  avec  les  restitutions  indlipiées  pour  la  statue  C 

(2)  Larg.  max.  du  ])ersonnage  d'im  pied  à  l'autre  :  n^.fiO  ;  avec  les  bras  tendus  en  avant  on  atteindrait 
1  mètre;  or,  entre  Athéna  et  le  quailrige  médian  l'Intervalle  est  au  moins  de  1 '",40,  au  plus  de  I  "",70. 

(3)  L'exemple  de  nombreuses  Gigantomachies  porterait  li  restituer  un  .\rès,  un  Poséidon,  etc.  ;  mais  la  sta- 
tue C  n'a  rien  absolument  qui  caractérise  ces  dieux  (Poséidon  au  reste  figurait  sans  doute  un  peu  plus  loin,  cf. 
page  suivante)  ;  on  pourrait  songer  à  Hermès,  d'après  la  «cotte  »  qui  rappelle  un  peu  son  harnois  ordinaire  (K. 
Ileberdey,  /.  /.,  pi.  1,  ;'i  dr..  Fouilles  de  Delphes,  IV,  2,  p.  89,  n.  2,  etc.)  :  mais  lorsque  Hermès  porte  un  tel  bau- 
drier, il  est  toujours  vêtu  d'un  chilun  très  court,  qui  tombe  juste  en  pagne  succinct  sur  le  haut  des  cuisses  (pour 
la  «cotte»,  cf.  d'ailleurs  ci-dessous,  n.  6). 

(4)  Avec  l'intervalle  de  1  ",40  (ci-dessus,  n.  2)  la  place  manque  pour  Insérer  un  adversaire  entre  .\tliéna  et  la 
statue  C  ;  avec  l^j/O,  il  faudrait  opposer  à  cette  statue,  déjà  bien  peu  gesticulante,  un  ennemi  calme,  aux  gestes 
mesurés,  peu  «  déployé  »,  étriqué  :  ce  qui  est  fort  invraisemblable. 

(5)  La  statue  C  est  amincie  sur  toute  sa  hauteur  :  le  sujet  de  second  plan  était  donc  de  taille  sensiblement 
égale. 

(6)  Les  traces  d'ajustage  signalées  ci-avant,  p.  21,  donnent  à  penser  que  cette  dépouille  animale  représente, 
au  vrai,  une  large  ceinture,  un  baudrier  auquel  s'accrochait,  le  long  de  la  •  patte  »  pendante,  (pn-hpie  accessoire 
tel  qu'un  ciirquois  :  la  dépouille  est  donc  une  simple  pièce  de  cuir,  dont  l'origine  animale  n'a  nul  besoin  d'être 
précisée. 

(7)  Cf.  du  reste  frise  siphnienne  N. 


Ne  rettlerail  (loin;  h  |iluc«r  que  le  «  frliii  *  Z  \  on  concédera  voloiiUer»,  e«U«  Uii»,  qu'un  td 
iiiiiriiiil  coiivii-iil  il  «  l'fiiluiiruKf  •  th'  hioriyMin;  comme  »ur  la  friae  Mpbiiieon«  N.,  ei  MWfMii 
coiiiiiii;  Hur  |ilii)ticur8  |M-itiliire«  di;  vaiMiK*,  cul  niiiiiiul,  panthère  ou  lionceau,  |iuuvait  Mcuader 
l'RlTurL  (lu  <lii;u  •  aux  lliyrMfH  iinpropn-H  à  la  guerre  >*  el  pn^ndre  au  combat  une  paK  rlTecUv*. 
«in  inordaiiL  ou  dévurant  un  K/'aiit  ;  on  le  piactTail  vulunlinr»  à  l'extrémité  dr..  où  il  attaqueraii 
litH  ){<'-iiiiIh  par  il<;rrii'T<!*  ;  à  l'cxl n'iiiil.i'  «.  ffti  «  rap|Mfl  •,  «non  en  •  pendant  •),  un  aerpent  pouvait 
inonacur  di;  nn'-iin'  li:s  advcntuircH  d'Allu-iia*. 

Om  ariiiiiaiix  dct»  un((li!M  iniit  h  pari,  l'ciiHfiriItle,  en  ré»um/>,  M  Mrait  préaenté  rtHnme  «ait 
(Hg.  7)»  : 

On  aurait  );u,  d»  ^.  l\  dr.  :  Irojit  ^v»n\**  ;  MluMia'  ;  Itfft  l>U>lilf»  iiian :li.iiit  de  (n>iil*;  le  char 
ilf  Zens  'porlaiit  auHHJ  Ht'ra  ?),  avec  deux  ((<'>niilH  alialluo,  h  dr.  «ri  à  k.*  ;  apn-»  r^  jjrtMipe  central, 
cl  raiHiiiil  pfiidiiiil  aux  I>t4>ïdc«,  uiio  ou  deux  divinilVit  (dans  l«t  premier  ra»,  »an»  doutf  l'ufettlon. 
fort.  (Ml  honneur  à  l)L-lpliei*  dcH  Icit  Iciiipit  Icx  plus  ancien*'*  ;  dans  le  «erond,  PoMtdon  arcompairn^ 
d'.VinpIiilrilc,  ou  de  lUWnélcr"  ;  on  encore  Hermès  avec  lli-raclên")  ;  un  Dionyaoa  aymétriquc 


(I,  l'.ii  .  \.  .  lu. II.  \.\.  1-V.m;,  |,|.  \  |-\  Il  .  (.rrliiinlt.    lu».   VitMtnIt,,  \,  |il.  (M,  et,  mlMik  *i»r»>~'    >>•'■'     <•"   '-« 
lu  Dlonyiin»  i-ouibiil  un  K^iiiit  Imiilié  i|u'n»Hallli'iil  «IniiiIttin^iiiPtil  une  panthèn*  el  un  lionceau,  U' 
un  Hcr|iriil  (tii  M-èni'  h  |iuur  n<iu<  un  nuire  intAr^l  :  lj|iin>'M>4  et  AIMna  y  «ont  éfolrmrnt  mk*  tu  tai 
uilviT-'iilrivs  lie»  KéunU). 

(•.')  Inn,  \».  Iil0-2I«  :  Kïi  Hioaio;  i/Àov  xKoÀtuoti!  xi«i»otit  Jlïx-r;'*!;  ivai^it  VU  rin'—n  •.  \ 
l'Dur  liiiuiNMi!!  iiln»!  nrciunlr  |iur  •li-«  luiliniiux  (iHUi>  u  lullr  roniri*  k^  lisant»,  <*(.  m  «Ifrnler  Itew  C.  l 
/  /.,  p.  l'.f.'  «iii. 

(3)  (  :r.  poInlurrH  de  vhhi-h  ;  ilu  r<><tle  le  |iellt  (auve  w  préMnUii,  en  «flM.  de  proBI  van  aatew  ff.  (cMivaal.  i-     ' 

(I)  l.')'\<iupli'  ilu  rrunton  K.  pamll  JunUller,  néwMiter  peuMlre,  ecl(«  ailM  «a  plae*  d'aalwaK  Mforr»  <u« 
milfli'"  i'\lri'uH>!t. 

((■)  tl'i-Nl  II  M.  I' .  C.ourliy  ipreiit  (1)1  net  exrrllent  lirwiin  ilu  fronton  n.  ;  Il  nvu*  ■  fwnilMaln»<,  «a  «aUv.  Imm 
iiiinibre  «l'obm'rviiliou»  ri  ilr  n'nM-lKni-nu'nl'*  pnVlrux  (cf.  rl-avant,  |>.  28.  n.  4-ft)  ;  qa'O  veatta  béaa  Ifwivvr 
ii'l  l'c\prcH»ion  il<>  iiiitni  vive  rrronnalctunrr. 

(II)  SI  l'on  lalennliilt  un  illeu  pluliU  i|u'uu  Kéant  entre  l'ex-Eiicelmlo  U  et  ICnealaila  rM  WlWa*,  la  l 
lies  «  m»  lie  lu  n-rre  •  lievieiulriill  bien  faible,  —  ne  fût-ce  que  pour  l'exprratioa  •  TÙAtv*  Frjwt»»  •  ( 
iiii  V.  ■ilMl  (I7<m. 

(7)  Ainsi  Alliénn  luttait  vraiment  au  premier  ranff,  en  protectrice  ilAitollao  *  qui  •■•  •HBMatt  (rajrer  la  ««<«  z 
rùlc  ri  pliiiT  qui  rouvirnni-iil  »p^rl<tleiiirnt  it  la  l'mnaia-wnUnelle  île  llelplie*. 

(H)  Plus  nu  uinin»  •  ili-i'iil^<i  •  H'Iuii  rropare  ili^ponible  (meMire*  ma\..  ou  min.,  ou  Inliiaiiiliaaai).  —  AyaMaa, 
ArliSniiK  cl  AMii^nii.  iiinsi  n^iinis  iliin»  l'aile  (f.  ilu  frunton.  ilevalent  apftaniltiv  en  vMIaMa  geaa^,  htim  -l^"' 
Il  In  roi"  (lu  niKlir  rriilrnl  il  ili-«  u<«iiilliint«  ilr  g.  ;  «m  m<  rap|iellem  que  bMueaap  pl«*  lard  (v.  t7*av.  J 
iiK^iiii'H  (li\  iiiitiV»,  Il  re\eiu!iiiin  de  tniiie*  uiilre»,  furent  iljrurér»  enamiblr  Mr  le  ■MaaaMat  4alphli|aa  aie»  »ws- 
hyos  rioli.ii.  (l'auHnniii-.  .\.  If,.  •.;  ;  cf.  aiiwl  X,  3.  I  :  ex-viit.!  plioeMiea,  main«  ■awawai  éal*».  tla'Mtpaafaa* 
iul<*r»>l  lie  IriMiviT  nlii»l,  de»  lu  Un  du  %i'  ».,  .\pollon  m  ei>ni|>aenle  Je  er«  •    sat  (DIa*-        ^  ^    '   »),  •• 

iirnialiif  riniineu  (.hi>lin.  'il,  «),  qui  riimballlrenl  pour  lui  quelque  deux  r,  i  jms  plaa  I» 

Uni   1'.  r.ourby,  /.  /..  p.  H,1). 

(«)  t;f.  piiKe  pr^M^il.  n.  I.  On  rerunimltrail  in  >  ••  .li«p<>«lUf.  «'il  *tall  awtirf.  un  | 
iiiix  frniiluiiK  éK'uèteo. 

(10)  Cf.  iioliiniiiieiil  Kncliyle,  Hum^nùU'.  \.  .7  .  r.iu-.iiu.i-.  \.  .•.  '  .  ■  '  I  iti-  r  /"  //.  XX.  IfM,  ^  Ttl  ;  aaM 
dn  l>iiM-idi>ii  diin-  le  Temple  :  l'HiKutnla».  .\,  "H,  t  ;  cet  autel  «y  trouxall,  d*8prH  A.D.  K<  laïaapaaBai  (  *A». 
'K^T,!*.,  uni»,  pp.  171  !Mp|.)  ilaii»  un  vïlirxoî  Intérieur,  *  IdenUner  avec  te  MfMaRtMi  coanM  par  Haw».  HCH, 
.\\\  I,  l'.M»'.',  p.  (;&  (I.  12)  :  niiii!>  on  tiendra  pour  bien  plu»  vralwmlilable  l'r\i*lMKe  d'à»  ^rtrfdaaiM  e\Urt»«» 
nu  Temple  («iir  lu  lerra»«e  N.  :  rf.  ft.  HourKuel.  ««.//.  i»M.,  p.  7&,  —  el,  p.  «a.  l«nMri|at*,  ll^aalial 
nvnnee  »  rnrKumenlitlion  «le  M.  Keranio|>oullo«.  «ur  l'emploi  d»«  prdpoeiUooa,  el  l«it» 
ilinoiTipliiiii"). 

(Il)  Ki^miHer  (T)'KsjJioû/<K  *  I>elplie!i:  Pulemon,  fr.  39  (AUir 
pur  l'insor.  iu:il.  .WlVl,  IsTO,  p.  5««. 

(1'.')  llunuriS  eiiMiiibl»  (au  (iymnaw)  de  Delpha»)  371. 
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à  ALhéna^  ;  et  enfin,  trois  géants,  également  symétriques  à  ceux  de  l'aile  g.*.  Soit  en  tout  sept 
ou  huit  dieux,  et  huit  géants. 

Ce  dispositif  paraît  bien  ne  contredire,  sur  aucun  point,  ni  les  indications  données  par  les 
fragments,  ni  les  chiffres  qui  résultent  du  contrôle  géométrique*,  ni  même  la  description  du 
chœur  d'Ion.  Il  est  bon,  cependant,  de  reconnaître,  et  sans  réticences,  que  la  part  de  l'hypothèse 
en  tout  cela,  bien  que  diminuée,  reste  trop  grande  encore  :  la  faute  en  est  à  la  rareté  des  fragments, 
et  à  leur  mauvais  état.  Néanmoins,  on  doit,  en  mettant  les  choses  au  pis,  tenir  pour  certain 
qu'Athéna  combattait  un  Encelade  agenouillé*,  et  non  le  géant  rampant  B  ;  pour  jiresque 
sûr  aussi,  que  la  statue  C  est  un  Apollon  tireur  d'arc  ;  pour  très  probable  encoi-e,  que  les 
chevaux  occupaient  le  centre  de  la  composition,  comme  à  l'E.  ;  mais  tout  le  reste  n'est  que 
vraisemblable*. 


(1)  II  n'est  pas  indifférent  de  rencontrer,  dis  la  fin  du  vi"  siècle,  Dionysos  ainsi  mis  en  valeur  sur  le  fron- 
ton O.  qui  peut-être  lui  fut  consacré  en  entier  au  iv»  s.  (cf.  en  dern.  lieu  \V.  VolgrafT,  IJCH,  L,  1926,  p.  274).  ' 

(2)  On  ne  proposera  pas  de  remplacer  l'un  de  ces  trois  géants  par  une  (iâ  suppliante,  émergeant  du  sol  l'i 
mi-corps  (cf.  nombreux  ex.  en  pei'it.  de  vases,  reliefs,  etc.)  :  le  hiéron  de  la  Terre  était  trop  proche,  et  les  fidèles 
de  la  religion  apollinienne  trop  respectueux,  malgré  tout,  des  cultes  antiques,  pour  que  les  décorateurs  du 
Temple  aient  insisté  si  brutalement  sur  la  défaite  •  personnelle  »  de  f;â. 

(3)  Il  rappellerait,  en  somme,  pour  la  composition,  le  fronton  corcyrécn  :  le  mouvement  s'étend  et  se  pro- 
page, ordonné,  à  dr.  et  à  g.  d'un  motif  central  important,  et  mis  en  valeur  avec  insistance  (Gorgone  à  Corfou,  ici, 
char  de  Zeus:  la  variante  est  caractéristique,  cf.  ci-après,  p.  Gl,  n.  5).  Le  principe  est  tout  dIfTérent  dans  d'autres 
Gigantomachies,  par  exemple  dans  celle  du  Trésor  mégarien  d'Olympie  :  là,  le  mouvement  général  se  traduit 
par  une  mêlée  enchevêtrée,  sans  «  pivot  »  médian,  sans  équilibre  symétrique  de  part  et  d'autre  d'un  axe  régulateur. 

(4)  Avec  les  mesures  max.  les  seize  personnages,  les  quatre  chevaux,  et  les  deux  animaux  d'angle,  tiendraient 
à  l'aise  dans  le  tympan  (sans  que  l'on  puisse  néanmoins,  semble-t-il,  ajouter  de  figures  complémentaires)  ;  avec 
les  mesures  min.,  le  tout  tiendrait  à  condition  de  bloquer  un  peu  plus  rigoureusement  les  intervalles  :  on  préfé- 
rerait donc,  en  ce  cas,  ne  compter  que  sept  dieux  au  lieu  de  huit  (et  «décaler  »  le  moins  possible  Artémis  relati- 
vement à  Apollon)  ;  cf.  fig.  7. 

(C>)  Celui-ci  doit,  sans  doute,  rester  logé  dans  l'extrémité  g.  du  tympan  (après  le  serpent  d'Athéna),  où  vrai- 
ment sa  silhouette  semble  l'appeler  (cf.  géants  de  l'Hécatompédon  périptère)  ;  son  attitude  devient  claire  si  on 
le  restitue  roulant  ou  poussant  un  quartier  de  roc,  ou  se  retenant  à  son  bouclier  (cf.  id.  :  pour  ces  géants  de  l'Héca- 
tompédon, les  doutes  exprimés  par  J.  Six,  Alh.  Milt.,  XL,  1925,  p.  120,  au  sujet  de  leur  mise  en  place  aux  angles, 
ne  semblent  pas  prévaloir  contre  la  frayipante  netteté  de  leur  schéma  triangulaire,  si  évidemment  adapté  à  la 
pente  du  rampant). 

(G)  C'est  pourquoi  la  belle  composition  de  M.  F.  Courby  (fig.  7)  a  été  établie  par  lui,  sur  notre  demande, 
non  pour  présenter  comme  sûre  une  reconstitution  que  nous  savons  et  déclarons  hypothétique,  mais  seulement 
afin  de  montrer  qu'elle  est  malériellemenl  possible. 


^t=4= 
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Fia.  7.  —  Fronton  Ouest  du  Temple  des  AJcméonides  ;  es 


FiG.  8.  —  Fronton  Est  du  Ter 
(Réd.    1/60   environ  ;    d'après    la    pi. 


illloil.  (Hi'mI,    l/(ii)  environ       1-    -m   m  M      !•    M.   !■ .  Cniirliy  ). 


inUte*  ;  reconsliluUon  nouvelle. 
XXXVItl,    l'.ill,    lin    peu    ino<JUIé«). 


U)  LE  FRONTON  ORIENTAL    FRAGBIENTS  EN  MARBRE/ 


Il  ne  H'aKit  plu*,  ici,  de  ronde-boiae  «  arcol^  >,  main  de  mnde-boMe  aiioM^,  puurraiti>a  dirr, 
ou  Bcelli^c  :  les  fiKures  «ont  de  vraien  statue»,  et  pourtant  leur  rêver»  n'eat  quVpannel^,  <lr««aé  an 
pou  ii  In  iiiiitii>W'i<  il'iiii  pnri-rni>rit  il)'  mur'  ;  de  forU  M-el|emenl<  'viniblrn  Mir  pluMeur*  fi^m») 
iiDiiiiliMiaii-nl  iMJhrn-iilcM  ini  fund  ilu  lyinpnn  i-eit  fariii  imnl/rieurr»  prr««|up  hrulp**.  lji>  rhoix  da 
<:<■  iiKxlu  (II!  lixiition  M')-xptii|UiTiiil  pur  pluHipunt  ruiiM>nM  :  par  cxeinplf,  la  plinlhe  qui  purte  Isa 
sujets  est  relativement  mince*  ;  même  encasln^e*,  elle  n'eOl  anaur^  qu'une  atabilit^  pfi^aire  aux 
iourde»  Hrul|ilun'H.  De  plus,  |H)ur  le  intJUpe  médian  en  particulier,  la  n^eacit^  d'fehelonner  aar 
util'  fiiiiiii'  priifonilcur  ili-s  lii^iiroH  xilui'-cM  Hur  iIch  pliuiH  dilTôrenU  a  contraint,  puarccUoii 
(II'  ri'iluiri;  Irpiiiftiteur  (irnii  le  l»i'»<>iii  duni'  lixiition  par  le  revenu  ;  i">ur  ceil«  du 
(chevaux),  la  partie  postiVieurc  est  simplement  supprima,  et  la  aertion  d^lemiin^  par  c«U« 
supprcHsion  devait  pn^ndre  appui,  s'adapter  solidement,  elle  auaai,  à  la  pand  du  fond.  RnBa, 
diiiiN  reiixt^iiiltii',  li'H  HhilucH  HonI,  pliin  ou  moins,  t^iatdies  selon  le  iH-h<^ma  cijuranl  dM 
iircliiiï(|ui'.s  :  In  largeur  des  l'-pauleH  cl  des  torses  al>ondamracnt  dra|>és  cunlraste  avec  l'c 
avec  rumincissemetit  dcH  jainticH  i|u'clte  surploinlxr  ;  celles-ci  se  fuaaenl  vile  ronpOM 
puisHantjt  scellements  «le  revers  qui  retenaient  (et  suilisaient,  au  vrai,  à  porter,  aasptoda*)  la 
iiiasHi'  pesante  des  pièct's  scuIpU^es. 

I.c  iiiiirliri!  |><>iirtiiiit  e»\.  h!<m'z  M>liilc  |i(>ur  i|ue  ce  procédé  il«i  •oiillfn  fHir  l'arrt^rp  ail  |Mt  |ianUli«  oor  |irt»aMtl— 
|iliiliH  i|ii'iiiir  ii)^(:i<v«lti'-.  C.'i-kI  un  Vartm,  d'orivliie  IncontenUblr,  rt  dr  louir  prpini^ir  i|iiaMé.  V%qimi%é  aa  rr««r». 
Il  u  siilii  iliiiiH  II-»  iilirtIi'K  viitjlili-»  iiti  |ii>li«Miiri'  ri'H<llrnirn(  imrfail.  au  |M>lnl  i|u  u  W  Imidier  oa  mm  Mat  pÊtrt  al 
•  Kniiii  •  ni  Iriii'i'  irixittl»  ;  ce  poli^>ll|;l>  iii^iinnioiiio  rr<tc  pur  travail  ilv  marbrlrr,  Cfaae  •!  ael,  Muw  évaqaae  la 
niiiiiii  lin  iiiiiikIi-,  h  I'iimiiut,  le  IiiimiiiI  iIc  |Hirrf'lainp  ou  le  aihallwaiat  bailaax  q«a  faciMRiMnait  l««^  •■«••ai. 
liiins  II)  Kiiitf,  les  priillcii-ii»  ilri  ti'inp*  lip|li^ni«lli|ur<i  cl  pott-heBéatatlgma*. 


(I)  Bien  (•ntrnitn.  le»  parllf»  plus  déUcbéet  (bra».  Jambe*,  pall»*  «t*afilina«\.  «to.)  éckafiNal  «  «K  i 
M'nirnl  it^ni^rnl  <lii  h'vit»  :  in»i<  Irur»  faces  non  visible»  «ont  ^  'si 

{•i)  l'nr  inorliiWi'  c(irrr«p«nilHnt  l'i  iin  Ul  Reellenieal  Mibal*t-  ir«ivé  <|a(  |Mt1e  an»  yaHA»  4» 

In  purol  .l.«  fon.l  :  h>millr»  ilr  Hflphf^.  Il,   I.  p.   103  et  IHt.  Ml. 

(.1}  iiHUl.  Il  l'iivunt,  0-,lH<  :  Il  l'urn^rr,  na.lWb,  M  wuyaai. 

{*)  La  pllnlhi'  ponvail  p«»»rr  Mir  Ir  lit  il'atlrntr  «Ir  la  romtekt  harttoatale,  «a  »'f  rmttmtil  m  laat  aa  •« 
piirlli'  (cf.  Urv.  iiirhtol..  I.  I..  p.  :W  ;  rn  loul  ra«.  rllr  nVlall  p«a  eoalInNe  (alara  qu' >  tO  U  larlr  éyals  TMaH 
Mins  iloutp)  pI  no  reliait  que  Ju«lr  *ou%  rtiaipir  tlmiM». 

(5)  Ex.  à  nplplips  lAnllnoO»,  cl  le  busie  ilo  phikMoplM  néo-|»lalaaktea  paUk  .-    ...  -  U,  I»»,  F  *«*    '* 
l'oiilwn)  :  l'Ilcrni*»  .roi>niplp,  U  fanl  \r  rwonnaUn».  «al  déjà  filé  par  aa  faMaaasral 
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Description  dm  fragments 


Groupes  angulaires^  : 

L  Lion  dévorant  un  cerf.  PL  XXXII  (pièce  I  ;  réd.  1/10  env.)  el  fig.  9  (morceaux  ]I-VIII)«. 

En  une  grande  pièce,  I,  recomposée  ù  l'aide  de  nombreux  fragments  dont  les  cassures  se  rejoignuienl'  ;  el  sept 
débris  isolés,  11  i'i  Vlll,  iflentiliés  et  situés  avec  une  parfaite  rigueur  par  M.  V.  Courby*. 

I.  La  partie  la  plus  importante  de  cette  pièce  (tout  l'avaiit-train  du  lion,  avec  l'arrière-lrain  du  cerf)  a  été 
trouvée  le  l''  juin  1895,  dans  le  même  remblai  que  les  sculptures  en  pôros'  ;  les  fragments  rajustés,  au  même 


FiG.  'J.  —  Fronton  Est  :  débris  du  groupe  1.  (Héil.  I/H). 


endroit,  en  1894  et  1895  ;  l'ensemble  est  coté  à  linv.  n"  2546.  Haut.  niax..  l'»,IO  (depuis  le  ventre  du  cerf  jus- 
qu'au sommet  de  sa  tète)  ;  larg.  max.,  2'",40  (depuis  le  poitrail  du  cerf  jusqu'à  la  cassure  arrière  de  la  cuisse  du 
lion)  ;  épaiss.  max.,  O^.Tl.  La  ramure  et  les  oreilles  du  cerf  étaient  rapportées  (encoche),  ainsi  que  quelques 
mèclies  de  la  crinière  du  lion  (petites  mortaises,  sous  la  mâchoire  du  cerf)  ;  la  lixalion  à  la  paroi  de  fond  est  attes- 
tée par  une  importante  mortaise  (haut,  min.,  0">,U)  ;  prof,  min.,  O",!.')).  praticpiée  au  revers  (à  peu  près  au  milieu 
du  groupe,  derrière  le  garrot  du  lion,  à  env.  0'",4ii  plus  bas)  :  au  revers  agssi,  le  passage  oblique  de  la  corniche 


(1)  La  mise  en  place  de  ces  ueux  groupes,  au\  angles,  a  été  indiquée  par  Th.  Ilumolle  {liCIl,  XW,  1901, 
p.  462  sqq.)  ;  toutes  les  vérifications  postérieures  n'ont  fait  que  la  confirmer,  en  la  précisant. 

(2)  Un  intéressant  dessin  d'état  actuel  est  donné  pour  la  pièce  I,  dans  :  Die  Aniike,  HI,  1927,  I,  pi.  V  (H. 
.Seihel). 

(3)  Sur  le  détail  des  raccords  et  l'énumération  des  divers  morceaux  utilisés,  cf.  Th.  HomoUe,  l.  t.,  p.  460  sqq. 
Pour  ce  groupe,  le  même  auteur  a  peut-être  eu  raison  de  penser  que  les  pièces  principales  auraient  été,  dès  l'anti- 
quité, «  débitées  en  moellons  et  dressées...  pour  servir  d'assises  •  ;  mais,  lui-même  le  reconnaît,  le  mur  soun  les 
fondations  duquel  ont  été  trouvées  les  dites  pièces  était  moderne  :  cf.  d'ailleurs  ci-avant,  pp.   15,  el  19.  n.  5. 

(4)  BCH,  .XXXV'Ill,  1914,  p.  328  sqq.  On  trouvera  là,  pour  la  plupart  des  fragments  non  raccordés  du  fron- 
ton E.,  quantité  de  détails  (description,  identification,  attribution,  etc.),  ici  abrégés  (quelques  menues  rectifica- 
tions ont  paru  Hev.  archéal.,  l.  l.,  d'aiitres  seront  données  ici  même). 

(5)  Cf.  ci-avant,  p.  15. 


SCULPTURES    DES    TKMPLES 


rampante  c>iil  mnrr|ii/>  pnr  iiti<-  furln  «nrorlu  "Mtp»  é»  Haa  jMrw'*  la 

Ulo  du  cerf,  r(ii;ri<*  il)'  i)",IO  rn  hntitrur,  •■!  '  .  (mmU*  lavMMa  4h  kM4 

Dupériour.  four  lu  coiili^iir,  Th.  Xuniolli-  h  ià>.t.  .|.i.  .<r<-*    mlnJat*»!   MB  afeavrti  ém 

grtn^H  Rt  ilr  lu  KiKiuIr  ilu  llnri,  liKumit  «liii|iii-iii>'iit  r  «!<•  piM,  !■  psftla  eMMwv  «4  la 

IraïK-liis  (If*  m^nlii'n  iln  In  nrlnl^re  lonl  rt<liaii>«>'<'>  ■!•'  phiki^  (tantlia  iiur  la  psrU*  eonvamo  iIm  niIm**  lalclM*  aanM 
l«liit<^i!  il)'  Jiiiini-j. 

II.  f^cliit  nrrunhé  un  (io«  du  cerf,  aven  trucit  d'iiiir  i/rilln  du  lUin.  Mêtaa  ipoqoa  rt  mIom»  Hgtmt  ^M«  Im  ffa«> 
innritH  rajusta:»  ;  iiiv.  a"  4H5r>.  Wintriit.  mnx.,  O",'^  ;  i^paiu.  max.,  0*,INI&. 

III.  NiiiH'iiii  du  ci-ir.  Idi-iii,  iiiv.  11°  4>*!>'î.  Dlm.  max.,  n*,l7  ;  épaU*.  nwK.,  «o.OO. 

IV.  U^brU  (II!  cttiioii,  patte  aiil/^r.  dr.  du  cerf.  |d.,  Inv.  n*  4837.  Haut.,  0*^ili6  ;  épmtm.  hmic.,  0»juib. 

V.  .Murceuii  riilHiint  )<uili-  un  \iri-rMent  :  ImiuIi'I.  Id..  inv,  n*  4H47.  Haut.,  0*>,|9  ;  épata»,  «a*.,  n»^m 

VI.  CuIhhi*  ilr.  ilii  i-i-rr 'm  deux  frutfment^  rri-'t"'       t'     Inv    rr   t"'*1f   I  ing-    ma  Y  .  T~.TI,  Épata»    wi  .  <r  n 


Pin.  10.  —  (SniU|><<  I.  Mon  ol  Orf.  (IWcoiistlIiiliim,  iraprta  P.  Courhy  ;  fttl.  1/33). 


\  II.  .Inrrot  potlir.  tf.  du  cerf,  en  deux  morceaux  n<coll«4,  av«e  VMUfade  pUnlh»  (arrarli^].  M.,  tav.  ■. 
Il.'iiil.  iiiav.,  (I»,-^.^  (!ian«  lu  pliullie,  ^■,■^.^^)  ;  ^pnl<M.  mnx.,  n«,IIK>. 

VIII.  l'ntti'  poHlfr.  K.  du  lion,  sur  plinthe.  Id.,  Inv.  n»  t>*X>.  Haut.  max.  lotalr.  «"^'«S  (da  la  pteUir  «mia  : 
0».(m;  n  l'iiviinl,  ((".(Ml.'.  Il  lurrli^re). 

I.'i'ii'irtiilili-  ili-s  iiiiil  |iiiVi->,  ariiupi-i'H  pnr  M.  K.  ('.oiirliy  en  iinr  Ir^  «Ar»  m-mxItlnlIiNl  ftf.  IA.  4*aprf«  la 
pi.  NI  ili'  /<','//.  I.  I.),  (iiriiii' un  motif  Irlnntfiiliiln-,  liniit,  tk  tf..  d'env.  I",3r>.|', 1)1 
'i",Hr>  ;  il  l'-liiil  |i|iii-i'>  diuiH  lu  piirlie  dr.  du  lyinpnn,  do  telle  «>rle  ipie  le  fenou  an' 
priait,  :i  <t*,<iri.  In  jnrrot  poslAr.  g.  du  lion,  à  3*,lt.V  de  l'extrémité  ilr. 

«  [Lo]  lion  a  saisi  à  la  course  el  tcrrnsiu^  [le]  nerf,  il  le  s«>rr>>  i>nln*  ara  df^x  patina  dr  dt^'ant, 
•Miriiiirniil.  si's  (;rilTi's  ilaiis  ji'  llaiii'  ^aiiclit»  ni.  sur  la  nui|Uo  du  ri*rf,  <*l  nionliinl  l'tVhine  à  br4li>ii 
(iiMiLs  ;  il  a  1»  ror|is  alliiiiK<'-  l'I  rulcvi^  un  nvnnl,  la  palUi  [po^U-rirurv]  itaurhe  Icndup  m  arnrrr. 
noinmo  unit  l><M.i>  ([iii  viniil  «lu  bondir  et  snuler  sur  aa  proie  ;  il  fr.rm*r  dr  la  paU<>  dnHt<*.  |«urti^ 
tnonl  poat^o  sur  oll)>,  la  pal.t.n  p<»sl<^rii>um  [dr.]  du  cerf  «^tin^  en  nrri^m  et  appliqua  au  «al.  I^eavf, 
surpris  par  l'allaipie,  succoiubn  sous  le  |Miid.s  de  son  advemaire,  a'alTaiaae  sur  ars  pâlir»  de  der- 
rièrn  tlôchies,  [la  ^.j  rainassi^e  smis  lo  corps,  l'aulrv  rejette  en  arrière;  âm  paUaa  de  devant, 
[la  (Ir.j  fait  «iTorL  pour  .s«  rcilnissiT  sur  le  ^enou...  .«,  la  g.,  Iirulalemenl  ployée  aoaii  \r  p«»itr»<t  et 
II'  ventre,  s'i^crnsait  nu  sol  de  toute  la  longtieur  du  rannn  :  le  Mbot,  ain«  rant- 
ilovait  presque  toucher  celui  de  la  patte  piwLér.  g.  inveraenient  pauMé«  ver»  l'avanl 

Les  r^trps  des  ili-uv  aiiiiuaUK  s«>  pnWnlent  de  plein  profil  ver^       '-  "  .  'wt  dan»  ir  iwn»»- 

(I)  Th.  Ilomolir.  /  / ,  |.    I',  !    .| 
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sens  que  joue  tout  l'élan,  toute  l'expansion  du  groupe  :  bond  et  prise  du  fauve,  fuite  de  sa  proie, 
arrêtée  net  sans  doute,  mais  qui  se  débat  comme  pour  s'échapper  :  l'avant-train  du  cerf  semble 
jaillir  d'entre  les  pattes  du  lion.  Seules  s'écartent  de  l'orientation  générale  les  têtes  ;  celle  du 
cerf  est  ramenée  de  profil  vers  notre  dr.,  lancée  en  arrière  comme  par  l'elïet  d'un  rebondissement , 
d'un  «  choc  en  retour  »  :  le  long  cou  tordu  se  plie  pour  l'appuyer*  sur  la  nuque  du  lion.  Le  mulle 
de  celui-ci  revient  presque  de  face,  pour  mordre  plus  largement;  et  aussi,  pour  que  se  développe 
avec  plus  d'ampleur,  sous  le  déploiement  de  la  crinière,  la  force  lourde  de  l'encolure,  du  garrot, 
des  épaules.  Ces  inflexions  contrariées  des  têtes  sont  tout  à  fait  calculées,  voulues  ;  elles  ont  beau 
résulter,  pour  une  part,  de  nécessités  décoratives*  et  d'usages  courants  en  sculpture  archaïque', 
elles  n'en  traduisent  pas  moins  des  efforts  secondaires  qui  s'ajoutent  au  mouvement  général  et 
le  commentent,  en  quelque  sorte  :  le  plus  souvent,  avec  bonheur*,  parfois  avec  une  complexité 
un  peu  trop  «  cherchée^  ». 

Le  détail  est  rendu  tantôt  largement,  tantôt  soigneusement,  mais  toujours  avec  précision, 
même  dans  les  parties  les  plus  stylisées  :  telles  sont  notamment  les  mèches  en  «  virgules  »  de  la 
crinière  léonine,  dont  les  quatre  rangs  rayonnent  autour  du  mufle  ;  «  elles  s'imbriquent  les  unes 
sur  les  autres  avec  une  régularité  He  convention,  et  la  facture  mérite  d'en  être  décrite  :  c'est  une 
saillie  découpée  dans  le  marbre,  dont  le  dessous  est  arrondi,  la  face  supérieure  aplanie,  et  les 
bok-ds  abattus  en  biseau...  »*.  Tel  encore  l'œil  du  cerf,  exorbité,  fixe,  qui  «  semble  exprimer  l'épou- 
vantf^fc  lu  Suuffrance  »  :  le  profond  sillon  circulaire  qui  le  cerne  se  continue,  en  direction  des 
naseaux,  par  une  bizarre  incision  recourbée  en  crochet^  ;  aussi  conventionnelle  et  irréelle  que 
possible,  cette  région  de  l'œil  n'en  est  pas  moins  remarquable  de  caractère  et  d'intensité*.  Le 
cou  n'est  en  rien  jjIus  «  réaliste  »  :  démesurément  rétréci  et  allongé,  sa  ligne  générale  un  peu  molle 
évoquerait  même  assez  fâcheusement  une  encolure  de  girafe  ;  mais,  par  contraste,  sa  musculature 
expressive,  tendue,  et  très  étudiée,  lui  imprime  un  énergique  accent.  Tout  aussi  savante  est  l'ossa- 
ture de  la  tête,  marquée  avec  une  fermeté  sèche  à  l'entour  de  la  région  si  «  artificielle  »  de  l'œil  ; 
le  poitrail  enfin  est  d'un  beau  modelé,  plein  et  souple  dans  sa  largeur.  On  en  dira  autant  pour  le 
corps  entier  du  lion  ;  et,  si  impossible  que  ce  soit,  l'animalier  paraîtrait  ici,  bien  plus  qu'en 
exécutant  le  cerf,  avoir  travaillé  d'après  le  modèle  vivant*. 

(1)  On  dirait  plus  exactement  qu'il  la  pose,  sur  la  crinière  It'onine,  avec  une  espèce  de  roideur  précaution- 
neuse :  il  y  a  là  un  «  effet  »  complémentaire  un  peu  laborieux. 

(2)  Il  fallait  tourner  ainsi  la  tête  du  cerf  pour  «  meubler  »  convenablement  l'espace  libre. 

(3)  Les  lions  mordent  ainsi,  par  coté,  non  seulement  sur  bien  des  intailles  et  des  peintures  de  vases,  mais 
aussi  sur  la  plupart  des  sculptures  arcliaïques  analogues  ;  cf.  à  Delphes  même  le  chapiteau  de  la  Caryatide  siph- 
nienne  {Fouilles  de  Delphes,  IV,  2,  pp.  64-65). 

(4)  La  rupture  d'équilibre  et  d'élan,  marquée  par  le  rejet  du  cou  vers  l'arrière,  est  à  ce  point  de  vue  une  admi- 
rable trouvaille. 

(5)  Cf.  n.  1   ci-dessus. 

(6)  Th.  Homolle,  /.  /.,  p.  465.  ' 

(7)  Homolle  reconnaissait,  en  cette  incision,  «  la  glande  lacrymale  très  développée,  comme  il  sied  à  un  cerf  », 
et  voyait  là  «  une  allusion  aux  pleurs  que  cet  animal  répand  au  moment  de  la  mort  ».  Il  semble  préférable  de  songer, 
plus  simplement,  au  plissement  qui  accentue  et  prolonge  la  commissure  des  paupières,  sur  toutes  les  têtes  de 
chevaux,  à  la  lin  du  vp  siècle  (aussi  bien  en  plastique  qu'en  peinture)  ;  on  a  ici  l'équivalent,  ou  plutôt  la  transpo- 
sition, très  stylisée,  d'un  détail  couramment  indiqué  par  tous  les  sculpteurs  de  chevaux. 

(8)  M.  F.  Poulsen  fait,  à  ce  propos,  une  remarque  particulièrement  juste  :  «  [das  Hirschaug]  dessen  naturalistischc 
Wirkung,  so  paradox  es  sich  aucli  anh6rl,  auf  der  kraftvollen  Stilisierimg  beriiht  »  [Delphisrhr.  Sliidien,  p.  67,  dans 
Mém.  Acad.  Danemark,  VIII,  5). 

(9)  Pour  le  cerf,  il  semblerait  que  le  sculpteur  ait  emprunté  quelques  détails  (ossature  de  la  tête,  musculature 
du  poitrail  ;  et  cf.  n.  7  ci-dessus)  à  l'anatomie  du  cheval.  On  penserait  volontiers  que  la  science  de  l'animalier  lui 
serait  venue  d'études  faites  sur  des  chevaux. 


s(:u^irrum:M   nies  tkmim.is 
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2.  himi  hTriiHHiiiil  un  Itnircuii.  l'I.  \\\U1,  1  ((lirr.-  IV  :  rAJ.  1/IOrnv.),  2  rt  '."i    |ji«-fr  XII 
ri*!»!.  1/7  cnv.j  ;  hor»-lcxtc  V,  et  lig.  11-13, 

Kll    W|ll    (llèTM     inOt^lHI    (IX-XVI    ■    ■).•■.*    •wM.rr, I    „    .... 

mlM-K  tin  |ilac<*  pur  M.  I''.  Courby. 

IX.  Corjm  (lu  laiirrau.  d«|>u|ii  U-  j>i^'| ■  «.-iiiri-    >/ii  fin 

Il  Al*  Ti'coUt-v  itiir  lYrhliip).  Troiiv/-  le  .t  Juin  IM»  n  IK.  ilr  la  lin- 

dl*lirl«  ilii  Kriiii|ic  |ir*rl'Mli-iil)  ;  lii\ .  n"  'iU:,U.  Ilniil.  niax.,  0",ll|  ;  lai 

xiiri'  |ii)>l.  (il  U-),  rrotcn  ilr  lii  innrtalM-  i|iil  m-cIIiiU  Ir  groupr  au  1- 

'     CiiuliMir  :  'lli.  Ilnniiill"  oiuiiiiliiit  (oiitrr  ili><t  tracp«  lir  ruuffr  lntlii|uî>iit  t-ucorc   ir  ritTtTlIrmrwt   <l« 

tachcH  Uleum  iImiih  Ii'h  |iU>i  ilri  (iiiioiiit. 


Fui.  II.  -—  Fniiitnn  Rut  :  ilébri»  «lu  irrotifir  2.  (t\M.  I/H). 


X.  lioiilcl  nnli^r.  ir-  <li>  («iirpoii,  av(>c  ba«  «lu  canon  pI  nalMance  <iu  paturon.  Êpoqu*  «1  rlgliwi  «I»  I 
cf.  froifini-nis  II-\  III  :  iiiv.  n'  l«.M.  Ilniil.,  n-,235. 

.\l.  ('.iiissf  |iu»l.  K.  ilii  liiiirfiiii.  M.,  inv.  Il*  4N4.1.  Haut.,  n>,T*  :  lanr.,  0»,4I  ;  l|i>lii.,  0»,I3. 

XII.  T^lc  (iiiii«i|iii')  ilii  lion  (liiir«-t<'\ti*  \  ).  I<l.,  inv.  n'  \  '  .  u^JCtt  (de*  mhhimk  ■«  ImnI  4*  la  rH- 
nli'n-)  ;  liirv.,  n",ril  (nrrii-n>  ili*  lu  i-riiiit^rr)  ;  *|iai««.  nia\.,  0-.  -•  rrhauU  à»  «mUmht  qa'à  !•  p(l«a  I  ;  il» 
lilii»,  l'iiiliViiMir  ilr  In  KiK'ul''.  Irnvnill*,  put  |>rlnl  rn  miiffp.  (tMmpn«inn«  <!•>•  yrax  :  larc^  0",fMI;  itlilaawTt  ««If» 
iiiikIi-!>  intcriK-K,  ii",!!  ;  liant.,  n".)!-!)'. 

XIII.  f-k-liil  :  niino  ri  vpntrr  iln  lion,  hvpc  trnilnn  manjuanl  altacitp  iIp  la  euiaM  dr.  Id^  lav.  ■*  4M&.  lla«L, 
O-.^r»  ;  laiv-,  O'.Xi  :  **iinl«.,  o-.ia. 

XIV.  Cuisse  |iost.  ilr.  iln  lion,  nvpc  rniptrintp  rnnrlip  (paMagv  de  la  quMi^  mroalèe).  M.,  lav.  ■•  W9t.  Lmuf. 
mnx.,  0",.T)  ;  i'|iiils«.,  o»,'i(t. 

X\'.  .Iiirrrt  piist.  i;.  «lu  lion.  Iii.,  inv.  n*  24?M.  Haut,  max.,  0»,M  ;  laix.  *  la  rai—ra  mtf^^  0*,17  ;  è  la  cmhm 
inf.,  O^iOUfi  ;  i^pHiss.  nin\.,  Oo.l.lTi.  l'n  lonon  iIp  brunxp  Mtbaial*  dMW  l|  potaU  d«  , 

.\VI.  Tiilon  post.  (Ir.  ilii  lion  (i|ui  (lorliiit  nii  sol,  il'aprèa  UM  ftilbla  wUfa  da  pi 
AHUft.  llnut.,  0-,l7  ;  iiirif.,  0",la  ;  Apniss.,  0-,ll. 

l.'iissoniliInKi'.  «Irt  11  M.  K.  «Uturliy.  ilrs  liult  nmrvpaiix  »nl««i«lanl«  JS),  ( 

liirKi'iir  irciiv.  '."•,<.M)  (liniil.  nu  i-uii  ilii  liiuri*nii,  rnv.  I».  c  ■fum  m*UI  tfteac«MK,  aals 

m  sens  iiivi-rsi'  du  priVMrnt  ;  il  iiu-ulilnit  In  |iHrli<'  ir.  du  i  ifniaw  aaUr.  f.  àm  iMNvaa  IM. 

il  ppil  pr^s,  il  tt",.10,  |p  Jam'l  posl.  «Ir.  «In  li«in,  à  .1".;Wi.  dr  lexIrPinil^  g. 


).  M.,  knr.  ■• 


^ll   Mi'Hurt's  ('itiiiplriiii'nttiirr**.  ri  t'iiiii|Mir.ii- 
roy.  iUmfitwrk,  Hittl.,  lîHkS,  T..  p.  3:m  (K.  IV»ui- 
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«  Le  taureau,  comme  le  cerf,  a  été  surpris  par  derrière...  et  terrassé  ;  comme  lui,  il  tente  en 
vain  une  dernière  résistance,  s'arc-boutant  sur  le  sabot  [antér.  g.]  encore  appuyé  au  sol,  et  ramas- 
sant par  un  suprême  effort  tout  ce  qui  lui  reste  d'énergie  dans  sa  robuste  encolure  ;  mais  déjà 
la  force  de  sa  patte  [antér.]  dr.  est  brisée,  le  genou  a  touché  la  terre  ;  tout  le  train  postérieur  est 
comme  inerte,  écrasé  sous  le  poids  de  l'adversaire  et  paralysé  par  son  étreinte.  La  croupe  s'est 
affaissée,  et  les  pattes,  violemment  écartées,  traînent  sur  le  sol,  [la  dr.]  repliée  sous  le  corps,  l'autre 
étirée  en  arrière  et  contenue  par  la  griffe  victorieuse  du  lion  »*.  Celui-ci,  de  ses  pattes  antérieures, 
se  cramponne  au  flanc  dr.  et  au  garrot  de  sa  victime,  mais  un  peu  plus  bas  que  l'autre  lion  ne 
saisissait  le  cerf  ;  de  même  il  mord  le  taureau  aux  reins,  et  non  en  plein  dos^  ;  d'ailleurs  sa  gueule 


>iUi> 


FiG.  Vi.  —  Groupe  2.  Lion  et  Taureau.  (Reconstitution,  d'après  F.  Courby;  réd.  1/33). 


encore  entr'ouverte  laissait  «  apercevoir  d'en-dessous  les  redoutables  crocs  de  la  mâchoire  supé 
rieure  et  les  rouges  profondeurs  du  palais  et  du  gosier,  au  lieu  de  s'engager  à  pleines  dents  et 
jusqu'au  fond  dans  les  chairs  d*.  Pour  mordre  ainsi,  sa  tête  est  ramenée  de  pleine  face,  plus  fran- 
chement que  dans  le  groupe  précédent.  Mais  les  menues  différences  s'accusent  bien  davantage 
dans  la  réaction  même  du  taureau  ;  bête  plus  massive,  plus  résistante  au  contre-coup  du  choc, 
il  «  redresse  sa  puissante  échine,  et  lance  au  ciel,  tête  haute,  un  meuglement  de  furieuse  douleur  »*. 
Cette  tête  ainsi  levée^  restait  de  plein  profil  vers  notre  dr.  ;  c'est  l'orientation  générale  de  l'ensem- 


(1)  Th.  Homollc,  /.  /.,  p.  470-171. 

(ii)  I.a  place  où  s'engageait  la  mâchoire  inff^rleiire  du  lion  est  bien  reconnaissable  sur  l'original  :  arrachements, 
et  état  des  surfaces  avoisinantes  (moins  travaillées  que  le  reste,  car  la  tète  lécmine,  eu  forte  saillie,  gênait  l'outil). 

(3)  Ibid. 

(4)  F.  Courby,  /.  /.,  p.  .349. 

(5)  La  restitution,  duc  à  M.  F.  Courby,  est  tout  à  fait  sûre  :  la  pièce  IX  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard 
(remarquer  en  |)arliculier,  sur  le  haut  de  l'encolure,  la  trace,  aisément  reconnaissable,  de  l'oreille  dr.  arrachée). 
Peut-être  n'est-ce  pas  sans  intention  que  la  tête  du  taureau  était  redressée  de  la  sorte,  comme  ilans  un  sacrifice 
aux  Olympiens,  où  il  fallait  tourner  vers  le  ciel  la  gorge  de  la  victime  (aùspûsiv  ;  dans  les  sacrifices  chthoniens,  on 
devait  au  contraire  xaTa(îTp£Cf.£!v.  ramener  la  gorge  vers  le  sol).  Il  n'est  pas  impossible  que  les  Alcméonides  aient 
voulu  donner  là,  sinon  une  leçon  d'  «  observance  »,  du  moins  un  exemple  de  «  convenance  »,  plus  ou  moins  rituel- 
les ;  ce  serait  un  progrès  sur  les  groupes  de  l'Acropole,  où  les  victimes  sont,  au  contraire  «  prosternées  »  (souve- 
nir plus  direct  d'antiques  modèles  «  chthoniens  »  ?).  L'Hécatompédon  périptère  ne  comportait  pas  de  tels  groupes 
d'animaux  :  à  Delphes  aurait-on  donc,  à  la  fois,  fait  preuve  de  «  conservatisme  ..  en  reprenant  ces  motifs  anciens 
(cf.  ci-après,  p.  61)  et  d'  «  orthodoxie  »  en  les  figurant  de  manière  plus  conforme  aux  exigences  des  cultes  olym- 
piens ?  (indice  encore  de  la  suprématie  définitive  d'.\pollon  "?  cf.  ci-après,  p.  61,  n.  5). 
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bl<!  ;  piiiirl.tiiil.  In  Kriiii|i<!  liii-niAinc,  himi  i|ut;  Uiurn^  vitr»  la  ilr,  n«  m  meut  pm»  dant  r«flt«  dirce' 
Uiiii  :  l'iilTnrl.  ni'  fiiil.  Mitr  |iIh<;<!,  <I*i  limil.  t-ii  ha»  pour  In  fntivi',  i|r  Imiji  <w  haut  |HHir  l'avaal'lrsiii 
rl*>  f<a  proit;',  Hurm  poiiNH<'-i;  laUîrHJi',  miiik  rien  «pii  rMp|Mrllr  l'i'hiii  <li!  (ui(«r  ùfcnulr  k  |>n«prw  «la  nerf  ; 
!«;  liiuriuiii,  lui,  Uïndrnil  &  ne  rt* lever,  ni  li*  [Niidi»  il«  m  crMUiM?,  accabli^  par  la  ru^  du  li>jn.  n**  Mm- 
blait  II!  (:(jll(-r  au  sol. 

Ci-  (|iii  hiil)!tiitt<!  rlu  corpH  du  liiiiri'iiii  >l<M'>'|i-riiii  iini-  rtude  tnm  iiirr<'l<f,  rrii<-  (••■•.  •!'-  Im  r<.ilti' . 
I.ntiliiiti-  liir((<-rii<-iil  riiiii»  nvcr  riii-rKii-,  i-l  miii»  niiiirunlii  MtMtgénaa  ;  à  iM-inf  |>-«  laii»ti*  db»!!- 
(iiiriU  (il  KraH  MJiil-iJH  Htyliséa*.  La  U'ie  du  lion,  par  «mire,  l'mil  juiM|u'«n  un  détail  lUranfcr  ;  l'aurMe 
rompacle  de  la  crinif^ro  H'cnlr'ouvre,  k  dr.  el  è  g.,  pour  laÏMtrr  afiercevuir  dr  rluM]ue  rMi  nna 
Horti'  <l)r  il)-iiii-(liH<|uc  plitl.,  l*iMirK<!onni'  il<'  (M-lilii  losanitea  iinl>ni|u/*)t,  un  |n-u  KiolMilfux,  •Mimil^ 
pur  (li>  itinipli-tt  ttlrii'H  :  l-cm  ilfiiii-diHipicit  it'uil.  Ii;n  orcilli**,  ri  luin»  duule  le  (railrmrnl  «i  pdiiirufirr 
de  leur  Murfiice  viHe-t-il  &  t'xpriuKT  lu  nalurtr  du  iM-laKi*.  plu»  *oyrux  ià  <|u'aux  mr<  hr»  |M»urrur« 
de  la  criiiirn;.  Cellc-ri  sérail  moins  dëlailliV,  plus  fondue  <|ue  dans  l'autre  groupe*.  Iiirn  que  k* 
rendu  uonvcnlioiinel  i1i>h  ini'ches  soit  iinalof(ue  :  mais  elles  s<mt  {dus  larges,  un  |ieu  assouidie*, 
pHraisMcnl  avoir  l.ouIeH  rl<-  truvaillées  en  plein  marbre,  el,  ver»  l'arriére,  en  haul  de  la  IHe.  •* 
h<'>riHH<>iit.  beaucoup  iiioiiiH  ;  leurs  derni<^reM  ranKé<*s  tendent  k  s*  rouler  en  bourrelets  aplati*, 
pareils  à  des  plis  )HaK<^B,  où  ipielipies  di^eoupures  espao'-es  disliniruenl  d'abord  Im  toulTe*  velur». 
puis  font  place  au  pitiuela^e  habituel  de»  parties  non  visible»* 

Les  repriiilurlioiis  prrtni't  leiil  iiiiil  d'appriVier  le  vArilabtc  i  .ir«"'l»T«-  ib'  !;•  i-i'-  I>"Iimi'       t  •> 
Iluniiillr  si)(iii)liiit  ib'ji'i  i|uc  Icm  nieillrures  mënii's  sont  lroni|MMiM'!»  ;  <lr  i|ui*bpi<-  |M.mi  ijur  j.r-M  .-.|. 
l'objectif  pliolo(;rapliique,  le  raccourci  produit  des  d^formalions  r<inatdéralde».   Devant  l'ttri- 
Kiiial,  (iti  est  frappé  snrloiil  par  la  vie  intense  qui  se  dégage  de  re  mas(|ue  fuyant  et  busqué.  1^ 
friUK-enient  des  babines,  relroussiW  pour  laisser  voir  les  dénis,  est  souligna  par  ipielques  sUtHU 
cnnisés  en  iiirisioiis  éinoussées  ;  ils  décrivent,  de  part,  el  d'autre  du  piuseau.  de»  rnurbes  •atiir' 
ment  1res  décoratives,  élégantes  même,  mais  forl  expressives  dans  bttr  ronvenlionnelle  simpli- 
cité :  c'est  un  ricins,  réellement  fénice,  i|ui  s'imprime  de  la  s«>rte  sur  le  mns«|ue  d#jà  bestialement 
cruel  jiar  sa  fnrnie  camarde  el  ses  yeux  Inmibés*,  saillants  dans  les  orbites  pnif>mdes.  I.,es  ff 
bri'H,  dans  rc  groupe  ciunme  dans  le  pn'cédenl,  sont  vus  et  rendus  aver  justea«e,  mais  sai.-  .- 
moindre  minutie*  ;  en  particulier  le»  cuisses,  un  |»eu  plates,  ne  sont  m«Mlelée»  qu'autant  qu'il 
faut  pour  laisser  deviner  le  jeu  des  muscles  :  ce  jeu  m<^me  est  mis  en  valeur  bien  plus  par  la  Ugne 
générale  que  jiar  le  détail  analomi)|ue,  exact  mais  simplilié.  A  la  patte  poster,  g.  du  lion  {W  XV  ; 
de  mt-me,  ji  celle  du  lion  de  l'autre  gn>upe.  n"  NUI.  une  veine  se  g^mlle.  aMt»  «l  nelt*,  par- 

(I)  Le  •  choc  en  retour»  »c  priHlull  en  wmnio  Nfrili-ali'iiii-Hi.  ■•(  non  laUraleMeat  ronMM*  4aas  la  ytamlsr 
groiipo. 

(ï)  I.iMip»  |ili:«M'Mii'nl«  charnu»  rrsM'mblrnl  fort  (niahtre  la  ilÉlîrrru.  ••  .1  iV-heWe'  ft  rrax  uni  *vl»l>l«at  mt  •■ 
iliUirl-t   (lie   iiii-io|M'   ilu   Kriuiil    IVni|>lr  *)   n'|iri'«'nUnl   <lrii\   Ixrut*,  puM  '     t.  p.  !!•• 

(;))  Au  mu»«V  lie  lii-lplio».  Ii>  niouliiK<*  <l>'  ••••llr  •*!•■  «  |MHirl»nl  ^U  r»j<f'  •  MMsUsMi 

KnivcK,  sur  ronfnliio'  du  lion  ilu  pirniifr  BrouiM"  :  rf.  Th.  IlomnUr.  /.  /..  p.  ITI 

(4>  Ollr  |>nrlif  de  In  t#li*  ilovail.  rn  «•ffi-l.  ««•  lr«m%<T  voWnr  «le  la  cumtehr  riaii>i>anl<-.  cImiI  la  pNKiMMé  tr 
Minr<|u<<  nu!>!il,  Mir  h'  di<«<>U'>  du  rou  du  taurrau.  |iar  un  aniInricM-mml  tW  ht  ini>  '. 

(&)  IVut-<>tro,  pour  1051  yeux,  ne  faut-Il  rxair*rer  ol  l'otillquIU.  nt  la  |iut<«afK<^ -..otmlfa.  him  laith|ali  i 

MOIS  iloulf.  nini«  non  ■«nn»  une  rvlnllvr  dlvrn^tlon  ;  atténuer  »»ir  ce  |M>inl  h*  J«HrMiKnl  tie  F.  Piwtw*,  Ito^pAtaAr 
Slurtifn,  t.  /.,  p.  »î7. 

(I.)  Si'ulc»  lo»  |uillP!i  du  lion  décèlent  <|upIi)up  applkalion,  ou  ni»«ix,  <|u«4qM  aMiuinral  4m  timm»  :  te  rtnlr 
i^liitUapio  («l  (frn>i>n>  ili>«  (frilTc»  i"i>nlrn«lr  «vw  In  *tchtmM  ac4ffta  des  smiImi  daal  la  Mcta*  *»4  wesawwta  atw 
bourrolrt  il(<  poiiu  tk-huniTi*  on  m  lunairr. 
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dessus  l'ossature  et  les  tendons,  sous  les  chairs  très  fermes  qui  les  enveloppent  avec  précision  : 
ce  détail,  mi-réaliste,  mi-conventionnel,  semble  propre  à  caractériser  «  la  nature  féline  de  la 
bête  '>^. 

XVll.  Queue  d'un  lion  (débris).  Fig.  lo. 

Trouvée  avec  les  morceaux  isolés  des  groupes  [irécédcnls  ;  inv.  n"  483M.  Loii},'.  niax.,  O",!»  ;  épaiss.  en  haut, 
0"',04  ;  en  bas,  0",06.  Simple  fragment  recourbé,  qui  provient  assurément  de  l'un  des  deux  fauves  ci-dessus,  plutôt 
du  second,  semblerail-il  d'après  le  sens  de  l'enroulement  et  les  épaisseurs  aux  cassures. 


Groupe  médian  :  quadrige^  : 

3.  Cheval  (de  volée  de  g.  '.").  FI.  XXXV,  rangée  du  haut,  au  milieu  (pièce  principale,  réd. 
1/10  env.),  hors-texte  V,  et  fig.  14  (patte  g.). 

Une  pièce  importante  et  un  débris  isolé  (XVIII-XIX)  : 

XVIII.  I,a  pièce  principale  a  été  trouvée  en  deux  morceaux,  ipii  ont  été  aussitôt  rajustés  :  la  tète,  reiiieillie 
le  22  mai  IS'M  au  pied  du  mur  soutenant  le  remblai  du  téménos  de  Néoptolème  (mais  liors  de  ce  remblai)  ;  inv. 
n"  1497  ;  et  le  corps,  mis  au  jour  dans  le  remblai  même,  à  hauteur  de  l'antrle  N'.-K.  du  Temple,  le  2  juillet  1804  ; 
inv.  n°  1797.  Haut,  totale  de  l'ensemble,  l"',Ut  :  épaiss.  depuis  le  poitrail  jusqu'à  la  section  arrière,  (»"',5.">.  Les 
yeux  étaient  rapportes  (logement  en  amande,  aujourdliui  béant,  avec  petite  perforation  mé<liane  pour  tigelle 
d'attache)  ainsi  que  diverses  pièces  de  harnachement,  mélalli<pies,  dont  les  trous  de  fixation  se  voient  en  haut  de 
la  tête,  au-dessus  des  épaules,  et  au  flanc  dr.  I.e  corps  est  (-oupé  à  l'arrière  (à  peu  près  au  «  passage  de  sangle  ») 
par  une  section  travaillée  à  joint,  au  milieu  de  laipielle  fait  saillie  un  fort  tenon  cylindrique  (diam.,  0'»,30)  :  c'est 
ce  tenon  qui,  emmortaisé  dans  la  paroi  de  fond,  assurait  à  la  fois  l'équilibre  et  la  soli<lité  du  sujet  (cf.  ci-avant, 
p.  33)*.  —  Des  restes  de  rouge  dans  la  crinière  sont  signalés  par  Th.  Ilomolle,  qui  montre  aussi  (|ue  le  collier  était 
rehaussé  de  couleurs  diverses. 

XIX.  Articulation  de  l'anlér.  g.,  avec  plis  internes  indiquant  l'attache  au  poitrail  ;  la  forme  de  ces  plis,  ainsi 
que  la  saillie  du  coude,  montrent  que  la  patte  était  levée.  Pour  la  trouvaille,  cf.  les  autres  fragments  isolés  ;  inv. 
n"  4841.  Long,  max.,  O",!!. 

Le  cheval  se  présentait  de  face,  mais  tournait  la  tête  vers  notre  g.  :  le  travail  du  marbre  permet 
de  déterminer  la  position  avec  exactitude  ;  en  particulier  le  côté  dr.  de  la  tête  est  beaucoup  plus 
sommaire  que  le  g.*,  et  la  crinière  est  restée  lisse  partout  où  elle  n'était  pas  directement  visible  : 
à  la  tranche  de  revers,  et  sur  tout  le  côté  dr.  Sur  le  g.,  au  contraire,  elle  se  détaille  en  bourrelets 
nets,  serrés,  déterminés  par  des  incisions*,    et  animés  d'ondulations  assez  détendues.    L'orien- 

(1)  Cf.  1'.  Courby,  /.  /.,  p.  331. 

(2)  Th.  Homolle  répartissait  les  chevaux  en  deux  biges  symétriques,  mais  la  rigoureuse  démonstration  de 
M.  F.  Courby  (/.  /.,  pp.  340  sqq.)  lève  tous  les  doutes  :  la  mise  en  place  ne  peut  se  faire  qu'au  centre  du  tympan. 
Sur  de  tels  groupes  (chevaux  débouchant  de  face),  cf.  en  dernier  lieu  V.  Studniczka,  Jahrh.  d.  Insl.,  XLI,  1920, 
pp.  184  sqq.  (chevaux  de  face  accompagnés  d'écuycrs:  II.  Huile,  Antike  Plaslik  W.  Amelang,  p.  44,  n.  I)  ;  cette 
présentation  du  quadrige  de  face  est  connue  par  de  nombreux  exemples  archaïques  (F.  Courby,  /.  /.,  p.  348,  n.  2.  ; 
W.  von  Massov-Walzinger,  Ath.  MM.,  XLI,  1916,  1-2,  p.  46),  et  l'on  sait  la  prédilection  des  céramistes  clialci- 
diens  pour  un  tel  dispositif  ;  on  reconnaîtra  pourtant  qu'il  est  particulièrement  heureux  dans  un  fronton,  où  il 
favorise  plus  utilement  qu'ailleurs  l'équilibre  et  la  stabilité  de  la  composition  ;  il  eut  en  tout  cas  une  grande  vogue 
ù  Delphes  à  la  lin  du  vr'  siècle,  puisqu'il  fut  adopté  aux  deux  frontons  du  Temple  apollinien,  et  sans  doute  aussi  au 
fronton  N.  du  temple  d'Athéna  Pronaia  (ci-avant,  p.  11),  peut-être  même  déjà  au  Trésor  massaliète  (Fouilles 
de  Delphes,  IV,  2,  p.  52). 

(3)  Les  chevaux  sont  ici  énumérés  de  la  g.  à  la  dr.  (pour  le  spectateur),  dans  l'ordre  où  ils  se  présentent  sur 
la  reconstitution  de  M.  F.  Courby  {BCH,  l.  /.,  pi.  cit.)  :  mais,  lui-même  y  insiste,  si  l'emplacement  du  quadrige 
est  sûr,  la  place  relative  des  chevaux,  à  l'intérieur  de  ce  quadrige,  pourrait  être  modifiée. 

(4)  Le  flanc  g.  du  cheval  a  été  martelé  à  basse  époque  ;  de  même  pour  les  deux  suivants. 

(5)  G.  et  dr.  s'entendent  ici  relativement  à  l'animal. 

(6)  En  apparence  hâtives,  au  vrai  très  adroitement  distribuées  et  fermement  exécutées. 
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talion  (le  ces  léhntre»,  ni  In  tranche  plant;  oit  cllat  cboutiMent,  intinliwnt  que  Im  erilM,  fUnUê 
ilmn  <;t  hi'TiftHi'N  droilH,  Mint  t<iilli''ii  lui  lintMM;  ;  la  rrini^re  pourtant  n'a  rien  de  rigida  :  ralaliv*- 
tn<!iit.  Iiiii^ur,  Itifii  fournil!,  I<*i«  oiuiulalion»  In'*»  KArcnifnt  lrai:^«s  aéreot  «a  maMtf  nimf>ari«  d 
lii  rnii(l«;nt  comme  mouvante. 

I^a  tAte,  forte,  lurKemenl  ciiar|*etit<V,  fni|i|M>  d'alNinl  par  une  Mmplirité  prea<|ue .1.. 

l'oHSdture,  lutlid*!  i'<>|m-iiiIiiiiI,  ne  n'umme  (çuéie  en  profontieur*.    Mai*,  rit  et  Ik,  la  nypHiitf  <!•    -if 
riH'f  joue  avecuri<-ju»l*-MHvd<'-licuteel  un  peu  innl tendue  :  une  foi»leM{uelelle  bieacoiM(ntil,<.  c»l, 
•  lirait-on,  l'i^tude  de  la  chair,  qui  a  retenu  l'atlenlion  de  l'autiualier  ;  chair  nwigra 


Kio.  13.  —  Pronlon  Ecl,  il^bri*  de  yroupr  aniriilairr.  (RM.  1/6). 


saii.s  rfmliiiiiii;p„'c.s  m  liiiiitL^iMiiuicments'.  .\  rcllf  Iiih-.-m-,  purlirilr,  niai»  n-rlip  maign-  !••  («ri-mirr 
aspect  (le  siinpli  lient  ion  rude,  8'(>p|M>8eraicnt  parfois  quelque*  aîgnea  de  néfligence  (ptuwomrnlo 
sommaires  au  coin  de  la  bouche,  à  l'attache  de  la  ftanache*;,  et  auaai,  de  ce  foOl  pour  le  détail 
tout  ensemble  conventionnel  et  réaliste,  di^jà  signalé  (Kiur  les  pattes  de  lions  :  la  iptWM  vaiM 
filetée  (|ni  ii(>s(-en<l  de  l'ieil  vers  le  naiteau  relève  de  la  même  tendance. 

\'uo  de  face*,  l'encolure  est  puissante,  sur  un  poitrail  un  peu  étroit  mais  gonOé  de  moadea 
<|ui  «se  relèvent  en  fermes  rondeurs,  soulignées  par  des  inaeriiona  profonde*  (oriMMni  aeeeo» 
tuées  «'.  Un  collier  très  plat,  pareil  à  un  ruban  élargi  vers  l'avant*,  deaeand  du  garrot  à  b  forgt 


(I)  NotiT  |i.  e\.  ralU^iiuntiun  ilr»  •  Mllfrp»  •,  IVntfaiicrmpnl  rplaUf  du  ebaafNia. 

('.')  On  M'  iriinlrni  il'inutntcr,  iraillriirs,  mit  rr.<  olwrNallimo,  <ni  •!>«  fnn>«r  IVxprMsIaM  :  la  IMe  <la  dwval, 
l'ii  sol,  rcslc  ossouiM-,  et  sa  chair,  tendue  cl stelte;  main  braucuup  moins,  ou  tout  sulmaMil,  <|«v  «Ut»  k-«  «ruiniur** 
(lu  in6mp  temps. 

(:<)  On  retrouve  ce»  |inrllcularité«,  il  «st  vrai,  »ur  le  cheval  de  l'Aerapol*  ■•  700  (II.  StknnUf.   ;..-    w 

skiilpl.,  Ilg.  bb  et  |il.  Xl\  )  :  pour  la  «oiwlrudion,  sinon  |ioiir  le  mWU.  oa  cheval  (BMls  ««>al'l>  SMl)  | 
conipan^  nu  u(Mrt"  d'nsv/  pn^s. 

(I)  Do  prolll,  elle  «oinlilomit  «lléfr^,  alllnée,  par  l«  1 

(5)  Tli.  Houiollo.  /.  /.,   p.  478. 

'6)  .\ii  temple  (r.Vthi^uii    rmnalM,  tous  les  d^lalls  du  hamaph»MiMil  smiI.  au  coalrairp,  Hfoll*  ri 
(ci-nvanl,  p.  Vi,  n.  31  ;  au  Temple  d'AiMillon.on  a  pour  1  -ix  UN*  tfialaBHV  (mM»)  I 

de  0-.003  (min.,  0»,00l  ;  max..  l>",(KHi)  :  largeur  :  de  •.Il  (aa  paMfal). 
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qu'il  entoure,  selon  l'usage  archaïque^  ;  mais,  très  léger,  il  n'éveille  aucune  idée  d'effort,  et  laisse 
entièrement  visible  la  musculature  vigoureuse  des  épaules,  qui  sont  très  amples,  longues,  déve- 
loppées en  profondeur^. 

4.  Avant-train  de  cheval  (timonier  de  g.  ?).  PI.  XXXV,  rangée  du  haut,  à  dr.  (réd.  1/10  env.)  ; 
profil,  id.,  au-dessous  (id.). 

Une  seule'  granile  pièce  (XX),  trouvée  le  29  juin  1894  derrière  la  base  de  Gélon,  à  2  mètres  en  arrière  du  mur 
de  soutènement,  à  faible  profondeur  dans  le  remblai  (la  patte  g.  a  été  rajustée  dès  le  temps  de  la  trouvaille). 
Inv.  n°  1796-a.  Haut.,  1"',U5;  épaiss.,  depuis  le  poitrail  jusqu'à  la  section  postérieure,  0'",~'S.  Section  pré|)arée  à 
joint  î^.  l'arrière,  cf.  cheval  précédent  ;  mais  le  tenon  ne  faisait  pas  corps  avec  la  pièce  :  ici  c'est  une  mortaise  (par- 
tiellement subsistante)  qui  le  recevait.  Traces  de  rouge  dans  la  crinière. 

L'animal  se  présentait  de  face,  les  deux  pattes  sensiblement  verticales.  Ce  qui  reste  de  l'enco- 
lure montre  que  la  tête  (manquante)  se  tournait  encore  vers  notre  g.  :  mais  l'inflexion  est  beau- 
coup moins  accusée  qu'au  cheval  précédent.  La  crinière  du  reste  est  ondulée  à  dr.  autant  qu'à  g., 
sa  tranche  de  revers  demeurant  seule  brute.  On  ne  relèverait,  par  ailleurs,  aucune  différence 
sensible  avec  le  cheval  3. 

5.  Avant-train  de  cheval  (timonier  de  dr.  ?).  Même  pi.,  rangée  du  haut,  à  g.  (réd.  1/10  env.)  ; 
profil,  id.,  au-dessous  (id.)  ;  et  hors-texte  V. 

I  ne  grande  pièce  (XXI)  et  un*  morceau  identifié  et  rajusté  en  1930  (X.XII)  ;  ce  dernier  (haut  de  la  crinière  ; 
sans  n"  d'inv.  ni  indications)  provient  d'un  triage  de  débris  dO  à  M.  A.  Contoléoii  :  la  pièce  principale  avait  été 
trouvée  le  9  mai  1896,  sous  le  dallage  romain  de  la  \oie  Sacrée,  en  avant  de  la  base  de  (lélon,  et  vers  l'angle 
N.-O.  de  l'Autel,  près  d'un  égout  ;  inv.  n°  362'2.  Haut.,  1"',26  ;  épaiss.,  0'°,60,  du  poitrail  ;'i  la  section  postérieure  ; 
celle-ci  est  pareille  à  celle  du  cheval  3,  c'est-à-dire  à  tenon  engagé  (diam.  du  tenon,  0",30  ;  de  la  section  arr., 
0"',48).  Restes  de  rouge  dans  la  crinière.  GrafTlte  (ci-dessous)  au  cou  :  haut,  du  A,  0'",009  ;  de  l'E,  O^jOll. 

Même  position  de  face  que  le  cheval  précédent  ;  même  inflexion  de  la  tête,  mais  vers  notre 
dr.,  et  un  peu  plus  marquée  (un  peu  moins  cependant  (ju'au  cheval  3).  La  crinière  n'est  détaillée 
en  ondulations  que  sur  le  côté  dr.  (relativement  au  cheval).  Pour  tout  le  reste,  cf.  chevaux 
précédents. 

Un  seul  détail  insolite  est  à  relever,  sinon  à  expliquer.  \  l'avant  de  l'encolure,  la  saillie  du 
muscle  sterno-maxillaire  porte,  du  côté  g.,  l'inscription  fort  nette  :  AE/  (cf.  hors-texte  V).  Le 
marbre  est  intact  tout  autour  :  on  peut  afTirmer  que  rien  ne  précédait  ni  ne  suivait  les  trois  signes. 
Ceu.x-ci  datent,  sans  aucun  doute,  du  i\^  siècle*  :  le  graffite  est  postérieur,  mais  de  peu,  semble-t-il, 
à  la  ruine  du  Temple  des  Alcméonides  ;  on  y  pourrait  sans  invraisemblance  reconnaître  le  début 
d'un  décret  de  proxénie,  As(X)[ool  eSw/ixv...]  :  le  cheval,  en  effet,  avant  de  passer  comme 
«  ballast  3  sous  la  Voie  Sacrée  romaine,  devait  être  maçonné  dans  le  soutènement  même  du  rem- 


(1)  Cf.  Lefebvre  des  Noettes,  /.  l. 

(2)  Peut-être  serait-ce,  précisément,  pour  dégager  l'expressive  musculature  des  épaules  et  du  poitrail,  que 
les  animaliers  grecs,  —  peintres  ou  sculpteurs,  et  à  toutes  les  époques,  —  remontent  le  collier  un  peu  plus  haut 
qu'il  ne  se  plaçait  en  réalité  ;  en  ce  cas,  le  harnachement  du  cheval  de  Marmaria  (ci-avant,  p.  6)  attesterait,  plutôt 
qu'un  essai  de  «  traction  rationnelle  »,  une  pratique  courante,  pour  une  fois  fidèlement  représentée  "? 

(3)  et  (4)  Cf.  cependant  les  fragments  isolés,  XXIV-XXVIII. 

(5)  C'est  ce  qu'avait  reconnu  Th.  HomoUe  (/.  /.,  p.  480)  ;  mais  les  •  données  du  style  »  des  sculptures  lui  paru- 
rent trop  «  décisives  »  en  faveur  du  vi'  siècle,  et  il  préféra  admettre,  implicitement,  que  l'inscription  était  contem- 
poraine de  ces  sculptures  ;  à  vrai  dire,  c'était  là  esquiver  une  question  qui  mérite  d'être  posée,  même  si  les  solu- 
tions doivent  rester  insuffisantes. 
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hiai  011  KimiiRiil  I«-h  nulrcs  •culpluivK '  ;  <|ii<-K|ii«7  lapicide  «urail  donc  été,  mttmrnlanhnrnt,  («nU 
p(ir  1)1  Hiirriict!  liitHC  i;l  à  [n'u  pr«''«  |iliiiii;  <l<!  IVnroliire  (appamitr.  |><>ut-Alrr,  à  flpur  rie  panii.  fMrmi 
il'uuln^ri  piern!H  Hunceplilileit  lic  n-covoir  uha  iiuM-ripti>Mi).  Il  wrail  in«in*  ImiiuiI  mm*  iki«il« 
(mais  pluH  luiitarileux)  iriiilerpri-ler  !«  ifr^'m''  <^>i  ■  marque  <i'appnr<-illagf!  **  :  jciéea  baa  par  la 
cnlaBlniphc-  de  .')7.'i',  leit  itculptiircrR  auruicnl  «tihi,  ausaitAL  aprhi,  un«  eaiiére  de  Uiane,  de  rrviaw»a. 
MÏnoii  un  vrai  claiiMttiiK'nt*  ;  on  aurait  nlom  iilcnlilié  (et  tnaniuf)  le  cheval,  cnmme  ayaot  ••- 
(lariH  l<!  tympan  an'iiTi.  I;i  priTriirn-  [il;icr  :i  (|r    Mni«  |i-  litif  i|r  n-  rr-p''-ra|{e  pr^ia  ne  »'e*pii<i««- 


(>.  Débris  de  cheval  (de  volée  de  dr.  ?).  Kig.  M. 

[{il  <Jrii\  friiut>ii'iil«  ri'i-ollt^t  lor<i  ilc  lu  truiiviii'  'I,  :  ^Int  ■! 

ilr.  Uy\('.  i'oiir  It^  livii  i-l  lu  iliilf,  rf.  inurcroiu  !•'>:  i'-iil*  rt  ain 

(d'uvuiil  ni  urrière)  ;  haut.,  0»,2T  ;  larg.,  n",U. 


rt  4é|MT 


Fio.  14.  —  Dtbri*  dp  chevaux  (vu*  de  tàU;  i 


W). 


XXIV-XXVIII.  ('.in<|  fragments  isolés  (IIk-  14)  xonl  à  repartir  ralrr  le*  chevaux  du  quadrt^v  raalfal. 
L'appartriuiiir»  est  l'iTliiini-,  d'uprès  \f  marbre,  le  travail,  la  rAirii>ii  île  Irmivaillc  (ramblai  dv  téaKwoi  de  Mta|»- 
tol6mi-),  et,  iiiitiiiit  ipii-  l'un  piii»»»  JuK<*r,  I)'  i>lyle  ;  lei  iiirnit>rr<>,  ronime  pmque  loajoan  *  la  la  dv  ti*  < 


piirniHHriit  Mvolr  ^ti^  rcrnii-»  rt  llno  ii  In  fitU*,  d'une  analonile  pr^i«e,  mal*.  Ici,  Ml 
t>i<<ii  rii  pince,  i|iii>ii|iic  triiiti^s  lurKciiimt. 

XMV.  Avnnl-lirns  niitér.  dr.  (région  du  irenou),  un  peu  repli*.  Inv.  n*  4MH.  Haut..  0".tS  ;  <|ia>i.  «MV., 
O",!!»:..  (Cheval  ;■  pliilùl  ipie  4). 

XW.  Iili-iii,  iinlrr.  K.  Inv.  n°  {xid.  Haut.,  0"  21  ;  épalM.  max.,  O'.OK.  (Cheval  A  plaUVI  i|iie  U  T'. 

XX\  I.  lliMili'l  .Ir.  Inv.  n°  \x\\.i.  Haut.,  (i'>,l&  ;  «patas.  max.,  0-.07.  (Cheval  3  «m  4  ?). 

X.WII.  r-lilnt  (le  poitruil.  Inv.  n"  -IM-.>r>.  Haut.,  n-,«M  :  lanr..  na,IO  :  épalw.,  Oa.M.  (Che«-al  3  a«  •  Ti. 

.X.WIIt.  Avanl-bni!*  K.  (r^ion  du  rundr).  Inv.  n*  AMVi.  Haul..»*,«0;  éfialm.  max..  n«,l|.  ((>wal  •  ^IM 
que  fi  ;  mnin  le  niorveuu  pnrall  i-onlraillrtoln-  aver  le  n*  .X.W  ;  d'ailteurs  mm  a|>|Mirtena«c«  aa  ftwlaa  a'mt  pa<il- 
Mr<-  |i!v  iHMt    1  f^il  aussi  a»»ur^i"  que  relie  ilr«  !«iilrf«  ilfbri*  l»olf«l. 


(I)  .\ln!ii  ptMit-étr)>  en  rul-il  auHl  de  la  pi^e  .XVIII  (141e  trouva  en  avant  du  rrml'i 


Ci)  Kii  ll«nnt.  nvfo  Th.  Ilnniollo  (t.  1. 1.        n»  plutôt  en  torHttamI,  — 
ni-lli>,  qui  -inil  les  deux  pri-niii^ro.»  lettre»,  ne  re^wnilde  en  rien  ni  au  pe«le  i. 

(3)  Ou  di^nionliVs  |)i>ndiiiil  In  di^nudilion.  indi«|H'n«able.  dr-  . 

(•1)  l'iMil-iMn'  i-n  ful-U  dr  int'nie  pour  r.\uri|fr.  d'apr^o  le»  qir 
pli  nrrli^n'  dr  siin  vtMrmenl  (cf.  f,.  iiountuel,  l.r»  ruinrë  rfr  lirlphr^   y    :  >    m 
WXIV.  I'.t<i<.».  p.  tJil). 

(Til  l'iiiit-il  prnsrr  «pir  rrriidnri  oridptiir<"<  tiir»Mil  riin»ld^r*e»  rnmmr  -> 
tnii  niiiivriiu  ?  nu  ipir  l'un  iiit,  un  niunirnl,  «tuR^  n  restaurer  l'ensemble  de*  • 
l.'liypolluVr  iVliiirrriiit  d'un  jour  liirn  inntlemlu  le»  tendance»  <  arrhalMin' 
nuteuru  de»  triuiluns  neuf»  ;  main  elle  e<il  plu«  que  ha«ar>leu«e. 

(0)  Et,  peut-<lre,  un  peu  plus  ellllf*  qu'au  fnuilon  U. 


\     !• 


>|.li! 


mat»  U  barre  ohlti|«e.  fart 
h»  d'an  \. 


Un  dan*  ■ 

..rrr  .  .■  rr\«tn«  * 
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Statues  viriles  : 

7.  Couros  de  face.  Hors-texte  VI,  et  fig.  15. 

En  une  pièce  importante  et  deux  fragments  (XXIX-XXXI)  : 

XXIX.  l.a  pièce  principale  :  torse  (depuis  le  cou'  jusqu'à  l'origine  de  la  cuisse  dr.  d'une  part,  aux  deux  tiers 
de  la  g.  d'autre  part),  a  ètè  trouvée  le  5  septembre  1894,  dans  le  même  remblai  que  les  n"'  précédents,  au  pied 
de  l'offrande  Corcyréenue.  Inv.  n»  1874.  Haut,  max.,  0'",99  ;  épaiss.  max.,  (\'",3-2ô  (à  hauteur  de  la  poitrine).  Le 
revers  est  piqueté,  comme  toutes  les  parties  non  visibles  de  tous  les  fragments  précéd.  et  suiv.,  et  ravalé  presque 
droit.  Un  fort  scellement  y  subsiste  :  mortaise  rectangulaire  (haute  de  0"',26,  large  de  O^jlS  cnv.)  encore  comblée 
par  une  coulée  de  plomb*  qui  retient  un  tenon  de  marbre  brisé  (haut.,  0"',2-2,  larg.,  O",!)')).  Ce  scellement  assujet- 
tissait la  statue  à  la  paroi  de  fond.  La  chevelure  était  partiellement  rapportée  :  de  chaque  coté  du  cou  s'ouvrent 
trois  petites  ]>erforations,  disposées  sur  un  rang  horizontal  ;  elles  fixaient  les  parotides,  ou,  peut-être,  deux  Ilots 
plus  épais  de  bolides  encadrant  le  visage  et  retombant  derrière  les  épaules'.  Une  cavité  rectangulaire  creusée 
dans  la  cuisse  g.  (haut.,  0"',034,  larg.,  0'",02,  prof.,  0'»,048)  servait  à  ajuster,  soit  un  pan  de  manteau,  soit  un 
attribut*  placé  dans  la  main  g.  Enfin  le  sexe  était  rapporté  (le  plomb  et  le  bronze  du  scellement  subsistent,  à 
dcmi-arrachés).  —  Traces  de  couleur  rouge  au  manteau  et  à  la  chevelure. 

JCXX.  Morceau  de  draperie.  Inv.  n»  4821.  Larg.,  0"",21  ;  épaiss.,  O^filb.  Face  postérieure  brute,  face  anté- 
rieure détaillée  en  cinq  plis  «  soumis  à  une  légère  torsion  hélicoïdale  »  (F.  Courby).  Le  morceau,  récemment  rac- 
cordé, se  place  presque  au  ras  du  torse,  entre  le  flanc  et  le  bras  dr.  :  il  s'ajuste  sur  une  longueur  d'env.  O^.IO 
en  haut  de  l'arrachement  correspondant,  visible  derrière  la  hanche,  et  on  se  reconnaissent  à  leur  origine  les  plis 
tordus  et  montants'. 

XXXI.  Fragment  de  la  jambe  g.,  région  du  genou.  Inv.  n"  4828.  Haut.,  0'»,24  :  épaiss.  max.,  Il", 185,  à  la 
cassure  sup.  Le  raccord  avec  la  cuisse  g.  semble  assuré*. 

.haat_oxiginale  de  la  statue  devait  être  voisine  de  I  "",75-1 '",80. 


Le  personnage,  nu,  se  présentait  de  face.  Un  manteau  est  censé  passer  sur  son  dos,  dans  la 
région  des  reins,  et  remonter  de  là,  sans  toucher  aux  épaules  bien  dégagées,  vers  les  deux  bras 
qui  en  relevaient  ou  maintenaient  les  extrémités  ;  l'un  de  ces  pans,  ainsi  tiré  par  le  bras  dr.,  est 
partiellement  conservé  (morceau  XXX,  avec  départ  près  de  la  hanche  dr.)  ;  de  l'autre  côté,  une 
sorte  de  frange  brisée,  qui  règne  tout  au  long  du  flanc  g.,  à  l'arrière,  représente  sans  aucun  doute 
l'amorce  du  pan  opposé,  plus  large  :  il  n'est  guère  travaillé,  ce  qui  prouve  qu'il  était  à  peu  près 
caché  par  le  bras  g.  drapé'.  Ce  bras  se  détachait  assez  sensiblement  du  corps  (aisselle  creusée), 
probablement  de  façon  à  ramener  la  main  près  de  la  hanche  ;  le  bras  dr.  se  levait  presque  hori- 
zontalement, et  revenait  un  peu  vers  l'avant*. 

(1)  Un  éclat  du  cou  et  de  la  chevelure,  trouvé  avec  la  pièce  principale,  a  été  rajusté  dès  l'époque  de  la  trouvaille. 

(2)  Le  canal  de  coulée  est  partiellement  visible  :  trou  rond  comblé  de  plomb  (diam.  0'".025),  au-dessus  de  la 
mortaise. 

(S)  Depuis  les  petites  perforations  d'ajustage,  visibles  au  bord  de  la  cassure  supérieure,  jusqu'aux  épaules,  le 
marbre  est  aplani,  presque  poli,  comme  pour  recevoir,  de  chaque  cùlé,  une  plaque  plutôt  que  des  boucles  isolées. 

(4)  Au  milieu  du  pubis,  sous  le  nombril,  un  petit  trou  foré  dans  une  menue  dépression  recevait  peut-être  une 
tigelle  transversale,  destinée  à  maintenir  par  c<Mé  cet  attribut,  :i  moins  (pi'il  s'agisse,  plus  simplement,  du 
canal  de  coulée  pour  le  scellement  du  sexe. 

(5)  Le  croquis  de  M.  F.  Poulsen  (/.  /.,  lig.  41),  exact  par  ailleurs,  place  un  peu  trop  haut  ce  morceau  .X.XX. 
(G)  On  ne  s'est  pas  risqué  à  le  réaliser  matériellement  :  le  démontage  du  socle  et  des  tiges    très   solidement 

scellées,  qui  supportent  au  Musée  la  pièce  X.XIX,  n'eût  pas  été  sans  danger  pour  le  marbre.  Il  semble  que  ce 
genou  n"  XXXI  réponde  au  fragment  que  Th.  Homolle  désignait  comme  «  rotule  de  la  jambe  gauche  »,  et  dont 
il  garantissait  le  raccord  (/.  /.,  p.  489). 

(7)  Pour  le  manteau  du  côté  g.  et  le  bras,  cf.  le  croquis  cit.  de  M.  F.  Poulsen,  sans  réserves. 

(8)  Th.  Homolle  et  M.  F.  Poulsen  après  lui  pensaient  que  la  main  dr.  tenait  l'un  des  chevaux  par  la  bride  ; 
M.  F.  Courby  préférait  (et  avec  raison)  y  mettre  une  lance.  Pour  les  gestes  des  bras  et  le  port  du  manteau  (passé, 
en  somme,  de  l'un  à  l'autre  comme  une  écharpe),  les  travaux  cités  de  ces  trois  archéologues  sont,  sur  quelques 
autres  points,  en  désaccord  ;  mais  plusieurs  confrontations  attentives  avec  l'original  ont  permis  de  trancher  en 
toute  sécurité  ces  litiges  partiels,  et  de  décrire  ici  la  statue  sans  instaurer  de  discussion.  Compte  tenu  des  recti- 
fications apportées  par  cette  description,  les  trois  études  citées  restent  donc  valables,  et  précieuses  pour  nombre 
de  détails  ici  abrégés. 
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La  jniiilic  ilmUf  /-idil  avaneée  ;  dr  profil,  la  cuÎMe  g.,  parlante,  est  mltMiiCDt  en  rctiait  Mr 
l'onifinc  lit*  lu  dr.'.  I.n  jnmli<'  dr.  iri'pfiidanl  ne  marquait  pn»  de  vrai*  tfijtinfr' 
cili-  l'Iail  lihrf,  h-  pied  |k>h*-  pliitt  i-ri  iivniil  rpje  le  g.,  ri  rdllitinlf  rvite  paiiible. 

l)<M!uni«riil.  itnporUinl  |K)iir  l'IiiaUiirn  de  rarrlialame',  lii  tlatue  mérilerail 
iiiii)lyH<-.  An  prcinitT  itHpcrt,  elle  frn|ip<-rai(  par  une  fimpliril*^  un  p<<u  pauvre,  Moutt  aofle  ;  nu 


TroiK  i|iiurlti  lipvrr*  I  jrr 

l'K..  ir>.  -     Stnliir  <|p  Courus  n»  7.  pMco  principale  (XXIX;  rM.  I/IO). 


premier  exainen,  par  «pielipie  siVhoros»**.  Si  r<il>sorvalion  se  fail  plus  altenlive.  on  mnanitM 
liienlôt,  t|iie  les  priiiripnux  dt^taiU  analoiiiiipios  iu»nl.  moins  ifrnorès  lyuaUênnf*  :  le  tealpleor  ■ 
voulu  vêtir  une  slriiehire  (>s<trn<ie  solide  (innis  nrrlinTtpie,  netlrmenl  rnrore),  non  pas  de  muacie* 
ilisliiicts  el  pxiHés  i>  vif,  iiiaisi  d'une  niiiiienliilnre  liien  envplopjMW;  de  rhair  ;  exprimer.  au*»î. 
lii  pItWiihide  juviWùle  de  relie  rlinir,  sans  toutefois  la  boursoufler,  ni  l'amollir*. 

Les  clavicules,  le  contour  interne  do  la  cage  thoraeique,  et  les  hanche»,  sont  marqa<^.  mai« 


■    \    I      Mf'J.I     "IL.'!!;!!''      hl   I  'Il  I   lu  "1  .,     I.     f,,     I».       kl.     II.      »,     *•!      4l-illlf-     •!     li<IIIY«-;iM     ■ 

tiinro  |M>iir  In  iiilsi<  on  iiliu'c  iliin»  la  nTnnMllution  :  et.  ri-aprè«.  p.  (to,  ti 

i'i)  V.t.  cl-iiiir^-i,  |i|i.  fi7  «M|i|. 

(.1)  On  piMil  ilin*  i|iril  n  ri^'iilM  a*wt  lipiin<u«<<inenl  non  iteiawln 
iiinllrf.  Sur  lu  ■.Iriifliin*  iis«i'I|m>,  In  nuio'iilniniv  ri  In  rlialr,  cf.  chr\ 
iiui'",    l''i>iiillra  <lr   lUlfthm,    1\,  V'.   lip.   ir»-lti. 
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non  les  côtes  ;  indiqués  aussi  les  muscles  du  cou  et  des  épaules,  et  le  «  grand  droit  »  de  l'abdo- 
men :  mais  il  est  tout  h  fait  notable  que  celui-ci  ne  soit  pas  encore  scindé  en  «  aponévroses  »  par 
la  division  «  cruciale  »  devenue  courante  au  début  du  v«  siècle  ;  ici  un  seul  sillon  horizontal,  plutôt 
suggéré  par  le  modelé  très  souple  d'une  dépression  que  tracé  par  une  intersection,  traverse  le 
bassin  de  part  et  d'autre  du  nombril*,  d'où  monte  aussi,  vers  l'appendice  xiphoïde,  un  sillon 
vertical  plus  doucement  amorti  encore  ;  mais  rien  de  plus,  ni  linéaments  transversaux  au-dessus, 
ni  plissement  vertical  au-dessous  de  l'ombilic. 

Le  contour  interne  de  la  cage  tlioracique  est  marqué,  mais  sans  outrance,  par  deux  lignes 
obliques  assez  rigides  qui  donnent  à  l'épigastre  une  forme  triangulaire  ;  pourtant  l'appendice 
xiphoïde  est  visible  sous  la  rencontre  de  ces  deux  saillies  (d'ailleurs  imperceptiblement  incurvées). 
Le  pli  de  l'aîne  est  rectiligne  aussi,  mais  très  vite  se  fond  dans  la  chair  de  l'abdomen  ebdes  cuisses  : 
c'est  encore  un  modelé  insensible  qui  le  prolonge  vers  les  hanches. 

Pour  les  proportions  d'ensemble,  le  cou  paraît  fort,  et  très  long  ;  longue  et  profonde  aussi  la 
poitrine,  un  peu  bombée,  avec  des  pectoraux  placés  assez  bas  :  l'épigastre,  la  cage  thoracique 
et  l'abdomen  en  sont  tout  rétrécis  et  rapetisses,  et  les  hanches  semblent  trop  serrées  ;  même 
impression  de  resserrement  aux  cuisses,  dont  le  plat  externe  est  appuyé,  sans  rondeurs  :  et  néan- 
moins elles  restent  puissantes  (énormes  même,  à  les  considérer  «  en  profondeur  »,  dans  le  sens 
de  !a  «  troisième  dimension  »). 

Tout  cela  est  sobre  plutôt  que  sec  ;  net,  et  non  pas  maigre  ;  sur  certains  points  cependant, 
plein,  mais  sans  lourdeur.  On  voudrait  signaler  quelques  raideurs  (engoncement  des  flancs,  par 
exemple),  mais  l'on  n'ose  y  insister,  séduit  que  l'on  est  ailleurs  (bas-ventre,  aine)  parla  fermeté, 
presque  savoureuse  déjà,  du  modelé  ;  plus  strict,  mais  tout  aussi  discret,  est  le  rendu  des  hanches, 
de  l'abdomen.  Rien,  en  somme,  n'est  accusé^;  pour  le  haut  du  corps  et  les  plans  latéraux,  cette 
modération  tourne  trop  à  la  simplification  ;  pour  le  bas,  au  contraire,  elle  est  bien  près  de  jouer 
en  douceur,  en  souplesse*.  On  devra  donc,  pour  caractériser  l'ensemble  et  les  détails,  parler  avant 
tout  de  relenue  ;  crainte,  peut-être,  de  l'emphase,  du  superflu,  de  l'accidentel  qui  éparpillerait 
l'attention.  En  mettant  les  choses  au  pis,  le  sculpteur  a  su  déguiser  certains  manques  de  connais- 
sances anatomiques,  mais  sans  embarras,  avec  adresse,  en  simplifiant  et  amortissant  toutes  les 
fois  qu'il  se  sentait  hésitant  :  plutôt  que  de  faire  appel  à  la  convention,  il  esquive.  En  mettant 
tout  au  mieux,  l'artiste,  au  contraire,  aurait  été  habile,  et  savant,  mais  assez  peu  vain  de  sa 
science  anatomique  et  technique  pour  avoir  su  n'user  d'elle  qu'à  propos,  en  subordonner  l'expres- 
sion à  des  recherches,  ou  à  des  nécessités,  d'ordre  plus  relevé  :  la  nellelé  de  lignes  décèlerait  une 
conception  assez  haute  déjà  du  décor  sculptural  ;  elle  annoncerait  presque,  un  demi-siècle  à 
l'avance,  la  pureté  de  l'atticisme  classique*. 

(1)  Celui-ci  ressemblerait  à  un  œil  très  ouvert,  avec  une  très  légère  «  paupière  »  inférieure  un  peu  saillante. 

(2)  La  photographie  reproduite  flg.  15,  à  dr.,  a  été  prise  à  dessein  avec  un  objectif  propre  à  «  contraster  •  : 
on  remarquera  combien  peu  soulignée  y  semble,  néanmoins,  l'anatomie  ;  le  Couros  y  gagne  tout  juste  un  aspect 
phis  nerveux,  —  qui  n'est  pas  inexact,  tant  s'en  faut  :  car  le  morceau  ne  manque  pas  d'accent  ;  il  reste  très  ferme, 
construit  qu'il  est  en  lignes  assez  expressives  et  en  volumes  assez  francs  pour  qu'il  fût  superflu  de  les  pousser  en 
force. 

(3)  L'examen,  en  tout  cas,  pour  peu  qu'il  soit  fait  sur  l'original,  montre  vite  qu'il  n'y  a  rien  de  mou,  de  gras, 
de  rond,  dans  celte  douceur  et  cette  plénitude  partielles  ;  le  Couros,  il  tout  prendre,  serait  même  plutôt  sec  que 
charnu.  La  plupart  des  reproductions  photographiques  sont,  à  ce  point  de  vue,  trompeuses  (d'où  certaines  com- 
paraisons erronées,  dont  on  ne  saurait  faire  grief  à  leurs  auteurs  :  cf.  ci-après,  ]>.  69,  n.  1). 

(4)  La  science  du  sculpteur  fut  sans  doute,  en  réalité,  moyenne  (au  moins  a-t-il  su  n'en  point  faire  étalage), 
mais  son  arl,  très  exercé. 


KOi)ll.l.r.!»  Ufc  DKI.I'HE5.  IV.  S.  Scal^t, 


Tvmpic  dm  AlcnKonide*.  Fronloit  Eut  -  »Mta« 
(Réduction  1^) 


Sri'f  i.r«'Mf->     Ml,-      M  '11.!  I  .  17 

Cr.  n'est  ccrt«8  p««  un  mince  éloiff.  ijuc  'l'avoir  pu  ri»<|uer  ce  mot  k  propos  d'une  otovrv  par 
iiilluiirH  /'<///  1}  fiiil  arrhahiuf,  <iaM  hii  Htrurliire  générale  comme  dan*  t'i mirinainw  «oeor»  ni«U- 
iiii'-rc  ili-  iiiinilireuii(;M  pHrlics'.  l.a  iitntue,  en  Ifiut  cas,  eat  vraiment  oriipnale.  mal|^  «on 
hiiii|>lc,  i-l.  iiiiiKi»lralc  k  ccriaimt  <;i;ards  ;  elle  occupa  dans  l'art  du  vi«  aiéda  flniwant  OM 

(111  il  iriilii'Tr*. 

K.  I>i-I)rib  d'un  second  (^uros  de  face.  Hors-texte  VII. 

Deux  niurnaux  liiolte  (.\X.\II-X.X.\III)  qu'il  «omble  Mm  ImpeMlIria  de  npvMUt  aax  aains  Cmmà,  an 
<:uré!t,  ou  mhw  ntix  ucrulérro,  doivent  provenir  cl'un«  mAma  flfurv,  aaalofue  k  la  prteédMiU,  anhi  «1  pm  H"* 

|M.|i|c». 

\  \  \  1 1 .  I  .i-iioii  ilr.  avec  ba»  de  la  ciiImt.  Inv.  n*  4X27.  Haut,  al  «fwhs.  OMS.,  O'.XI  .  La  pa«4Ua«  4a  (aea  art 
><(lrr,  il'iiiir^H  k-  rnvrrit. 

XWIII.  riiit  ili!  iiiiiiili'Hii  iiiKtuiil  nur  un  avanl'bra».  Inv.  n*  4m70.  Haut.,  0*,I7  ;  tpalai .  0«,ll.  Par  hrt- 
iiii^lup,  (I!  rriiKiniMil  M'iiiblr  il'altonl  InliilcIIlKibli-  ;  confronté  avec  le  n*  XX.XIV  (eiHtaaww*)  at  la  efoqattrn.da 
M.  I''.  I'ouIm-ii,  il  H'fX|illi|ui-  iiUéiiifiit  :  un  pan  île  manteau,  deKeiHlu  vertiralemeni  de  l'Apsaladr.  (ef.  «•  WXIV) 
liinib»  ili'viint  riivitiit-hni->  ilr.  ninifu^  pr^n  <lu  i-or|><i  (et.  l'avant-bra»  %.  daaa  la  erat|itla  éd.)  ;  l'axaMe*  4a  Part- 
«Innl  iir  InJKKi^  tfuèrr  ilc  ilouti-  sur  l'i-Mirlltuilc  ilr  cette  Inteqirétallon  ;  et  U  aat  clair  qva  la  OMreaaM  ■*  «Mirall 
(^Ire  iiHKociù  II  aucune  autre  ntiilii)-. 

1.0  (.(lurtis  iltiiil  |iriivi*'niicnt  i-n»  «jeux  di'-liriH  devait  être  analoicu''  au  précédent,  quoique 
tl'i'-ihollt'  iiii  |ii;u  inrériouri;  ;  liicn  enlrniiu  <|unnlili''  de  restilulions  neraient  poaatbias,  mais  fort 
liy  |iulliAlii|U(!H  ;  tout  au  pluii  piMiLnin  priiiuT  i|un  l)<  brnit  dr.,  au  lieu  de  se  lever,  était  aoad'. 
l.'cssiMiliel  est  que  les  morreaux  conviennent  nu  secmd  (lounw  de  face*,  it<inl  l'exialence  «at 
iii''(fssil«''e  par  nombre  d'exigences  matérielles*. 

'.•.  Di'liris  il'iin  (^luros  de  tnus  ijuarts  vers  notr»^  g*.  Hore-lexli-  \  li.  et  un.  Ifi. 

Triiis  iiion-i-iiux  iiiil^x  (X\\I\'-XX\\'I),  Indiquent  tou<  Iml*  une  «tiitue  île  Irofa  qwtfta  «a  4a  pfVk 
iiiilre  ir..  l'IiiH  k'riiiKli'  que  le  <'.iiiiri>'<  7  (liiiut.  iiriirinnlc  :  env.   I  •.UO-I  ■•,!K>|. 

\\\l\  .  T(n>e.  Inv.  11°  \nTi.  Iliiiit.  niiiN..  «(-..In  :  lanr.  ina\..  ob,->7  ;  ^bIm.  ma\.,  it*.!!.  La  laae  y.  «1 
Iniviiilli'  iivt'O  Hiiiii,  In  |iiiUrine  cl  le  iIok,  tmvnillthi  encore.  Mint  dejii  moint  préeta  :  c°e»t  do«c  le  Baiw  4r.  (aaja«i 
•  l'Iiiii  britiiM  qui  était  tourné  vers  la  paroi  du  fond  (et  évkloniinent  pk|aaté  eoama  las*  lea 
fnmlon  E.'). 


M)  l.eH  •  arehalmne»  •  ont  été  bien  relevés  par  Th.  llomolk>  (I.  /.,  |>.  490).  L'Iwpwanlaa  4'e«acaMa,  H  tmm% 

l'iiviiiier,  n'csl  plciiiciiicnt  riivomlilc  iprii  l'exnmen  >/•■  fart  :  par  cAté,  l'on  «'a|ier(oll  Irap  vite  q«a  la»  ^aalrr  pan* 
ilii  l>liic  iirik'incl  pcr>i!>leiil  ilnns  le  vi|liinie  riifcifiic  de  la  «tatiie  :  •  carrée  >,  elle  ne  •  laanM  •  |MM  :  toat  ea  qa'tlle 

II  lie  jiikIc,  de  pliiKiHil.  loiiten  les  bonnes  irtiiivnillc'»  d'obvrvalion  et  d'expreaUoa,  aaal  ra««aaMtas  sar  la  ploa 
iinti^rii'iir,  cniu-cntri^cH  nu^iiic  dans  les  limites  exiguës  de  la  caife  Ihorarlque  al  4a  l'abdaawN. 

Ci)  (".i-upr^s.  pp.  f>7  sqq. 

(3)  Cf.  Urr.  iinhf»!..  I.  /.,  (où,  par  une  inadvertence  de  damlèra  corrMtioa,  le  n*  XX.MII  a  !«<(■.  *  laai.  la 
iiilo  IWIS)  ;  lu  liiiuliMir  ilii  Coimis  devall  éln"  voisine  de  l",»U> 

(I)  /Ail/.,  pp.  Xt,  ».  I,  :)7,  n.  'i  et  M.  (>  (U>uro«  ne  (MHivalt  wi  ii|i>  r  le  titar  caolni  :  km  |i«waaaaai  aM«U* 

III  vliiir  sont  uinincis  pur  l'iirrién',  et  le  travail  n'arrtlc  ù  |icu  pré*  A  hauteur  4a  laar  eaialNlv  (d-aprl*,  p.  6». 

(6)  Notnninienl  :  iVlicllcs  îles  niiln's  statues  (dérroissanre*  dilTérenlea  pour  k»  f'jtunrf  H  lr«  Owé*.  ef.  Hee. 
iiirhM.,  I.  t.,  p.  35)),  fonnc  cl  dimensions  du  rhnmp  i»  meubler,  ele.  |j*  flaHUW'Mt»  .\XXH-XX.\1H  niililial. 
cil  iiiilre.  piir  cii\-ini^iiics.  nttesicr  l'cxistenre  de  ce  •ee«n4  tiouraa  ;  mats  au  ea*  oO  l'a«  pai  «  liM4i*ll  (aai  i'avamt, 
pour  iKilrc  piirl.  Ictiii^  en  viiin)  n  les  ri^parUr  eoira  las  aulrsa  stelue*,  la  recmuUUiUaa  prapaaAa  ri  aprli.  p.  M. 
n'en  siilijniil  iiiiciiii  chiitiiri-iiieiil. 

(«•)  On  iivnil  indiqui^  (i(>i</.,  p.  3H)  que  le  Couroa  élall  ImintA  4a  Irai»  quaHa  mt  4a  ffUt.  mt  pftMMal  «alla 
ilcnilére  position  :  mais  cf.  p.  siiiv.  (Pour  l'impossibilité  <!'  r  le*  morr.-  ^nf...  p.  Jb). 

(7)  cr.  ibiil.  Lu  cassure  u  emporté  au  moins  les  deux  t.  ,  (orw  :  011  •avair  canMasal,  ai 
où,  s'ajustait  exactement  le  bra«  XXXV. 
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XXXV.  Bras  dr.,  avec  draperie.  Inv.  n»  4823.  Dimens.  max.,  0"-,365  ;  épaiss.  max.,  0":,29.  Revers  piqueté  ; 
en  haut  du  bras,  entaille  dégageant  un  tenon  (plutôt  qu'encoche-morlaise),  pour  ajustage  <lans  quelque  logement 
jiratiqué,  sans  doute,  non  dans  l'épaule,  mais  en  drssous  de  l'épaule. 

XXXVI.  Morceau  de  cuisse  g.  Inv.  n"  4831.  Haut.,  (("".^H  ;  larg.  max.,  (•"ilO  ;  é|)aiss.  max..  Il"", II.  Revers 
massé. 

Trop  rares,  très  mutilés,  et  jusqu'ici  assez  diversement  expliqués*,  les  débris  subsistants 
permettent  néanmoins  d'affirmer  que  le  personnage  se  présentait  en  fort  trois  quarts  vers  notre 
g^,  jambe  dr.  en  avant'. 


x.xxiv  (de  trois  (piarls) 
Fiu.  16.  —  Débris  du  Couros  n"  9.  (Réd.  1/7) 


xxxiv  (de  race) 


Le  bras  dr.  (n°  XXXV),  à  peu  près  parallèle  et  tangent  au  plan  vertical  arrière  (paroi  du 
fond),  faisait  avec  l'axe  du  torse  un  angle*  d'env.  45"  ;  l'avant-bras,  coudé  presque  à  angle 
droit,  s'abaissait  très  légèrement  vers  l'avant  (de  façon  que  le  poing  se  trouvât,  à  peu  près, 
au  niveau  du  haut  de  l'abdomen).  Le  bras  même  est  enveloppé  dans  un  pan  de  manteau  dont  les 
plis,  assez  gras^,  descendent  vers  l'avant,  en  convergeant,  mais  à  peine,  du  côté  de  la  saignée 


(1)  Ici  encore  les  analyses  de  Tli.  Homolle,  F.  Courby  et  F.  Poulsen,  se  contredisent  sur  plusieurs  points; 
mais  toutes  leurs  remarques  gardent  leur  valeur  (s'y  reporter,  en  contrôlant  par  l'art,  cit.  de  la  Hev.  nrchéol.). 

(2)  Pris  isolément,  chacun  des  trois  morceaux  s'accommoderait  aussi  bien,  en  apparence,  du  profd  vers  notre 
g.  que  du  trois  quarts  (le  bras  XXXV  à  la  rigueur  irait  même  de  face)  ;  mais  si  l'on  clierche  à  les  grouper  en 
tenant  compte  à  la  fois  de  toutes  les  indications  données  par  les  plis  de  draperies  pour  les  axes  verticaux,  et  du 
fait  que  les  parties  piquetées,  ou  non  travaillées,  doivent  rester  invisibles,  on  s'aperçoit  qu'une  seule  position 
permet  d'associer  les  trois  pièces  sans  contorsions  (un  essai  sur  modèle  vivant  exclut  bien  des  attitudes  forcées 
que  la  reconstitution  graphique  ne  suflit  pas  à  condamner)  :  le  trois  quarts  accusé  vers  notre  g.  convient  seul  (la 
position  la  plus  aisée  serait,  exactement,  intermédiaire  entre  le  plein  profil  et  le  franc  trois  quarts)  ;  on  rectifiera 
donc  sur  ce  point  la  restitution  cit.  de  la  Hev.  archéol.,  l.  l.,  où  le  profil  avait  été  admis. 

(3)  La  position  de  la  jambe  résulte,  non  seulement  des  nécessités  de  la  restitution  d'ensemble,  mais  bien  aussi 
de  ce  qu'indique  le  morceau  subsistant  de  la  g.,  rejeté  en  arrière. 

(4)  La  verticale  est  donnée,  partiellement,  par  la  direction  légèrement  convergente  des  plis  qui  enveloppent 
le  bras,  mais  surtout  par  le  bord  postérieur  du  manteau,  qui  pend  derrière  ce  bras  (cf.  position  exacte,  fig.  16)  ; 
l'épaiss.  de  ce  bord  est  très  faible  {Q'",Obb)  ;  en  outre,  le  travail,  sommaire,  et  la  disposition  en  «  frange  »,  montrent 
que  l'on  a  bien  là  l'équivalent  du  bqrd  g.  de  manteau  visible  au  long  du  flanc,  statue  7. 

(5)  Cinq  plis  en  bourrelets  bien  arrondis,  et,  vers  le  haut  du  bras,  un  pli  large,  aplati,  interrompu  par  l'entaille 
pour  tenon  signalée  ci-dessus. 
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(lu  coutie  ;  il»  rm  (IrvuikiiI  pKiiilri*  qui*  fort  |m'u  :  la  rhair  <lu  i>ra»  «^l  iiiiIm|u^>  «i  ihiiima,  etmumr 
pour  Hrtt  \ut:'. 

L'i-pHulu  f(.,  ft  «an*  «loule  l<!  lira»,  ('•Uiiviil  Huit»i  ilrH|i«s  :  dr»  |iIm  niulil»,  iimm  ti'a*|ircl  rigide 
(•(.  rttM-,  t!*!Mii!riil)'fil  (!«r  IVpnule  Hur  In  poitriit**.  M.  I*.  l'^Mirliy  fnil  rcniiin|urr*  la  Millie  du  dcltald* 
id  (loH  côli'H,  !••  inouvciuitiit,  v«*nt  j'avunl,  ili-  lu  <lavii-uli-,  r<-paulf  liauMi^r  :  Uwt  cda  iadiqa* 
liicti  un  liriiH  fli^lai-h<'-  du  rorp«,  droit  vem  I»  it|MTlal«ur,  dirail-«in  :  mai»  i'avanl-bnu  {wavail, 
cl  d<!vail,  rovniiir  vere  notre  g.  ;  le  liruN  lui-m/'ine  w  |M>rtail  un  \t-u  lian»  rrtl«  «lirtclion,  d'aprh» 
jfN  iiKJii'fH  rmirniK  pur  riinaloniir  ilu  loriMr*  ;  on  |N>ut,  en  Minime,  m*  niirvteai*T  le  |t»inK  R.  Brow^ 
niiii  loin  (lu  (iioil,  iuiiIh  iiu-dcnHUit,  vl  di;  rf>U-*. 

].*'.  Iraviiil  piirull  nnalo^uv  h  celui  de  la  ittalui'  7  ;  on  not«ra  ii-i  l'indication  dm  rMt»,  man|tttfc» 
parri-  qu«-  !<■  liant-  tétait  vu  tout  entier  ;  leur  alnM-nce  à  la  «tatur  de  fare  n'est  donc  point  l'indk* 
d'une  nielle  ignorance  anatoniique*. 


Statues  féminines  : 

M).  <lrand<!  0>n-.  l'I.  XXXIV,  k  g.  (rt'd.  I/K  env.),  H  hort-lrxtr*  Mil  ri  XI. 

l'nu  pi^i'i-  ImporlHiilc  •■)  un  ilMtrl-  iw\*  (\\\\  ll-\N\\  Ml)  : 

XXWII.  1,11  |>l*ri'  |irliii'i|iiilc  (riir|i»,  iIp|iuI>  Ir  huut  ili"  lu  fmtlrinr  )h«<|ii'i)U\  Vrmxix  ;  r««i|»IM*  jMir  r»trmmà 
ilr  lii  jiunlx'  K')  <•  i^l''  Irouvt^u  le  )>  iioiH  IH'.M,  iliin»  !•■  n-tnblal,  u  l'O  II  \\  •.  lus.  n*  IT' 

l",|)i  :  ^|iiii»s.  Miiiv.,  Il", .11.  SpiiIcH  (^Iniriit  ni|)|>iirtr-<-ii  (ri  lr^«  |iari  If^  •  |iar<ilW|r«  •  :  a  I 

lircIllJi'Tr  n^|iiillil,  Mir  l'i'lillllll-  g.,  Illir  |M-lilr  llllirllllx'  :  In  iHlurlr  «ill\ulitr  s  art^lp  un  imi  «UHlCHWMalli  arMl  .  <!>« 

ccMliiiii'Ircs  plut  lias  i-uv.,  un  polil  Icikmi  uJuoImU  --iui  ■■xlr^uillp,  rnp|Hirt<^,  uu  a  la  rtcurur  Irt»  délacM»  ;  Mrf«M« 
ili«'p<iillif.  i'\ni-lcini-iil,  pour  lu  piimllilr  ipil  ilrwrnil  «lu  •••in  ilr.  I.»-  n-vrr»  ••«I  riiu|i^  |>n-^|iw  alnatl,  M  pt^wpi* 
(liiir>-lc\tc  .\ll.  l'iuir  In  pulyclironik.  Th.  Iluniollr  Mipinliill  une  IrInIr  lili-ur  rnirr  tr%  pli»  il^  la  nttir.  Ma  •  l<«a- 
iId'  •  Hur  In  parapha,  pI,  •  autour  iIp  l'élolri*  •  (iHinIs  ilt<  Vhimatiun  T)  une  laïf*'  lioHiin>  blrtH'  rnln-  alr«\  airt* 
ruiiKi'!). 

XX.W  III.  ^:cliil  ilu  cou,  aviH;  il^|>art  «Ivs  tn>l«  |MiruliiliHi  iIp  l'arpiU«<  t.  Inv.  n*  4MI«.  Ilaat..  m«,|9  ;  ff^ta*.. 
U",17.  I.i-  nii-coni  t'<il  impnsojblp  (Innini-  il'-  o**.!''  riiv.\  mal*  l'aUribultoa  •aaaré**  •l'aprï*  !•  IraUMnral  parU- 
(Milit'r  iloH  buiK'lfs. 

Iliiut.  tirljf.  <lr  In  !»IhIiu'  :  rnv.  I  ",»»;>•  I  ",'jo. 

«  I.'nltitiidr  o.hI  celle  des  Rtnliiett  nrrhalqiK--.  di-  li-iniiir^  i|ui  ■<•-  ^••t>i  •• ivre»  dana  Imu  le» 

grands  sniirliiuircs  de  la  <tn'>i-e...  :  corpH  delMiul,  immobile,  la  jambe  gauche  un  pea  avaneée,  !• 
bras  gaui'bc...  ruitseniblnnl  le»  plis  du  chiinn  relevé,  Ir  bran  dnùt  pli^  au  mude  et  UféraMcat 
porté  en  avant,  avec  ou  snn»  allribul  dan»  la  main  •*.  Il  ne  rr»lr  plu*,  de  la  rhe^elurr,  qvv  le» 
parotide»,  ligurAe»  ici  par  deux  gn>ii|>e»  de  ln>i8  longues  boucles,  à  coaUiur  latéral  omloW  ei  i 

(I)  Cf.  (Icsrriplion  iriluinullc.  /.  t..  p.  \\*'i-:t. 
Ci)  L.  (.,  p.  .XI7. 

(3)  l.'uiniipiiitr  nV'uiiiiiuluv  wnibli-  un  |m>u  lr«|>  salllunlr  |Miur  i|ur  Ir  bn»  rwtol  fraachaaifal  *»•»  ■•••*  t 
irullloiint  II'»  ri-niHnpit'N  rrlallvr»  ù  cr  bru»  «lulvml  *lrr  prftmUr»  avrr  Ir»  rtacnaa  ^m'Im^m*  !"♦ 
•  le  lu  |il»Vf. 

(4)  C.oninii'  »!  W»  tl«'u\  nmlu«  «•  livrulrnl  U  la  m'nu-  urrupallon  :  on  |>rn«T«  i\i»r  la  dr.  Ir«ail  i 

rl-iipr^s,  p.  tu»,  n.  l>).  nuil»  i-llr  iMnIl  Mn»  iluulr  un  pru  i "« "-  ■■"  ■••"-« «i  •>•'  i'  u«»«M<-hM»»i, i 

liMr  ? 

(J>)  Slmplciui-nl,  Ir  wiilpli-ur  «i^IhII  rrfu»^  i\  «liflalllrr  ■  ••  ipn  n-   -•  i.tr-n.aii  ] 

(»})  Viw  roMimiiur  iiinilvrrlnufi'  o>>l  ii  n-rllllrr  lUn»  IU:ll.  NXXVilI.  I»I4,  p.   ;  r.  «f«Mrf^  L  t^  i 

n.  I  :  \f  rriiKiiii-nt  ilo  cou  est  Bllrlbui^  à  l«  «Inlup  «uivantr,  rr  <|ui  ml  UhiI  é  Ml  imfot^ntttr  ;  artl 

miil)tri>  un  Iriiilnncnl  lr<^«  voisin,  pour  Intlrlbulion  A  la  Mké  Ki. 
(7)  Th.  Iloniolio.  I    I  .  y    483. 
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surface  gaufrée,  régulièrement  vallonnée  ;  à  peine  détaillées,  elles  représentent  pourtant  avee 
exactitude  des  tresses  lourdes  et  fournies,  étalées  de  chaque  côté  depuis  l'aisselle  jusqu'à  la  jwinte 
des  seins,  et  descendant  sur  la  poitrine  jusqu'au  niveau  du  haut  de  l'abdomen,  à  peu  près.  Entre 
la  double  chute  des  parotides  se  tend,  en  haut  de  la  poitrine,  un  «  collier  à  pendeloques  en  forme 
d'amphores  »  ;  au-dessous  de  ce  collier  s'arrondit,  presque  parallèlement,  la  frange  repliée  de 
Vhimalion. 

Celui-ci,  très  étoile,  s'attache  aux  deux  épaules  et  forme  d'abord  de  l'une  à  l'autre  une  sorte 
de  «  collerette  »  rabattue,  à  deux  étages  :  frange,  assez  souple  et  même  un  peu  molle,  puis  bordure 
rigide,  pareille  à  trois  galons  superposés  dont  la  courbe  tendue  s'appuierait,  de  chaque  côté, 
sur  le  haut  du  sein  ;  en  somme,  le  sautoir  qui,  d'ordinaire  traverse  obliquement  la  poitrine', 
laissant  libres  le  sein  et  l'épaule  g.,  s'est  relevé  par-dessus  cette  épaule,  et  ne  forme  plus,  de  la 
sorte,  qu'un  large  collet  régulièrement  évasé*. 

L'hiniuliun  enveloppe  jusqu'à  la  saignée  du  coude  les  deux  bras,  «  le  long  desquels  les  deux 
bords  extrêmes  de  l'ctolTe  sont  rapprochés  et  rattachés  »,  mais,  ici,  par  des  points  cousus,  et  non 
par  des  agrafes  ov  des  boulons  comme  aux  Corés  suivantes*.  Il  revêt,  par  ailleurs,  le  torse  avec 
une  sorte  d'abondance  épaisse  qui  accuse  «  la  majesté  un  peu  pesante  de  la  statue  »  ;  les  plis  se 
superposent,  tout  en  restant  larges  et  forts,  se  pressent  en  «  tuyaux  d'orgue  »  sur  les  côtés,  s'apla- 
nissent à  l'avant  en  «  soufflets  »  (en  «  accordéon  »  même  si  l'on  veut)  ;  tout  est  mis  en  œuvre, — 
sauf  la  minutie,  —  pour  faire  sentir  qu'il  s'agit  d'un  manteau  très  lourd  (dont  le  gros  tissu  lai- 
neux ne  saurait  friser,  flotter,  ou  s'amenuiser  en  finesses  élégantes),  très  ample  aussi,  et  qu'il 
a  fallu  froncer  vigoureusement,  poser  parfois  en  double,  et  même  en  triple*,  tant  il  était  fourni  : 
c'est  un  véritable  amas  d'étolTe*. 

Tout  cela  pourrait  être  engoncé,  rigide  :  il  n'en  est  rien  ;  Vhimalion  est  pesant  sans  doute,  et 
touffu  ;  mais  non  compact  ;  c'est,  —  outre  la  justesse  qui  a  jirésidé  au  tracé  et  à  la  distribution 
des  plis,  —  qu'un  procédé  particulier*  est  intervenu,  pour  alléger  et  aérer  ces  volumes  denses  : 
partout  où  ce  fut  possible,  les  bords  de  l'étoffe  ont  été  «  émincés  »,  et  les  «  chutes  de  draperie  » 
évidées  et  refouillées  par  en  dessous,  profondément.  Nulle  part  d'ailleurs  (et  cela  encore  est  nota-- 
ble)  la  simplicité  puissante  de  l'ensemble  n'a  été  sacrifiée  à  cette  recherche  partielle  d'air  et  de 
légèreté,  ni  n'a  été  altérée  par  des  «  fignolages  »  :  rien  n'est  délaiilé  de  près''.  Il  y  a  presque  du 


(1)  Cf.  la  Coré  suivaiilo  ;  cl  v.  sur  la  question,  les  Bemerkunijrn  z.  arcli.  Kitnsl,  l'  partie,  de  M.  E.  Pfulil  {Alh. 
Mitl.,  X.XXXVUI,  1923,  pp.  137  sqq.). 

(2)  Ibid.,  p.  140,  n.  F. 

(3)  Entre  ces  «  points  »  de  couture  (cinq  sur  clia(|ue  bras),  l'étolTc  en  s'écartant  détermine  des  «  crevés  »  allon- 
gés, dont  les  bords  dessinent,  en  menue  saillie,  un  double  ourlet  plat.  Trois  plissements  en  relief  naissent  do  pari 
et  d'autre  des  «  points  cousus  s  et  froncent  le  tissu,  par  ailleurs  très  collant,  de  la  manche  ;  ils  sont  traités  en  légers 
bourrelets,  de  dessin  tremblé,  comme  lluidc,  qui  s'atténuent  peu  à  peu  pour  se  fondre  dans  l'étoffe  unie.  Le  rendu 
de  ces  fronces,  et  celui  des  ourlets  aux  «  crevés  »,  rappellerait  en  plus  petit,  de  façon  inattendue  mais  frappante, 
celui  des  veines,  aux  pattes  des  lions  et  à  la  tête  du  cheval. 

(4)  Le  pan  d'himalion  retroussé  par  le  mouvement  de  la  main  g.  qui  relève  le  cititon  (cf.  Homolle,  /.  /.,  p.  488) 
est  ainsi  étage  sur  une  triple  épaisseur  (peut-être  y  a-t-il  là  une  sorte  d'insistance,  pour  souligner  la  courbe,  pres- 
que tangente,  de  la  paryphé). 

(5)  Cf.  sur  l'ampleur  des  himalions,  E.  Pfuhl,  /.  /.,  pp.  145  sqq. 

(6)  Il  est  très  caractérisli(|ue,  et  parait  bien  personnel  à  Anténor  ;  cf.  ci-après,  pp.  56  el  70. 

(7)  On  objecterait  la  précision  des  manches  (ci-dessus,  n.  3)  :  mais  justement  il  est  curieux  que  ces  détails, 
ordinairement  «  miniatures  »  avec  soin,  aient  été  ici  traités  avec  une  relative  largeur,  presque  comme  une  conces- 
sion aux  nécessités  d'une  mode  et  aux  coutumes  conventionnelles  des  imagiers  (cf.  ci-après,  p.  70). 


(Ntduction  I 


I        M  -     Il   .;i-i  i'<  il 

purli  jiriH  diuiit  (■clic  friiiicliiiM-,  parfoi»  Munmairc*,  i|ui  ne  m-  iIiihciiI  {>«•  :  mam  il  (alUii  .y.^  .^u 
ne  rlZ-touriiAl  de  l'cITcl  d'eiiiicrnlile.  Ol  nITH  mtl  d'wrdrr  avant  loul  •  fnonumrnlal  >  ;  rr  qui  a 
intiVcHKi-  l'iirtiMle*,  rv  fui.  moinM  l'clndc  d'uiif  itraperir  arrom|iaKiianl ,  ornant  une  h»nw  ntr^t. 
relie,  i|iie  celle  d'une  maii»f  pliiKlii|iie  Valant  d'tHrr  i*xprini)V,  dirait-iin.  |H>ur  rlU-mhne* 

Le  rhiliin,  |ilin|iié  iiiix  jnniltcM  hiuih  vraie  tt/clierrMM»,  ml  Irnil/'  |iliiii  udirTnirnl  mmrr,  tuai» 
pliiH  iriiiivciilioiiiicllcnienl.  l.cM  linliiliD-U  plÎNiicnieiiU  rayonnent  à  partir  de  la  main  k.  irnifiorlrr  . 
inaJH  l'arnichernent  en  ent  dinlinct*)  ipii  rnlevait  la  jup<*  traînante  ;  il»  «tint  exprima  |Mir  de* 
lilcliiKcH  rclalivcnicnl  |ieii  nombreux,  eupaci^i,  d'une  netteté  quaai  linAairr.  mai*  nimll^,  nimmr 
de  fcrine»  nervurcH,  en  fruncH  iHturreleU  nrrondiii.  La  futntphf  plate,  mais  «aillante,  i{ui  •'iomrvr, 
clic  iiUHiti,  avec  une  Hlricle  c|c|{ancc,  cul  ammliV  ilr  ipiaire  pli»  KU|>er|MM/*,  k  omtour»  bèm  traii- 
f}\H  «t  «  cern*^»  »,  ^lagi^  en  relniil  pro^reHitir  juiM|u'au  tÏMU  collant  de  la  jupe*.  \jk  tout  niavrrup, 
en  diV;rivant  une  courh"  [irAciM-,  vent  IVmpIncemenl  mutila  d«  la  main*,  et  ret^imbr  de  lA  m  un 
faJHccau  liiiit  à  fail  rcclilJKnc,  ilorit  la  rividilé  n^clie  cimlraitle  liniMpiement  avr<-  le*  ii|^m  t'-ir 

nunlcs  cl  IcH  volunicH  arrondin  <|ui  régnent  partout  uilleur-        mi  ■•••■i  .  l'rm.iil.ii i  r;.>..i,r,  >  . 

dans  le  rhilon,  très  distendus  et  plant iquM  dan»  \'hiniali"i 

L'importance  donni^e  au  vêlement  ne  doit  fias  faire  mfronnallre  la  xdidit^  du  «upiMtrt  «uu*- 
jncenl  :  le  corpH  roliuHie  a,  tielon  l'expremiion  de  Th.  Homolle,  i|ueli|ue  chose  de  •  malnmal  ». 
On  noiera  Ich  seintt  procminenlx,  haut  placi^i,  très  ^ariH,  la  carrure  des  «épaules,  la  n>ndeur 
muHcIc^e  des  bras,  la  forme  de  cône  renventé  qu'alTerte  la  cuisse  ir.  en  «'avançant  sous  l'étoffe 
lendue.  Le  «  schi^ma  »  d'ensemble,  trianiculaire,  demeure  bien  archaïque  :  il  faut  mronnaltrr 
ni^nnuioitiH  que  les  bras,  se  détachant  Ir^»  sensiblement  des  flancs,  en  rompent,  avec  leurs  drape< 
rie.4,  la  rcctitnilc  t;i''i>ii)élri(|iic,  cl  diuinenl  à  rcflivrie  une  viabilité  bien  *  assise  •,  un  peu  soleiinelli**. 

1 1.  Seconde  C^.r^,  un  peu  plus  petite.  PI.  XXXIV.  A  dr.  frM.  l/8env.5.el  hors-textes  IX  el  XI. 

Une  piècp  Importanlc  rt  un  il^brU  (X.\XI.\-.\l. 

W\t\.    I.ii  |>ij-i'i>  |iriiii°i|inle  n  Mt  imin^lllii^*  |>ur  le  riirconl  <!•'  i|ii:ilr<-  iiiiinr.iiiv  -  af  ttny*.  iVi' 
(lo  In  pollriiif  jiiM|iriiii\  K<'>i<iii\  (lr<iii\>  Iv  r>  «ciilrmlirr  IHtM  <ian<t  Ir  rmiMai  :iii  |>i>'<l  -lu  wHibaMrmral 
h)  JiuiiIk-s,  iIii  kciioii  ii  In  rhrvlllt*  (i<l.)  :  r)  Un*  g.  (Iniiivf  le  4  JiiiIIpI  |h9|,  .  au  rotn  \  -V.   du  T<>ni|4r.  ^  u  :  •  ■ 
leur  ilr  In  lriii*>ii'>nic  roliiiiiii'  >*)  :  il)  ^pnulr  ilr.  (nr  llKun*  |iii«  >iir  la  pi.  \\\l\  ;.  «an*  n*  il  la«    Mt  ln«1f      t^  •■    ■ 
riMiu,  provcnniit  il'un  Irliiire  ilrt  it  M.  \.  làinlolfnn.  n'a  Hé  hlenlID^  ri  raju*!^  «lu'rn  ItOt   I  Vn 


(1)  Rt  nul)'  :  In  plupart  ilc«  plW  nont,  au  vrai,  iln  Imumlels,  ronds  ver*  le*  (lanr*  ■!«•  la  «UIim'. 
pnnlH  II  l'nx  nul. 

Ci)  (In  iliriiil  nii>">i  l>ii-n  :  ■'■•  ipir  lui  inipiixiiriil  «•••  ImilaMM  persanneUe*.  ou  :  re  qui  lui  | 
Il  In  il^^ciiruliiiii  nuummrntnlr  ;  <-<<  gi'tiTv  ircffi-l  pn^M'ciipa.  |>rut-4tl«,  btott  ttf  srtMe*  «lit  «§•  «Met»  MniMMil.  Mal» 
ne  M'  n'iiriinlrc  i>  l'état  •  pur  •  ipi'nux  rnmliMiH  ilu  Ti<niplr  dn  AkméanMr*.  H  rfviM  to  CorV  fAmUm».  il  «nnMr 
i|U«i  l'inniicnrc  diiInrUipip  ilr  telle»  «euvre»  n'ait  pn^  él*  imm^liale  :  à  «•••»«■  "•"•  -^  — »■!  .^.b>tnMii  ...  funilaa 
R.  irolyiuple  ipi'elle  H'épnnouirult.  l'.t.  pp.  A9  »4p|. 

(.1)  Cf.  analy!<e  sumninlre  ilonn^  ilnn«  Srulplitm  ftrr^urM  4f  Orlftit.-.  y    ,  ' 

(■I)  l.n  pinre  priS-i<>e  fol  riM-i>nnni««alile  irrArr  u  rexlr^mll^.  «ulnivlanlr.  àf  l'aurirulatr^ 

(fi)  M^ino  (llupoiitif,  el  ile«>in  parril.  n  In  Tor^  «uivanle,  A  la  N'tkf  irsrrol^re.  ri  4  r.ilként  m  /mv^m  <««  t  f<  n. 
avnnl.  p.  IH). 

(tï)  *'.elle-cl  (levait  retenir  une  ninoKP  i-im«l<lérable  il'MolTe.  car  l'Aimotion.  IrIpU  (cf.  p.  prStM„  a.  4'.  «rai- 
paune  le  nioiivenient  île  In  (Mritph^  :  un  île  «e»  pan»  ile<iren<l,  •!•>  ilerr^re  l'amtelieinral  il»  la  BMin,  ««r  k  Ishmm 
(les  plii  (le  rhilon  |iiir  elle  rntoeinlili^. 

(7)  l.'nipet-t  triiiiiKiilain'  e-t  ilù.  uuwl.  nu  tall  que  la  rs<wiin>  •upfhmrr  a  rmpmi*,  me 
le  riiii,  niai»  le  haut  du  liu«le  :  la  lêle  devait  «e  dn>«Mfr  tr^  tltmt*^.  bien  auih>«Mi*  du  \-MMn>nl  i 
In  Mki^  n>. 

(A)  Ce  r«*n<>«>iitneinent,  dO  it  Th.  Homidie.  Indi<|ue  «implemMil  la  pt***  «a  «e  Ml  «n  trtaf  «te  «fcliK. 
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il  rinv.  Il»  1873.  Haut,  lotalo,  I^.ÎS  ;  épaiss.  max..  O^.SS.  Le  revers  (hors-texte  XI)  est  encore  ravalf,  mais  un  peu 
(^viclé,  et  massé  d'assez,  prés  (on  dislingue  la  place  des  reins  et  du  bassin).  Aucune  pièce  de  rapport.  Pour  la  cou- 
leur, Homolle  signalait  »  du  bleu,  sur  le  bord  de  VUiinalinn  raballu  i-n  travers  de  la  poitrine  ;  un  dessin  qui  était 
|)einl,  mais  qui  est  complètement  décoloré,  sur  le  pli  médian  du  chilnn  (méandre)  -. 

XL.  Coude  dr.  sortant  de  Vhimnlinn.  Inv.  n°  4H17.  Haut.,  0»,21  ;  larg.,  On',11.  On  dislingue  le  bas  du  bras 
drapé,  la  section  de  rupture  de  l'avant-bras,  le  retroussis  de  l'élofTe  l'i  la  saignée,  et  le  départ  des  plis  pendants 
au-dessous'. 

Haut,  orift.  de  la  statue  :  env.  1 '",7t(-l '",7r). 

La  ressemblance  avec  la  slalue  précédente  est  si  étroite,  qu'une  description  complète  serait 
superflue  ;  les  variantes  suivantes  valent  seules  d'être  signalées  : 

Dans  l'ensemble,  la  seconde  Coré  serait  un  peu  moins  «  corpulente  "  que  la  première,  et  elle 
occupait  en  largeur  moins  de  place,  car  les  gestes  de  ses  bras  étaient  plus  mesurés.  Les  parotides 
sont  un  peu  plus  détaillées  :  chacune  semble  «  divisée  en  trois  de  façon  à  figurer  une  sorte  de 
natte  »,  ou,  plus  exactement,  à  la  longue  boucle  ondulée  et  gaufrée  de  la  statue  précédente,  ici 
un  peu  élargie,  s'est  superposée  une  bouclette  médiane  plus  mince,  de  même  longueur,  pareille- 
ment et  parallèlement  «  nichée  ». 

],'himalion  est  passé  en  sautoir  de  l'épaule  dr.  à  l'aisselle  g.  :  de  la  sorte  le  flanc  g.  est  dégagé*, 
et  la  statue  s'allège  un  peu.  Le  tissu  du  chilon  apparaît  au-dessus  du  sein  g.,  sous  le  collier 
d'  «  amphorisques  »,  en  bordure  très  plate  d'où  descendent  des  filetages  très  espacés,  verticaux, 
de  dessin  à  peine  onduleux  ;  sur  le  bras  g.  le  chilon  plaque  sans  détails  presque  partout,  sauf  à 
l'avant  :  là  quelques  filetages  analogues  i'i  ceux  de  la  poitrine  s'épandent,  en  gerbe  étroite,  jusqu'à 
la  saignée  du  coude.  Pour  le  reste,  les  plis  de  Vhimalion  seraient  un  peu  plus  godronnés  et  rétrécis, 
plus  «  tubulaires  »,  qu'à  la  statue  précédente  ;  ceux  du  chilnn  sur  les  jambes,  plus  nombreux  ;  et 
la  pari/phé  s'accompagne  de  trois  plis,  au  lieu  de  quatre  ;  mais  le  traitement  et  la  disposition 
restent  conformes  à  ce  tiue  montrait  la  Coré  10. 

12.  Débris  d'une  troisième  Coré  (semblant  un  i)eu  plus  petite  que  les  précédentes).  Hors- 
texte  VIL 

Trois  fragments'  (XLI-XLIII)  dont  deux  sont  rajustés  : 

XLL  Éclat  (haut  de  la  poitrine  jirès  de  l'épaule  dr.)  portant  les  restes  de  trois  parotides  qui  se  détachent  sur 
un  tissu  strié  d'ondulations.  Trouvé  le  13  mai  189G  (dans  un  triage  de  déblais  ?)  près  de  l'entrée  du  sanctuaire. 
Inv.  n"  3616-c.  Haut.,  d".!»  ;  larg.,  C.IO  ;  épaiss.,  O'-.IG. 

XLIT.  Épaule  g.  Trouvée  le  27  mars  18%  en  dessous  de  l'opisthodome  (dans  un  triage  de  débiais  ?)  en  face  de 
l'angle  .S.-O.  du  Temple.  Inv.  n»  3396-6.  Haut.,  0">,19  ;  larg.,  0">',20  :  épaiss.,  0°',r2. 

XLIII.  (Fait  suite  au  précéd.').  Bras  g.  Trouvaille,  cf.  n"  .\LI.  Inv.  n"  3fi46-«.   Haut.,  0»,I9  :  larg.,  O-'.IO. 

Ces  débris,  très  pauvres,  suffisent  pourtant  à  attester  l'existence  d'une  troisième  Coré,  com- 
parable aux  [>récédentes  mais  sans  doute  un  peu  plus  petite^.  Trois  parotides  pendaient  devant 

(1)  Le  raccord  avec  la  pièce  XXXIX  serait  à  la  rigueur  possible  (il  a  été  réalisé  sur  moulages  :  cf.  au  Louvre, 
Escalier  Daru)  ;  en  tout  cas,  l'attribution  est  sûre  :  le  dessin  des  «  crevés  »  et  des  fronces  qui  retombent  des  «  points 
cousus  »  est  identique  à  ce  que  montre,  près  de  l'épaule,  la  pièce  XXXIX  ;  ressemble  fort  à  ce  qui  a  été  décrit 
(ci-avant,  p.  50,  n.  3)  pour  la  statue  10  ;  mais  difTère  sensiblement  de  ce  que  l'on  verra  aux  autres  débris  de 
Corés. 

(2)  Le  sculpteur  en  a  profité  pour  moins  écarter  le  bras  g.  du  corps  ;  son  aspect  est  néanmoins  plus  libre, 
allégé  qu'il  est,  non  seulement  du  pan  d'/iinmfion,  mais  aussi  des  Ironces  et  des  ..  crevés  •  ;  ici  le  •icul  ornement 
consiste  en  un  bracelet  passé  au  poignet. 

(3)  Cf.  aussi  n"»  XLIV-XLVI  ? 

(4)  Le  raccord,  assuré,  a  été  réalisé  en  1930  ;  le  dessin  des  fronces  se  continue  d'un  morceau  sur  l'autre. 

(5)  Haut,  origin.  env.   1  "',60-l«',65  ? 
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Tcmptr  dr*  AIcméonidfa.  Frontnn  E«l     •lal««  11. 
tR«duction  i/6  ) 


s«.i  1,1' i •.•»<(■,■«   i»»v-    ii.Mii.i,'  fia 

(■h)ii|ii<!  rpitulf>  ;  «'lle«  Mint  IraiUm,  «i,   lisfirlHj  •  MimmsirM,  A  pm  pr^  eommf  ai  h» 

K;iurniri-H  iIch  iNnuIf»  il<*  lii  <>ir^  10  HV>t»ifnl,  un«  &  unr,  lran»(orm^n  i»n  KUtlmU*.  I'im»  IwmwV 
|tiirrilli!  (l<riH;i>ri(i  derrii^ro  li*  bron  u'. 

Sur  l<>  peu  qui  HiibNitilc  du  linul  de  la  |MMlrin<>  A  dr.,  i|Ui'l<|u*^  inriMun*  \tmrnïU-U*,  ondul'tv, 

dcHKinctil  l<-  pliNKcrnciil.  vrrliiid  d<?  l'i-lnITi!.  Au  Idmk  du  hrii»  ;r     1  -  '"-<  ttirttu*  Iwiutons  (innit  U* 
ilfus  li<iril<<  d<-  hi  Miiiiirlii'  l'I  di''l«TMiiiirut  d<*ii  o  rn'V<^i  •  pliil»- 


Xl.l\-\i.\l    Morreoux  d'AiHifl/Zo/m.  llfin>-lK\l<- \  II. 

'l'rnlit  il^lirU  |irii\i'iiiiiit,  miiii  iiiiniii  ilmilr,  tiv>  »lnliic>  f^nilnlnr*  nun  mnnl/r*  m  rlmr*:  tm  »  là,  |4a«  «m  i 
iiiiilili'>i'«,  li'K  l'IiiitcH  il'i'-lolTi'  i|iil  |M'iMliilfiil  ili-  li'iir  r<Mi<li<  <lr. 

XI. I\.  lux.  n"  IHi'iN  ;  liiiiil.  toUilf,  if»,.'!»*  (ilmv  iiiort-rutiv  nnrtrnnrmnit  r»r<-  ''i.  I.»  f«N 

i|i'  IImii  l'itl  •  rrioM'iiitil^  rii  (iMo  |in*i>«V><  •  iliiiit  lu  iiiii>m-  lortiM-  •  un  ftn*tnr  triungui 

\l.\  .   Iiiv.  Il"  'tWl7  ;  haut.,  •I".'.i!>  ;  ^tinloo.,  I)>,lix.  |>nrtlp  rrlnmlMinl  ilil  rmulr,  «laïur  tl  •mi  I?. 

XIA'I.    hl\  .  Il"    l*''*'.  -  liiMil      liM  tt*t  ■  ..t.iM««      <tH  im;     \(iiiiitii-  .ti'-l.ri-  .li.  I  ■•vlr.^iitil*- il  iiit  fiuii    nLiIimp   Iii.   Il  «Mi   I?. 

l.'i.  Hcstfw  d'une  Krnnd<^  <>ir<^  monti^!  t>n  rliar.  Il<ir»-I<^xti>  VII. 

Km  <lru\  |iii''<'>-H  nu  uHiliio  (.\I.VII-\I.\  III  ;  ri.  n"  MilvanI;. 

.\l.\  11.  Hrii-<,  i'|iiiulc,  fl  wIn  u-  ■  "li-ux  inorrpnuN  r<Toll(^,  lniu\r«,  l'an  «vrir  Ir  n*  Xl.ll,  l'aiil»»  «vtc  Irt  «^ 
.\l.l,  .M. III  il  .\l.\  lit.  il'u|irf<>  une  iiulr  iIp  TIi.  Homollp*.  I.a  ru(p  illnv.  arlurllr  r*l  h-  n*  Im74  :  H  wHf  fmr 
lu  i-iiti*  iiurirniK-  101  .'i.'nNi-d.  Haut.,  )l>.4tK'>  ;  é|>nlu.  max.,  <I",3I  (au  orin,  Irf*  firiW'inlnrnl).  Ijr  rt\rr»  Mt  tmmf* 
ilroll  rl  ('■|iiiuMrli^*  roiniiK'  aux  situlum  pr^ri^lrnlr*,  mal»  brauroup  |ilu>  |>rf«  iIp  la  (an-  anl^.  «mlpU*  :  M  !•  «talat» 
M'inlih'  frnilur  en  ilrux,  tnmlN  <|up  pour  lr>  autr<-«  l'urrlfri'  ni  «Implpuiriit  aplani. 

\l.\  III.  I":!-!!!!  piirliint  Ir»  pli»  ni^huii»  d'un  v^trmrnl  »fT#l*  »  la  c^inlur»  ;  |Miur  la  IriNivaUlr.  cl.  «••  .M.l 
rl  XI. III  ;  Imv.  u»  .Milf.-h.  IlituI  ,  it'.Ti  :  larw.,  «".'i.'»  ;  *pal»».  niax.,  0»,l.ir». 

I.ii  l'iiupuri-  nrrii^n',  i|ui  >.uppriuii-  loiiti'  la  moUl^  puvti^rlrurr  Au  l>u«tp,  ■  H*  lal'Mlcinmt  amiW»>  par  4(« 
niiirlc'liiKr»  :  niiii»  «ii  pnrlir  nnriiMim-,  n-oU-c  ri-i'<iiiiiiil<>Mil>li\  prouxp  ipi'il  avait  fallu,  nun  «milrroml  prépmirr  W 
ri'ViT»  pour  ulliiiliiT  lu  «lalui-  :>  In  piiroi  <!<•  IiuhI,  moi»  «IIuiumut.  ru  imtrr.  r|  •rn*ililrmpnl,  «m  f|ialHrar  :  ta 
ll(furr  ^Inll  donc  n-culi^r,  rn  nrrli^n'-pliin.  Iir  plu»,  cnniuir  la  «ivunlr  M.  K.  (Uiuriiy,  la  •urfarc  tfM  iNMtM*  i-H  rava- 
l<^r  iiu-<lr!i»ou»  ilr  la  rrinlurr  :  rltr  rtiiil  iloiii-  rnriirr,  pur  lu  linluntniile  du  rliar  ou  Intuvalt  ftÊtm  kl  «laliir*.  A  la 
rrlrilurr  Mii»nir  n'ajuitlall  une  pl*c«  nu'lalllquc  :  appHi|ur,  »u  onirnu^t,  imi  plulAI  Ikir  lnm*\rrmlm  cwwallilaal 
lu  |iiilu<'tni<lr. 

Lu  8tolu<'  «^tnit  plu»  «  rorpulcnli'  >  rl  «  ninln>nnln  »  cnrorr  qui*  cdl»  Ae  lu  Coré  10,  p«^l-*lr* 
inoini-  irtVIicllf  .«iiprrij'uiT.  Pour  lu  ••liovclur»',  dont  Ir»  niiVlio»  mmI  nRtinW  |i«r  dr  priiira  »ph^ 

(I)  ."Non  rxlrrnilli^  u"r«l  pn»  vl»lblr  «ur  Ir  fniirmrnt  XI  III  :  »on«  iloulr  rt     '  »  «al,  p.  ♦• 
('.')  C.r»  "  rrr\V'»  ■  ni-  »onl  pu»  nrllrnirul  ourir».  conlrnlrrnirnt  n  rr  ipii'  •  H   II  irt- 

nvnul,  p.  r>0,  n.  .T)  ;  niiil»  rr  »onl  rnrori-.  ilr  piirl  rl  ilnulir  tic  rltaipir  Imulon  ••"*' 

In  ili»pii»ilHiM  rl   Ir  ili-»«i»  ln-inl>lr  «oui  Ir»  uu^UM-»  ipi'ii  la  »lBlur  lit  :  Iri  rr»  ('  <-'"' 

Hiuiplrinriil   Iriirrr»  pnr  <lr»  lnri»lon»  (tpinirr  luri»iou»  <l*lrm>Uini<l  lr»i«  (n>nrr«  ,  ri 
MOU  plu»  fuln-  ItHfi^rr  «nlllir,    mai»  «•  rrru»or  »  mollir  Ir  tl»Mi  plat.   Olm  ■  >  ■•:>r  ilt    u.i.  . 
xur  1rs  ^pHUlr»,  rl.  ^lnlur  10). 

(:»)  SI  aucun  (Ir  ci"*  <l*brl«  n'appartivut  ii  la  ••tatup  IV,  «»llr-«l  iMMirr^.;.  ..  .-  ...— u.. ;  i;-_..    ,  -^      . 

Ii«  clinr  rrnirui  (ri-npr*»,  p.  <'."1.  ronimr  In  »ulvnnti>  (rt  rn  ce  cm*   la   1*1»    14   pmvioNilniil  al*  la  «laliM  13  ;  rt- 
npi^»,  pp.  C>4  rt  OO,  n.    10). 

(4)  Cf.  .lr»<rlplioii  .Ir  M.  K.  Courby.  /.  /..  p.  339.  I.a  .U<<|>«Mllfc>n  rl  Ir  IralIrmPMl  J*»  |»UU  plK  il" *!>■«*" 
n»»r7.  raprirlrnsrnirnl,  iir  »r  n'irouvr  l'i/r/ifiywr,  n  nnirv  COMialMaRCt,  qw*  «iir  NM  *Mllt  «mlplMO  «aalMiy*» 
ralur  ;  /<»  (.'i»r<'  i/M/i/Winr  (rliulr  dr  li»»u  nu  lira»  dr.). 

(t.)  Hlhl.  In»t.  doM.  3HMr>. 

(II)  Iliru  \u  il^jH  (mniKn'  Ir  ninuvaW  *lal  du  rrvpr»),  par  Tli.  Ilomolk  (MMtriaaI.  m'tmAt^^  pM 
rxprr»«i^u\rMt  l'apparlrtiiuirr  nu  (ronlon  K.  :  r'r»t  M.  K.  r.ourliy  «pii  a,  «an» 

pp.  .'i;i'.'  rl  M.'IT)  ;  Ir»  \arinulr»  il'rxérulion  rntrr  k*»  rr»lr»  dr  nnlrr  Malur  I  ■ 
d*orlrr  uur  milrr  main,  plulAI  ipi'uur  nulrr  pnivrnanrr  ;  rf.  rl-apr^,  pp.  75i-J. 

(7)  Cf.  V.  Courby.  i6i>/.  ;  rt  Hrv.  ,iirli^>l..  i.  I.,  p.  3X.  n.  I.  I>  nombnru»»  x*rtllraHn*<  pfimtllMt  al'aaraMV 
que  la  Cor^  iip  pouvait  llgurrr  ipir  dan*  la  char  central. 
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res  superposées,  cf.  exactement  la  Coré  12  ;  quatre  parotides  s'étalent  du  sein  à  l'épaule  g.,  sur 
laquelle  pend,  latéralement,  une  cinquième  boucle  ;  une  nappe  plus  fournie  s'amorce  vers 
l'arrière,  pour  descendre  dans  le  dos.  Sur  le  vêtement,  le  passage  de  chaque  parotide  est  comme 
accentué,  tout  du  long,  à  dr.  et  à  g.,  par  une  fine  incision  rectiligne,  ([ui  marque  une  sorte  de 
limite  entre  le  plan  du  tissu  et  le  volume,  tangent,  de  la  boucle  ;  peut-être  n'est-ce  là  qu'un 
reste  de  la  préparation  initiale,  simple  trait  de  mise  en  place  ;  pourtant  l'emploi  d'incisions  est, 
dans  tout  le  buste,  j)rédorninanl  :  tous  les  plis  du  costume  sont,  au  moins  à  leur  origine,  déli- 
mités i)ar  de  tels  sillons,  nets  et  fermes,  conuiie  «  graphiques  »*  ;  au  pli  médian  de  Vhimalion, 
trois  lignes  parallèles,  incisées,  accompagnent  chacun  des  deu.x  bords  latéraux,  comme  si  le 
dessin  gravé  avait  là  remplacé  l'habituel  ornement  peinl. 

Le  vêtement  comprend  certainement  un  himnlion,  dont  on  voit  les  plis  médians  s'étager  sur 
le  devant  du  torse  (fragment  XLVIII),  et  le  bord  supérieur,  dépourvu  de  frange  et  de  repli,  se 
tendre  aii-dessiiit  du  sein  g.  ;  mais  ce  bord  est  là  oblique  :  Vliinmiion,  agrafé  sur  l'épaule  dr.,  pas- 
sait sous  l'aisselle  g.  sans  dégager  de  ce  côté  le  sein  ;  il  est,  en  somme  plus  remonté  que  d'ordi- 
naire, tiré  très  haut*.  Quant  à  l'étoiTe  qui  recouvre  le  bras,  l'épaule  g.,  et  tout  le  haut  du  buste, 
elle  appartient  évidemment  à  un  rhilon,  malgré  certains  indices  qui  feraient  songer  d'abord  à 
quelque  épiblèma  :  manche  sans  boutons  ni  coutures,  «  rabat  »  latéral  qui  passe  par-dessus  le 
bord  de  Vhimalion  pour  s'arrondir  contre  l'aisselle.  Mais,  l'exemple  de  la  statue  11  le  montre^, 
il  s'agit  bien  d'un  chilon,  —  porté,  il  est  vrai,  ou  traité*,  non  sans  artifice  :  pour  former  la 
manche,  le  tissu  a  dû  être  tiré,  entre  l'aisselle  et  le  sein  g.,  hors  de  la  gaine  serrée  que  forme 
Vhimalion  trop  remonté;  de  ce  fait,  1'  «ampleur»  de  l'emmanchure,  —  la  partie  du  tissu  qui 
devait  rester  libre  pour  permettre  le  jeu  du  bras,  —  s'est  placée  beaucoup  plus  haut  que  de  cou- 
tume, et  s'est  accusée  en  un  «  rabat  »  d'autant  plus  insolite  en  apparence  qu'il  est  traité  tout  à 
fait  à  plat,  et  sèchement. 

14.  Éclat  de  tête  féminine.  Hors-texte  VII. 

XLIX.  Inv.  n"  4872.  Haut.,  0",25  :  larg.  pt  épaiss.  mn\.,  0™,12. 

On  distingue,  malgré  l'usure  qui  a  émoussé  tous  les  détails  :  la  place  de  l'œil  g.,  les  sourcils, 
la  racine  du  nez,  le  front  couronné  par  une  frange  de  cheveux,  et  le  reste  d'une  sléphané  :  l'échelle, 
un  peu  plus  forte  qu'aux  n"'  XXXVII  à  XLIII,  conviendrait,  au  contraire,  parfaitement  à  la 
demi-statue  précédente*. 


(1)  Us  rappollpr.iienl  assez  les  traits  incisés  du  rhiton  de  la  Caryatide  onidiennc  {Fniiillen  rie  Delphes,  IV,  2, 
p.  7),  mais  sont  plus  «  évolués  j  :  le  proeéilé  semblerait  presque  «  arohaïsant  ■  déjà. 

(2)  Cf.  la  Coré  •  samienne  »  n"  (177  de  l'Acropole,  où  le  vêlement  est  tiré  au-dessus  du  sein,  un  peu  île  la 
même  manière. 

(3)  On  pourrait  com|)arer  (mais  sur  ce  seul  point)  la  statiietle  n"  Ii04  iti'  t'.\cropole. 

{4)  La  mise  en  place  (U'  toute  cette  partie  gauche  est,  en  effet,  assez  maladroitement  réalisée  :  le  sculpteur 
semble  avoir  été  vraiment  frêne,  dérouté,  par  la  nécessité  de  faire  passer  au-dessus  du  sein  g.  le  bord  oblique  de 
Vhinuilion  ;  il  ne  serait  pas  impossible  que  le  port  (larticulier  île  cette  dernière  pièce  répondit  ici  .i  "rpieUpn;  dispo- 
sitif ancien  déjà  mal  compris  et  déformé  :  on  peut  fort  bien  penser  que  l'artiste,  ayant  sous  les  yeux  un  modèle 
antérieur  (statue  de  culte  ?),  en  aurait  «  interprété  »  l'ajuslemcnt  de  manière  inexacte,  sous  l'influenre,  peut- 
être,  de  «  modes  »  |)lus  récentes  ? 

(5)  Il  est  fort  possible  (pu'  cet  éclat  de  tête  provienne,  en  elTet,  ilc  la  statue  t.!  :  mais  rien  ne  l'atteste  maté- 
riellement, et  d'ailleurs  deux  Corès  (Arlémis  et  Lèto)  figuraient  dans  le  char  à  côté  d'Apollon  :  cf.  ci-après, 
pp.  59  sqq. 


Pouiti.es  oe  oelphes.  iv.  a.  SMiri«f« .  ti«#»^«Mtt  t 


Temple  de*  Alcméonidr»     Acroitrc  en  marbr*.  pilw  1&. 
(Kéduction  lAi 


m 


Mnli^ré  loH  iiiuliliilioiiH,  xn  n-ximi.iii  •an»  |M;ine  1»  ili^i"  -jIi n  r|f  lu  r»i(Tiirp  «ur  !«■  fn^nl  <!•? 
lu  i>l^i>lumé  deHociidi'iil  tout  droit  <-itif|  bouclette,  doiil  >■  >i|i .  <Minl  a|iparpnlM  Im  eKtrrmit^^ 
roulées  en  spiralei  et  épanouieii  en  «  r<iM<ai<-it  ■•  ;  |tar-d«amM  r*Kn«  un«  frariKr,  »lri^  par  un  r«W«a 
d'unduliiUoim  pnralli'le*  Ln^s  «ern'-ttH,  i|ui  desrcndpnl  auaai  dr  lu  W<'pAa/i^  juM|u'au  Ixird  dM  •  r<>M>l- 
tes  0  froiitdlcs  ;  lu  niirfiice  di;  (■fll<r  rriiii|{<-  «'«l.  iiiollrinnil  V8lliinn«^4*  :  nr»  d^ftrnMHiiw  r«rTr»|K.ndrnl 
aux  iiil.<TvallcH  ciilru  le»  citt<|  hotick-lLi!!)  é|)aiiouicit  »ur  le  friiiit.  (»ii  voit  ainsi,  dr»  l'abord,  que 
In  rruriKe  de  iiienuii  cheveux  était  légère  et  |teu  roumie,  tandi*  que  Ira  bouckrltM  qu'elle  rvcuuvrv 
(l'alignuienl  plim  épaiwteii  et  pluM  riiridc«. 


Acrotères  : 
15.  Niké  volant  ver»  notre  droite.  IM.  XXXIV  (réd.  I/M  env.).  bor»-textM  X-XI.  H  llff.  17. 

bue  pi^oc  linportuiit)'  cl  drux  frayniriit»  (l.-I.II). 

I..  (■rniiilc  |ii^ri<  ri<ri>ni|«><^<**  ii  l'alili'  iIp*  moirrauv  «ulvanU  :  al  rnrp*  ;  Intuvé  le  4  iwirtanb**  IWM  miIi* 
la  ba»c  lie»  Tlii-nHuIlciiii  et  le  iiouba<»M-ni>'iil  •  II.W  •  (ii  rnv.  I  mètre  w  la  la  fiiiiilallow  d*  er  tMrtWMir- 

ment)  ;  b)  moitié  dr.  du  cou  ri  A|inuli<  ilr.  ;  troiiv.  •(  anAI   iHfM  it  \'0.  'i  nlr  Oiwyrtwwe  (wwwl  dtwtt 

avec  (i)  ;  r>  niorrruu  d<>  Ute  (front,  iimurri-  du  ni*/,  ii-lt  dr.,  rh'VPU»  rt  Êtépêmn*),  Irmiir.  tt  J«MM  IflM  «laa»  Ir 
remblai,  ii  liiiiili-ur  de  riiiiirl)'  N.-K.  du    IVmpIf  'mrrord  ilirrrt  avrr  h)  ;  rfy  Ulem  '•••il.  Irnii>r  ri  orrittr  «     lnMi% 
V'I  juin  IH<,),^  drrri^rr  In  Ihim'  dr  ••^loii  (nirrunl  illni'l  avrr  r)  ;  r)  main  dr.  l<>nBnl  il»^»  |>: 

dulr  Incrrt.  (mrrord  dln-rl  iivi*c  a).  I.Vniwmblp  e«l  roi*  u  l'Inv.  ii*  |n7ï.  Haut.  tnUl     _ .    i^..;-.- 

boHx-  Il  prij  |>r*H  ^Kolrriiriil  Iravnllli^]  tur  loulr»  m-%  farpo.  Trarr»  dr  emilaur.  d'a|»r*«  Th.  Homollp  : 
In   liordurr  ri  rri  |dii<>iriirx  rndroil»,  ni^iiir  ii  rinléhrur  dr  l>loffp,  «tir  le  ruriaav  ;  biru  ri  twtf  —  '"i 
ni^diiilir  dr  lu  Ju|ir,  dans  un  dr-xjii  m  iii^iindrr  (?)  :  bIru  oiir  lr«  plunir*  ilr«  admm*  •■ 

M.  Mollrt  dr.  iiver  pnii  dr  chilnn.  Inv.  n"  -iMlù.  Lun«.  roav..  "-  "        tiam.  mas.,  0»,n»,  ilwm    r  ■"f, 

(hux  rnKHiirrH  oppio^r»)  :  vmtlKr  d'un  ?><'rllrnirnt  pour  l'allrnni. 

l.ll.  .Inndir  II.  nur,  iivrc  départ  d'aileron  aii-dPMuaile  laclievlllr,  <i  l  amerr.  Inv.  a*  MIS.  I^oaf.  Ma 
dlHin.,  o-.oltr.  rt  0",l).|5  (id.). 

Os  deux  mortrcaux  ne  »oiil  M^pari^n  dr  la  plèrr  prinrl|ialr  que  par  de  Irè»  falblr*  larunr*  (c 


l.e  type  est  ii-liii  de  touleii  les  NikéH  ou  (îiiritoneu  de»  arrot^rr*  arrlialqQM,  dont  le  vol  iiriil 
est  exprimi'  piir  une  ruiivenlioiinelle  «  rourse  nKenuiiill)'>e  •.  Le  haut  du  cnrp«,  depui»  la  retnlurr. 
se  présente  de  face,  tandis  que  les  cuisses  et  les  jambes  snnt  tournées  de  ptufil  ven  mitre  dr. 
I.H  tnnin  dr.  revient  aux  reins  pour  saisir,  délicatement,  un  pan  du  rhilon,  et  l«  nrievor  afla  de 
fariliter  la  coiinte  ;  le  bras  k-  <m'  tendait  hori/.onlalenient  de  cAlé  (stin  avant-bras  devant  Hre 
restitué  levé,  tout  droit).  I,a  cuisse  k-  m'  redre.««Hit,  »  iinitle  dntit  aver  le  bassin,  mai*  la  jamlM 
revenait  verticale,  purnllèle  A  l'axe  d'eiis«>inhle*  ;  la  cuisse  dr.  de««-4>nd  riRide,  mai»  le  geWNi  M 
néchit  pour  rejeter  en  arriére  la  jamlie  horizontale.  .\u  ilos  est  accolée,  par-deaau»  |«  vétcmcal, 
une  paire  d'nile.s  divergentes,  étendues. 

.Mnsi  rien  ne  niaïupie  an  <lis|Misitif  haliilnrl,  <li-\i-iiii  ImiihI  a  lun  i-  d  iiitHp-  i'oiirt.im  i.^  >i.itii>- 
n'a  rien  (je  vulgaire  ;  liiiMi  ipi'asservie  aux  exitfenceji,  «n\  artifices  d'un  M-héma  riiPMirrux.  elle  nr 
dilTére  (M)int  de  ses  steurs  des  fn>nl<>ns,  dont  elle  réunit  tous  le*  cjtnictères  ;  i4le  se  rnuoni  de» 
mêmes  conceptions  d«^-oralivi>s,  traduites  |>ar  les  mémea  procédé*  :  c'est,  en  aoimne,  une  Vdtrr 
qui  s'est  l'rliappée  du  tympan  et  s'est  ini«e  à  i;esticuler,  i  «  Vol«r  •  teioa  la*  réglai ordÏBMrM  d'wi 
genre  lrii<lili"iiiin'l,  nuti-i  suns  rifii  iil«lii|iiiT  ili»  »a  personnalité. 

(l)  Cf.  Th.  Iloniollr.  /.  /..  p.  11»:.. 

Cî)  t.'nilrrun  île  la  clirvlllr  oiibMilr  (Ti  »  .1.-  U  jt^uyi-!.!  .  il  .»  >  :>  !•  ■,..  il  l 

con»cr\*e  A  l'arriére  dr  la  Jambi'  n*  l.ll  :  vWblemrnI,  rn  tout  ca».  Il  ,  t  rrll» 
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Les  parotides,  gaufrées  (quatre  de  chaque  côté),  sont  identiques,  de  dessin  et  de  traitement, 
à  celles  de  la  grande  Corc  10*.  Bien  que  dépourvu  de  '(  collerette  «^,  Vhimalion  est  porté  de  même 
sur  les  deux  épaules  ;  mais  il  y  prend  l'aspect  d'un  apoplii<imu,  car  le  bras  s'en  dégage  libre,  avec 
sa  manche  très  ample,  pendante  en  bourrelels  grassement  arrondis  (([ui  appartierment  certaine- 
ment au  chilon^)  :  elle  s'attache  sur  le  dessus  du  bras  par  quelques  boutons.  Ceux-ci,  avec  les 
«  crevés  »  de  l'étoffe  rapprochée,  sembleraient  empruntés  à  la  Coré  12*  ;  en  outre  (et  l'indice  est 
beaucoup  plus  significatif),  les  plis  de  Vhimalion,  bien  que  mouvants  et  remués  par  l'élan,  sont 
«émincés»  et  «  évidés  »  par  en  dessous,  conune  aux  Corés  10  et  11,  exacleinenl  ;  sur  les  côtés, 
c'est  le  même  faisceau  de  bourrelets,  arrondis  ou  coupants,  mais  ici  «  déportés  »  par  la  course. 
Les  filetages  du  chilon  sur  les  cuisses  se  retrouveraient  assurément  chez  toutes  les  Corés  contem- 
poraines :  mais  non  pas,  peut-être,  aussi  précisément  ressemblants,  par  la  distribution  et  la 
facture,  (ju'à  ceux  des  Corés  10  et  11,  —  et  de  l'Athéna  en  pôroa  de  l'Ouest. 

Cette  dernière  se  trouve,  de  façon  inattendue  mais  certaine,  rattachée  aux  Corés  de  l'E.  par 
l'intermédiaire  de  la  Niké.  Chez  l'une  et  l'autre,  la  même  paryphé  large,  saillante,  à  surface  plane, 
flanquée  d'épais  plissements  parallèles,  —  dont  les  Corés  maintenaient  contre  leur  cuisse  g.  la 
courbe  stricte  et  bien  tirée,  —  est  i^tombée,  livrée  à  son  poids  propre  et  aux  forces  ambiantes. 
Elle  décrit  une  longue  courbe  ornementale,  nette,  pure  en  quelque  sorte,  qu'accompagnent  lidè- 
lement  les  plis  latéraux  ;  la  différence  des  mouvements  n'influe  en  rien  sur  le  tracé  précis  et  ferme 
de  cette  «  arabesque  »  :  elle  est  pareille  dans  le  vol  ralenti  et  dans  la  course  rapide  ;  c'est  un 
même  schéma,  choisi  une  fois  pour  toutes,  beaucoup  plus  décoratif  que  réaliste,  qui  expiimc! 
l'élan  quel  qu'il  soit,  lent  ou  prompt,  soudain  ou  continu.  La  paraphé  est  censée  jouer  librement, 
—  et  même  nous  la  voyons,  nous  croyons  la  voir  telle  :  dans  la  Niké,  elle  semble  détendue,  comme 
balancée*  par  l'essor  aisé  d'un  vol  paisible  ;  dans  l'Athéna,  brusquement  agitée,  emportée  vers 
l'arrière  par  le  déplacement  d'air  du  bond  violent  ;  mais,  en  fait,  elle  demeure,  de  part  et  d'autre, 
soumise  au  même  «  apprêt  «  permanent,  à  la  même  contrainte  conventionnelle  qui  maintient 
immuables  sa  forme  incurvée  et  son  rythme,  tandis  qu'en  apparence  elle  obéit  à  des  impulsions 
différentes. 

Quant  aux  détails  nouveaux,  sur  lesquels  les  autres  statues,  plus  mutilées,  ne  pouvaient 
renseigner,  on  retiendra  surtout  les  indications  données  par  la  tête.  Les  yeux,  bien  horizontaux*, 
sont  établis  selon  un  schéma  sensiblement  triangulaire  (paupière  inférieure  rectiligne,  paupière 


(1)  Au  point  qu'il  a  fallu  une  vriiic  l'iiiifronliiliiiii  |H)ur  drriilor  si  lo  morceau  .XX.WIII  (éclat  ilc  cou,  avec 
trois  parotides  ;  ci-avant,  |).  49)  appartenait  à  la  Niké  ou  à  la  Coré  10. 

{'i)  Au-dessus  du  bord  do  Vliimalinn  (coupé  net,  sans  frange),  apgiaralt  l'encolure  du  chilnii,  tout  à  fall  unie  ; 
plus  haut  encore  s'arrondit,  enserrant  étroitement  la  liase  du  cou,  un  collier  pareil  à  un  simple  cordon,  roulé  en 
bourrelet,   sans  aucun   détail  ni   ornement. 

(3)  Seul  un  examen  attentif  de  l'original  permet  d'en  décider  ainsi  :  les  plis  de  Vliimalinn  et  ceux  de  la  muncliu 
paraîtraient  d'abord  d'une  seule  pièce,  tant  ils  sont  pressés. 

(4)  Trois  fronces  incisées,  creusées  à  plat,  descendent  de  chaque  bouton  vers  l'avant  ;  si  les  «  crevés  •,  mar- 
qués à  |)lat  aussi,  n'étaient  ici  ourlés  d'un  menu  liseré,  il  eût  été  dillicile  de  choisir  entre  la  Niké  et  la  petite 
Coré  12  pour  l'attribution  du  morceau  XLIII  (ci-avant,  p.  !J3,  n.  2). 

(f))  On  pourrait,  à  la  rigueur,  juger  que  ce  balancement  est  rendu  plus  sensible  par  le  léger  évasement  infé- 
rieur de  la  paryphé  ;  il  contribuerait  à  lui  prêter  un  aspect  flottant,  alors  que  la  panjphé  de  r.\théna  ne  s'évase 
ù  peu  près  point.  Mais  la  différence  est  minime,  et  un  si  petit  détail  ne  peut  sullire  à  suggérer,  à  imposer  l'illu- 
sion d'un  mouvement  dillérent,  due,  plutôt,  à  l'ensemble  des  masses  environnantes,  draperies  et  formes  corpo- 
relles, très  diversement  expressives. 

(6)  Larg.,  0"»,027  ;  écartement  aux  angles  internes,  O^fiSOb.  —  Cf.  hors-texte  XI. 


8CHiUflMf^\i»    uns     rKMCO»  vt 


HU|M!ri<Mirt!  rin-onnexi;)  ;  le*  paupUrm  rnrouvi«tit  |iarlieilrmeiit,  en  ha*  comoM  *n  tuial,  \» 
oinilHiri!  Miiillanl-  ;  ieii  pomiiietlM  M4-riibli'iil.  |i<-ii  tnarqu^ra,  lim  \c»k,  en  toul  an,  ne  •'« 
Kuéro  «iatiH  l'orbite,  ul  iiarallraietit.  r.i,\\é»  k  flpur  de  léle  ni  la  rarin<'  du  iii?2  n'Hait  biea  Hfptfèa 
|iiir  deux  df^pD'MftioiiH  lalt^rnlcH.  I,'iir<?illi>  i>i»l  itummaire,  et  lea  rhrv«nix,  nilrr  |«  frunl  et  la  tUpêtané 
l^rti  liniil,  pliicrr,  wint  Hiiii|tl<-ii  |in-Hi|U(.'  h  l'i-xr»^»  :  |>nfvf—-i»'  — •.— — '-   '•  .^......  ■-•itiul^,  ila  Maa 

df^laillfiit,  ni  en  «  ro8cttet>  n  ni  en  ini'-rhi-M. 

A  l'arriére,  lu  chevelure  «'^puinl  i*ii  tiapinr  arntndit!,  dont  \r*  buuclr»  aiinl  trailée»  en  •  tuyaux  • 
aplatis,  en  rubani)  gauTn'H  i;l  ondub*»  au  fi^r'  ;  l'Ile  a'enKOK"  entre  Yhimalion  eil«  ailea,  laaqoallca 


riu.  17.   -  tMbri»  d'aerotèm  (RM.  I«). 


hiiiil.  pliiijii' r-  pitr-tlcssuH  !■•  vrIriiK'iit  riinini)-  un  iirivt'.-.- ^Miire  n«ui  pas  dwable,  maia 

(l'uni;  Hculc  pit'cn*  :  Ich  deux  ailrs  luinL  nr<-i>li'-<*)i,  i-onju^nK^i*!*  par  une  «  couverture  •  plate  ci  unie, 
nu  milieu  de  ln(|uelk'  une  faible  di^pre88ii>n  niari|uc  l'i  |)eine  une  xirte  de  charnière  ;  de  pari  el 
d'autre  divergeaient  ensuite  les  réiniKes  (Hubsistantm  à  g.)  qui  monlairnl  en  «'ineurvanU 

.\u-(l<>s.4<>ns  (li;  rc  «  vol  »  nppnrnis.scnt  Irs  extn-mitV*»  d<>  qui'lqumi  in^Hi  plia  d'Aimo/ion,  valloanéa 
en  leur  niilii-u  pur  une  dépression  longitudinale,  a  Ininl»  inférieur*  déruup^  en  •  poataa»,  «(  Ms 
refuuillés  ;  sur  le»  côté»,  le»  pli»  de  Vhimalion,  wtmmaire»  et  pre»»«-».  »«mt  «implenienl  étirfe  «a 
oblique  pour  marquer  le  déplacement  d'air  ;  devant,  ils  jouent  vraiment  libre»,  el  l«  proeédé 
<riimiM<'issenii>nl  déjà  sit;nalé  réussit  l'i  les  aérer,  prescpie  k  iea  rendre  floUanta  :  ikont  U  an  Mpeei 
lieiiui'oup  moins  épais  que  sur  la  poitrine  de»  (^irés*. 

La  main  lir.  relève,  d'un  geste  affecté,  •  précieux  *,  entre  deux  doigta,  une  fine  poiaU  de  tàihn 
aux  plis  menus  et  serrés,  »échement  élégants*  ;  à  l'arriére  le  ekilon  est  sommaire,  i  peine  «niai 
par  quelque»  »lric». 


(1)  Cf.  ilc!trri|iU<>ii  .liuie  lolle  rli^veliin»  A  |>ro|KW  dr  la  Car>aUil<>  cahlininr  {fmmiUn  et  tMfkm,  IV.t,  p.4). 

Ci)  CV»l,  iMi  Komiiie,  tr*s  ■■\ni-lriiiciil,  ce  i|u>ii  Irrini"»  iMtrahttqwet  «w  noniMO  ■•  ml, 

(.1)  1.1"  »ciil|itriir  s'i'sl  lu  |i<<riiil»  iiiin  i^liiilf  nvi«>ii  nnlur«h«le  (le  dnipMie  rrmmtf,  mm  les^  •'•MfeafiaaMr,  crtta 
fois,  «les  NtyiiiiilioiH  iiii'il  niTeciioniir  iroMllinilrr.  In«>  i^liulo  ili>  rW  nrdi*,  |riM  lé|ttlaMaMnl  eaapankia  ^"V  ■• 
seiiililiTiiit  il'tihonl,  «1'  iHK-u'niil  iltM-rnuT  «iir  Ih  nilic  ilo  In  «IhIiioIIp  MwttalfMW  tfwnrto  M  IM4  ^er  M.  Km»- 
n»imloU»  {iMiiinr  n<|ir«Ml.  .Ion-  :  ./i>  Anlikr.  Il,  l'.W  :  Un:  Art.,  iV».  I.  p.  2*1  :  JaAr*.  <l.  Êmt^  IW».  p.  IWU 

(4)  lli  n>|inMluiwul,  iivcc  l'i'VMrltliiili*  «Iuho  nihiiulurr,  feux  i|ui  llfumil  *  pliM  flMld»  MmBs  Mt  Is  aHataSM 
du  Couro*  7  (cl-avanl,  p.  4 1  :  \t»n  n*  XXX,  rcmonlunl  vrra  l«  bm). 
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16  (revers) 


FiG.  18.  —  Uébris  d'acrolères  (Réii.  1/6) 


16.  Bras  droit  de  Niké.  Fig.  18. 

En  deux  morceaux  recollés  (1,111- 
Ll\  ).  Même  région,  1894  ;  inv.  n°  4.S65. 
Dim.  max.,  0'»,27  ;  épaiss.,  0»,10. 

Région  du  coude,  élroilemenl 
enveloppé  dans  une  manche  longue 
et  collante  ;  quatre  boutons^  rap- 
prochent les  deux  bords  de  l'étoffe. 
Leur  traitement  (ainsi  que  celui  des 
fronces  qui  rayonnent  de  part  et 
d'autre)  empêche  absolument  d'at- 
tiibuer  le  bras  à  la  Niké  précédente 
(Th.  Homolle  doutait  déjà  de 
l'attribution,  et  M.  F.  Courby  la 
repousse  sans  hésiter*). 


17.  Aile.  Fig.  17. 

LV.  Trouvée  le  4  juin  1895  dans  le 
remblai  j'i  l'E.  de  la  base  des  Thessaliens  ; 
inv.  n°  4866.  Dimens.  max.,  0'»,47  ; 
épaiss.,  O^fibb. 

Ronde-bosse,  mais  travaillée 
d'un  seul  côté  :  la  face  brute  devait 
être  masquée  par  une  autre  aile, 
parallèle  :  aussi  M.  F.  (".ourby 
attribue-t-il  le  fragment  au  Sphinx 
qui  suit*. 


18.  Corps  de  félin  assis  sur  son  arrière-train.  P'ig.  18. 

L\'I.  Inv.  n°  4860.  Haut,  max.,  (l"',6,3  :  épaiss.  max.,  0",2I.  Ronde-bosse.  Le  côté  j,.  est  seul  bien  conservé. 

M.  F.  Courby  a  reconnu,  avec  raison  semble-t-il*,  en  ce  corps  allongé,  à  poitrail  fort  et  cuisses 


(1)  Petits  disques  plats,  imperceptiblement  concaves  cl  cernés  d'un  minuscule  rebord  :  ils  sont  traités  en 
menu  relief,  ainsi  que  les  ourlets  (unis)  des  «  crevés  »  et  les  fronces  ondulées  qui  descendent  de  part  et  d'autre, 
cinq  par  cinq,  en  petits  réseaux  serrés,  comme  «  frisés  ».  I.e  bras,  si  ces  détails  n'avaient  été  précisés  de  la  sorte, 
eût  semblé  nu,  tant  l'étoffe  est  collante. 

(2)  On  a  donc  deux  Nikés  à  placer  en  acrotères  ;  M.  V.  Courby  situe  la  première  au  sommet  du  fronton  E.  : 
la  seconde,  en  ce  cas,  occuperait  celui  du  fronton  O.  (On  pourrait,  afin  de  f^arder  à  l'E.  les  deux  acrotères  en 
marbre,  leur  assigner  les  deux  angles  extrêmes  de  la  fa(;ade,  comme  aux  Trésors  de  .Siphnos  et  de  .Massalia  ;  le 
schéma  même  de  telles  figures  est  du  reste  plus  explicable  si  elles  se  répondent  symétriquement.  Néanmoins, 
autant  que  l'on  peut  juger  d'après  la  pièce  16,  les  deux  Nikés  paraissent  avoir  été  traitées  en  figures  jumelles 
plutôt  qu'en  pendants  inverses). 

(3)  t.  /.,  p.  345. 

(4)  Th.  Homolle  avait  un  instant  songé  à  une  panthère  (cf.  ci-après,  p.  63,  n.  3)  ;  mais  cf.  p.  ex.  un  Sphinx 
d'Égine  (Lechat,  Se.  ail.,  p.  409,  fig.  35). 
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nerveuses  mai»  «^troilc»,  le  débrb  d'un  »phinx  :  l'aile  17  lui  appartimdniit  mm  «kiiil*,  Uaa 
c|ue  le»  (toitiiiinr»,  utU-e»,  ne  concordi-ril  |ilu»'.  (>u<ii  qu'il  en  ««il,  l«  traiUmetil  et  ï'HmI  da 
ulleHtent  qu'il  «'«^11  d'un  acroUm*. 


Hfron»liliilion  ri  inlerprHalion 

Lt>n  fnifrnii'nlH  f*c.ulpt/M  du  fn>nlon  K.  Monl  na«rz  importanUi  el  nombreux  pour  juttifler  un 
fssiii  de  ri-trr<iu|ictii<Mit  nriM'Tul  ;  iiitiiK  une  rcronutilulion  dVn«4>nibl>*,  i^mm  |»rine  de  realor  bypo- 
llii'-li<|iif,  d)-vni  sl.rii-tciiK-iil.  tenir  rompu-  ri  rcndn*  i-fttiipt<-  di*  parlii'ulnril^i  ri  de  dono^kM  trèû 
pr/'cÏHeH,  mul/riellt'8  et  nialli)^nii)li<|iii-N. 

Ceul  pour  n'avoir  pu»  8err<^  d'asuex  pré»  m  dernicreti  (|ilk  le  di«|M>»iti(  propcwé  en  IMll  par 
Tli.  Iloiniillt''  s'chI  dans  la  suite  nWél<^  radun  ;  du  moins  la  place  des  inroupes  angubire*  y  ftait* 
élit!,  di^jà,  bien  fl.\»'«*. 

M.  F.  Cuurby,  en  l'JI-t*.  a  pris  soin  limi  d'ab«ird  de  poser  exarlemeni  le  pnibb^me  :  A  lui  seul 
sont  dues,  et  la  di^termination  |(é<)in*4ri<|ue  du  rhanip  h  meubler,  et  riiienliliratiAn  de  presque 
tons  les  friiKnienl.s  (|)ii  en  proviennent.  Il  n  pu,  de  In  «ftrte.  ronHrmer  mnlb^maliquemrnl  la  ' 
en  pince  des  groupes  iingulnire<t  ;  mais  le  résultat  capital  de  son  étude  mni'rnie  Ir  irrnupcji^<i!-~>" 
elef  de  toute  la  composition  :  au  milieu  délMiucliait,  traîné  par  quatre  chrvaux.  un  cbar^'u»  •  i 
pait  Aptdion  accompagné  de  sa  s<i*ur  et  de  sa  mère.  La  démonstration  qui  jusiifle  ce  dispositif  eal 
d'une  parfaite'  rif^ieur,  comme  l'ont  prouvé,  depuis  lor»,  maints  examens  critiques*. 

Dans  i'ospnce  dis|)r>iiible  entre  le  <|uadriKe  central  el  les  KniU|ies  aninilaires  d'animaux 
se  répartissaient  les  statues  de  l'^ouroi,  et  celles  d«>8  <'.orés  que  ne  tolère  pas  le  char  médian'. 
M.  F.  Courby,  en  1914,  les  distribuait  symétriquement  comme  suit  :  d**  paK  et  d'autre  du  char,  un 


(1)  l.'ailr  iMuimiil,  -i  vrniiiM'iit  i>lli'  n'iippnrUcnt  \h»*  ■■>  fr  <>|ihln\.  |ir»>vrnir  irun  «rrinvl  animal  •%  m'irvi"!»-  . 
Il  semblr,  on  loiil  rii«,  hirii  illllIrUf  ilf  l'ullribiirr  ;i  lu  •m-oml»'  Nik*  :  n  In  ri»it»iir,  un  t>r««  !»•»*  pi.ii\»it  m*<.|<i'r 
le  cAté  brut,  miiis  lu  (iiriiip  in^mp  do  rarlinilaliun  roiiil^  <li" 

(2)  .\croUro  irniii{li'.  iriipr*»  M.  K.  r.mirby  (/. /.,  i<l.)  :  •!  l'i.i-  ir*il 
acrotèrr  nx^iliiin  (p.  priV^tl.,  n.  'i). 

(3)  lii:n.  \\\,  I90I,  pp.  4gA  f\<\.  Il  »'airl*saH  iruiip  •  •li«pulr  lin  Tr»p>-  Hw  cmtnis  (iIimiI  ««om 
tlt^bri»  iit>  Hiibiistnit)  «^tnil  nninpic^i-  ilo  porHonnairr*  (r<M-on«li(iif«  A  i'ahic  ili**  pnnrtpauk  hsginiwttcl  avirt  4éCl<U| 
riillèrt'iiKMit  tMruiiKrr!<  ii  l'artioii  :  aiioiiinlip  ailmiulblr,  par  rxpnipk,  au  fnMilon  arrMer  du  |»eUt  Triaar  i 
cx^riiU  vont  U'ib  av.  J.-C  ,  mais  bien  dinirileinenl  Jiiilillablr  qurique  vlnitl  an*  plus  Uni  Mir  la  tmçitàr  i 
le  pliiH  Itnporlnnt  do  IJrIplio». 

(4)  Du  niuino  iiiisst  la  «lotcripUon  <lrs  frairmcnl.*  rp«lo-l-«llv  valablr  dan»  l'enaenblr,  el  |ir<ft«usi  par  Miakte 
de  rvinar<|iio!i  fort  Jii<>trfi,  donl  on  a  llr*  prolll  dans  la  pr^^enlr  p'^'- '•  — 

(6)  ncH,   XXXVIII,  l'.iM,  pp.  3.17  !m|.|. 

jtt)  ConlnMo»  Mii'cowifîi  fnlt»  Mir  plaro,  do  ltK4  A  1930.  l"OMr  lo«  ilini'ii«i.>ii«  iiu  i)  m|«n  m-mi/x'  ^  ,  r(  •■  atanl, 
p.  'iS,  n.  I  o(  5  :  hniitoiir  :  do  2<>..ir>  ù  -i^.'U  :  base  :  do  I0*.40  «  |m>.>wi  :  mat*,  on  (ail.  o<i>ll»  dmil^ro  mnaer. 
luiito  IhiViriipio,  ool  trop  fiiiblo  :  lnndl<  tpio  lo«  «laliio«  <  i1<V  ««r  la  car- 

iili-lio  riiiiipiinto,  Iv.  ifriiiipo<i  uiiKiiluIro*  d'nnimau\,  d'u|  .1&)  4fpaiBiatP«il 

rriiiii'hi'inoiit  rnhiriioiiioiil  inrorloiir  do  collo  ronitolio.  On  iK^itMa  owUtMIr  Mltaie, 

do  ropiiiosor  nu  pou  ro*  uniiipoo  vor«  loi  anv'lo»  •  oo  •pii  -r  «i»o  h*»  têmtt*'- 

(7)  Soûls  prtivionnenl  si^roiiiont    '  \  (*  la  rtc**W 
lo»  n"«  M.I-XI.III)  ;  mais  losauln-^  imm  m 
pnr  In  niinpo  du  rliar  el  los  clievaux. 
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Couros  de  profil,  un  autre  de  face,  et  enfin  deux  Corés  de  face.  M.  F.  Poulsen,  tout  en  admettant 
l'exactitude  de  l'ensemble,  proposait  en  1924 '  de  desserrer  les  figures,  en  supprimant  les  Couroi 
de  profil  ;  mais,  on  l'a  reconnu  depuis^,  cette  suppression  radicale  n'est  pas  possible,  l'existence 
d'un  Couros  tourné,  sinon  de  profil,  du  moins  en  fort  trois  (piarts,  restant  assurée.  Ainsi  la  recons- 
titution initiale  de  M.  F.  Courby  demeure  acceptable  jusque  dans  ce  détail'. 

Cependant  la  répartition  des  statues  est  susceptible  d'un  léger  changement*  :  si  l'on  dispose 
trois  Corés  à  g.  du  char,  et  à  dr.  trois  Couroi  (dont  le  premier  se  tourne  vers  le  centre),  on  se 
conforme  de  beaucoup  plus  près  aux  exigences  mathématiques^  :  hauteurs,  différentes,  des  sta- 
tues, et  dimensions  des  surfaces  à  occuper  ;  les  groupements,  comme  l'ensemble,  y  gagnent  aussi 
en  clarté,  en  logique  ;  l'équilibre  est  moins  monotone,  et  le  «  rythme  »  ornemental,  mieux 
«  scandé  »*.  Au  reste,  ces  variantes  possibles  ne  portent  guère  que  sur  trois  statues  ;  les  autres 
gardent,  en  tous  les  cas,  la  même  place. 

On  tiendra  donc  pour  assuré  l'ordre  des  figures  suivantes  :  au.x  ailes',  les  groupes  d'animaux, 
lion  et  taureau  2  à  g.,  lion  et  cerf  1  à  dr.  ;  au  milieu,  les  quatre  chevaux  3-6,  avec  les  débris  de 
Corés  XLVII-XLIX*  ;  à  dr.  du  quadrige,  le  Couros  9,  en  fort  trois  quarts  •,  et  le  Couros  7,  de 
face;  à  g.,  tout  contre  le  groupe  angulaire  lion-taureau,  la  plus  petite  des  Corés  (12)*". 

Quant  aux  trois  autres  statues,  il  semble  bien  qu'en  définitive  les  deux  Corés*'  10  et  11  doi- 
vent prendre  rang,  par  ordre  de  taille,  à  dr.  de  la  Coré  12,  entre  elle  et  le  quadrige  central'*  ; 
et  le  Ceuros  de  face  8,  entre  la  statue  7  et  le  groupe  angulaire  de  dr.  lion-cerf.  De  la  .sorte,  bien 
que  les  sujets  soient  à  l'aise,  il  ne  reste  pas  d'emplacement  vacant  (fig.  8).  Le  détail  de  cette 
dernière  répartition  n'inllue  du  reste  guère  sur  le  sens  général  de  la  scène.  Celle-ci  s'éclaire,  avant 
tout,  grâce  au  groupe  médian,  dont  la  mise  en  place,  —  la  découverte,  pourrait-on  dire,  résultat 
essentiel  du  travail  de  M.  F.  Courby,  — -  demeure  à  l'abri  de  toute  controverse.  De  ce  thème  cen- 


(l)jiWem.  Acad.  Danemark,  VIII,  1924,  5,  pp.  74  sfjq. 

(2)  Bev.  archiol.  XXVI,  1927,  pp.  33  sqq. 

(3)  Compte  tenu,  bien  entendu,  des  précisions  îipporl6es  ibid.,   et  dans  la  description,  ci-avant,  «les  fragments. 

(4)  Cf.  détail  de  la  discussion  ibid.,  pp.  3(;  sqq. 

(5)  Et  aussi  aux  indices  fournis  par  des  particularités  non  néfjligeabli's  :  jambes  dr.  avancées  des  Couroi 
[ibid.,  p.  41,  n.  2,  et  déjà  7?fii.  El.  anc,  XIX,  1917,  p.  169,  n.  1)  ;  la  modification  a  l'avantape  encore  de  demeurer 
valable  quelle  qu'ait  été  la  liaison  entre  plinthe  et  corniche  horizontale  {lier,  archéol.,  I.  l.,  p.  41)  :  enfin  elle  ne 
fait  guère  entrer  en  jeu  que  des  statues  réellement  représentées,  par  des  fragments  subsistants  :  les  plus  impor- 
tants (1  :'i  7,  9  à  II)  se  logent  dans  le  champ  avec  précision,  d'après  leur  échelle  ou  leur  schéma  ;  puis  dans  les 
intervalles  disponibles  se  répartissent,  comme  d'eux-mêmes,  les  autres  débris  (de  ces  derniers,  on  pourrait  même 
ne  tenir  aucun  compte  :  la  mise  en  place  quasi-mathématique  des  grandes  pièces  suffit  à  commander  la  restitu- 
tion des  ligures  complémentaires). 

(6)  Cf.  Heii.  archéol.,  I.  I.  :  rythme  «  ternaire  »,  principe  de  divisions  par  ijriiupes  de  Iroix  (appliipié  aux  figures 
en  mouvement  dans  le  fronton  O.  d'Olympie,  comme  le  rappelle  en  dernier  lieu  \V.  iJeonna,  /.  /.,  p.  208). 

(7)  Pour  les  angles  extrêmes,  cf.  peut-être  fragm.  ci-après,  pp.  63  et  CO  (n""  1,  XlIl-XIV  ?). 

(8)  Ils  peuvent  représenter  les  débris  d'une  ou  de  <leux  statues  (flcr.  arch,.  I.  /.,  p.  .18,  n.  2,  et  ci-dessous, 
n.  10)  ;  seul  l'Apollon  ne  sendile  ligure  par  aucun  vestige  subsistant  (cf.  pourtant  i7<iV/.  :  bras  XXX\'  ?). 

(9)  Ce  Couros,  tourné  vers  le  quadrige  tout  proclie,  avait  sans  doute  affaire  au  cheval  de  volée  île  dr.  (pour 
le  spectateur)  ;  d'après  les  épaisseurs,  il  se  trouvait  un  peu  en  retrait  (saisissant  les  rênes,  plutôt  «pie  la  bri«te  ?  1). 

(10)  Celle-ci  pourrait  à  la  rigueur  (ci-avant,  p.  53,  n.  3)  trouver  place  «tans  le  char  (elle  y  figurerait  .\rtémis)  : 
les  pièces  Xl.VlI-XLVIll  et  XLIX  seraient  alors  A  réunir,  au  milieu  d'après  leur  échelle  (Lèto  enlre  ses  enfants)  ; 
mais  il  faut  en  tout  cas,  près  du  groupe  angulaire  lion-taureau,  une  Coré  plus  petite  que  les  statues  10  et  11. 

(11)  La  reconstitution  initiale  de  M.  V.  Courby  rangeait  ces  deux  Corés  entre  le  Couros  7  et  le  groupe  angu- 
laire de  dr.,  là  oii  la  reconstitution  modifiée  place  le  seul  Couros  8. 

(12)  Cet  espace,  d'après  la  reconstitution  initiale,  était  occupé  par  une  Coré  (pièce  XLVII  :  mais  ce  fragm. 
appartient  ù  la  «  Lèto  »  du  char),  et  deux  Couroi  (l'un  pourrait  alors  être  représenté  par  la  statue  8). 


tMIlîl^TL'UKS     lil-ii    TKMI'LliS  «| 


Irai  iliTuiilr,  lie  [(n.iclir  en  pr<><-li<^,  loiih-  riinlorinanri'  «l»*  lu  ri>riip<>«itM>ii,  toute  • 

pnifruidc  (iimMi.  ijiii  «hI  irordn-  iiv.inl  d.ii»    rolifiiruj-,  ninoii  alnMiluintml  tymbolitiu*.  Apottoa,  avec 

Arl/mi8  cl  I    I    '   nr       n    i,,      i>  i-Kr.haritai,  nu  Im  Moirm*.  lui  fnnl  rtirUtr*.  aiiMiqiw 

Itis  (^urélcH,  compatrnont  d'ArU-uw  <  ■xtnnmfft»  ^   | miciueoiflat  d*  hamto 

hIiiIik'h  ciilfvi^eg  à  Ifiint  mkIi-h  cl  f|u  on  y  (njurruil  replari^r  «atu  •|u<'  l«  MpiiHcaUon  du  trT<'U|i*t« 
fût  niuliii'e.  Ce  (|ui  le»  unit.  <<•  ri'cxl  ptiH  mmiIimiipiiI  le  lien  nriilirirl  et  tout  oerMÎnnnd  du  r»df»  H 
il«  lu  base.  Une  pennée  uniquo  I<*h  iiV-n^lri»,  la  jucnné*;  pieuse,  rerueilite  et  Krave  qui  anime  une 
zo^nvi  quanti  Hia  ne  diriKf  v'i --'>  Il  ■\i'<\  Mu.  1. 1  1.- <ii>'ii  • -'  pi' -' i.i  ■■»  personne  ;  il  dirifa  l«i* 
iiii'-iiiu  lu  pri>i(>itMiiiii,  propuKi-uiil  tour  ù  IoudIu  reulre  aux  exlr«'-niil<ni  le  mouvemeol  ou  lerepoa**, 
C.iUi-  u  r-piphunic  >>  (li-i«  IMoUita  e»!  liiulc  pacifique  et  bienveillante,  rar  la  victoire  aor  laa  vieux 
ruIlvB  chlhoiiienH  est  définitive*  ;  allendu)-.  rntniliiTe  intime  dan»  m  niajeat/,  la  lereiiM  viiite  daa 
jinincH  dieux  n'en  marque  pas  moins  mi  in  :in|.lH  â  |>eine  un  louvenir  dea  luttea  fumtfiê  m 
lniHH<;ruil-il  f)oup(;onnnr  dans  les  combats  d'animaux  rel^KU^  aux  anxle*. 

Kn  ces  ({roupfs  an^iluires,  M.  F.  l'oulsen  discerne  une  allusion  au  domaine  extenear.  «  nalu- 
rid  »,  d  Apolliin  cl  d'Arfrnii»,  lc>s  (Uiuroi  et  les  Oirés  figurant  au  rontraira  le  4''mainf  «calturei  *, 
riiuniaiiité  p<ilicée  opposée  aux  bétet  sauvages*  ;  l'indication  vaut  d'être  reteaue,  et  pr^ris^e  : 
les  dieux  apparaissent  lA  en  «  seigneurs  des  lionmies  et  des  fauves  •  ;  ainsi  lea  eomlMla  d'animaux 
Miiiil  iiiilri' l'Iii)!))- que  d(>  Hini|>l)*)i  <'>|i-ni*-nls  cbVoralifs,  el  traduisent  tout  au  moins dea«  inteoliona»*. 
Motifs  urncMnentaux,  mais  conmcrés  par  un  long  unagr,  n'auraienl-ils  pas  ét^.  d  «r  lUrnitr  lUn, 
imposés  aux  décorateurs  du  Temple,  par  tet  Aleméonide»  lidète»  aux  tmditiont  de  la  riVi/le  mtr»- 
polf  alhénirnnf,  déitiDiix  aussi  d'attester,  de  proclamer,  dans  un  sanctuaire  panhelléni(|«a,  c*i 
«•spril.  conservât l'ur  «lu»;  n'nrniml  pan  ru  les  constructeurs  de  l' liera tompédon  pMptére  ?  Vonhl 
ou  non,  ce  «  (-onforniitirnc  <>  à  d'anciens  modèles  (sinon  h  d'antiques  régies  ritaellca)  «ai  WM 
survivance,  pre8(|uc  «  arcliaïMintc  •  déjà,  et  d'autant  plus  soulignt^  que  par  ailleurs  l'eaaeiwMe 
du  tableau  est  plus  audacieux,  plus  neuf  dans  stm  thème  comme  dans  sa  compoMlion. 

Presque  téméraire,  en  elTet,  dut  paraître,  &  la  fin  du  vi*  siècle,  l'innovation  c|ui  conaiiiait  k 
aligner  des  figures  nu  repos  devant  un  tympan  jusqu'alors  réservé  à  l'action,  au  mouvaaaanl*. 
On  insiste  d'ordinaire  8ur  une  telle  hardiesse,  mais  à  |iro|M>s  du  fronton  oriental  d'Oiympie;oa 


(I)  I.P8  friiRiii.  il'   i  'iivlpnnfiil  à  celte  itemièro  (proportiiNi*  •  aMtrsaak*  •).  —  !Mir  le  | 

ir^cnrlor  (sniin  (liiiiitnni;i'  ni  profil  pour  In  n<«liluUon).  non  ps*  le*  olalue*  11  ri  l3,dMil  re«t*irare  f«l  aMt4(Mb» 

iMcat  n^cosîmiiT,  inui»*  !i"*  fr'."t.i....t-  \i  i  \i  v  iii    ■•"■    >  »•"•  v....v   i.>.  t^i^r^^»^ni^**t    ^t    >»»y*i  ..«««-^«««mi^   ■«    \ 
cl  ci-Hpr*»,  p.  73,  n.   I 

{'î)  Plutôt  snnsil.iiil.   I      ' 
/.  /.,  pp.  282  «PI.). 

(3)  Ou  piMil  li^xitlincuiciil  pnlir.r  1 1--  .i.rin' 
ipin  M.  r.li.  pK-nnI  ii  n-ii-vi^  li-iir  uiirn  «iir  niio  m 

l'.iîH,  p.  «1  ;  pour  li'ui»  riipporl'',  Hroih.  ovit  W  mlw  il  \  du  mjjiw  auleitr,  £fihttt  *l 

i:liir<ix,  pp.  277  .«<p|.   Mi'stilulioii  «If  l'ùwr.  :  <Uj;i  I-"   •'••  Il    I,  •«   *  p.  ÉO). 

(•I)  !••.  Courhy.  liCII.  I.  /..  p.  .TfiO. 

(r>)  VU-totn-  îlhi'<lnV,  d^jn.  pnr  In  (iiiianlnmsrhi'  ;>9r  U  fart  s|niirts 

Il  «'olh'  tli"  <'.(iri'yro.  .«i  •  tUiinlipn*  •  avw  »«  «lonninp  ccnlmlr  .  rf   ■  -."K,  |ip.  IS-M!  ; 

cl  ipii  iir  Irnilui^U  rl/frUifinriil,  don»  \f  domninr  l«'m*»lM>,  ni  '  •fa  mmr  fttf- 

gnnal  ;  et.  t'..  Bouiyurt.  l.r*  nuinm  dr  Htlphts.  pp.  1.17  ^ 

(6)  /.,  /.,  p,  XI   invoi-  l'iliitiiin.     furl  iniri'itirii'uv    .l'un.  ,  \  ,  «  *•«•  e» 
iloubip  sspcrl). 

(7)  Cf.  cl-av»iil.  p.  .1,-,  là.  .'. 

(8)  Sur  celle  qupttion,  et.  en  damier  lieu  W    !'         -    /  ' .  pp    .'i-..  .'»^  >-|  j 
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relève  tout  ce  qu'il  y  a  de  «monumental  »,  d'architectonique,  en  une  conception  aussi  hautaine, 
dédaigneuse  des  effets  faciles,  soucieuse  d'adapter  parfaitement  la  plastique  au  décor  de  l'édifice. 
Tout  cela,  c'est  devant  le  fronton  delphique  qu'il  faut  le  dire  :  le  premier  exemple  d'une  rupture, 
déjà  totale,  avec  les  principes  traditionnels  de  l'ornementation  indépendante,  et  comme  «  pla- 
quée »  sur  le  monument,  c'est  à  Delphes  qu'il  nous  est  donné,  dès  la  fin  du  vi^  siècle. 


C)  FRAGMENTS  ATTRIfiUABLES  AU  PROMTOM  OBURTAL 


l.«ii  friiirinniiU  •iiivuiiU  miiiI  lru|)  |ivtlU,  ou  lro|)  inuUIM,  | 
A  leur  tiroviMiiiiicp  ;  li;iir  inurhrr  |i(iiirliiiil  <>>t  l(lcntli|iii-  A  rrliil  iJm  pMew  qal  tHWHIWWii  •AtWBTBt  Mi  I 
K.,ct,  iiiiiir  Ih  |ilu|)iirt,  IIh  ont  tU  trouva*  ilont  l<>  tnttne  rrinblal  <|u<>  eM  pMeM ;  MpaadMil,  •■  4«H  noMMMllm^a* 
il'uiilrcii  il^bri»,  élrniiKcrH  nu  Ti-iii|ilo,  ont  ^l<^  inU  A  Jour  <lan«  la  mém»  rÉgt>a  (ct-aprta,  pp.  7b  a^.)-  ■  On  ■'■ 
pHH  II  rcviTiilr  Ici  Hur  h'  (ruKninit  iiiv.  ii*  4873  (altrlliu^  miu*  toulr*  rtwrv»»  au  flMiUNi  E.  daaa  0C7f,  XXXVIII. 
lUIi.  p.  340)  :  Il  a  n^  piihll*  pur  Th.  Ilomolle  IFoutlIu  d»  Itripht*  IV.  I,  p.  4)  ttmmm  •«mIpUirr  iMdaliq«r  .. 
SI  vrainii'iit  II  pruvipiit  ilii  Tciiipir,  il  Irouvrralt  plarr  ilari»  l«  char  ernUnt  du  iMiloa  E.  :  taa  c«rarl4»«a  4» 
•  liiiiil  iiri'liiilMiir  •  iloniicruli'iit  licBiiriiup  air  forrr  aux  n-niar<|un  pr^arntér*  rt-a\\ti».  p.  7S,  •tir  r»«p»cl  •  allM4t' 
ilr  •■<>rtiiiiii-H  flKuroi  •  IriMlilioiiiirlIc*  •  :  mal»  Il  nt  trop  mttUM,  ci  MM  oftgla*  Mt  tnp  pMl  aAf*,  pmmt  ^m  fmt 
»(■  poriiK-llc  ilo  le  cuiiiiiii'iiter  ici  A  nuuveau. 


Appartenance  probable 


I)  Tête  de  chien.  Kiir.  19. 

Sans  Indirution  <lc  liiui  .    ..::       .'  mai  \m\  :  Inv.  n«  4N57.  DimMIt.  mas.,  0*.t5  :  «ylw.  ■»(..  0*,I5. 
M.  V.  C.ourby  n  certainompnl  ou  raium  ili>  claM«r  cp  <l*bri«  avae  !••  MuIpUM*»  dv  fra«il«i  B.  :  It  ««toi  at 
lu  travail  (pii(ucluffp  iirri^rr)  «ninblenl  lever  loua  la»  douta»'. 

La  tèln  hp  pr*'!«iMilnil  de  Iroiit  quarlA  vcni  nnlre  ^.,  le  corps  rwUnl  «le  profll.  Pour  Rravw 
qii'nlIcH  soirnt,  le»  inulilalionfl  n'nmptVIiRnl  p<JurUnl  poinl  de  dûnemer  le*  yeux,  «  roiMb,  d'app** 
renri'  iiuiuHiii*!  ",  ol,  «iir  la  inâi-.hoirc  druite  •  une  trace  en  forme  de  grifle  qui  o'eet  aatre,  appe- 
rcinineiit,  que  {'••xtn'mit<i  rabattue  de  l'oreille •*.  La  gueule «'enli-'ouvro avec  aae aoeie de i 
Le  front  baii,  lo  chanfrein  un  peu  fuyant,  sont  bien  canins  ;  •  la  tète  est  aeiia  «OCWl  du 
(11111  rhiiti  ".  Miiis  la  (lilTInnlt)^  n^lle  est  de  loger  un  tel  morceau  dan*  le  frooion  B.*.  M.  P.  Govbgr 
84.'  dciniiiulail.  s'il  y  iiurail  ou  «  dans  les  enroignurea  »  do  tympan  ■SB*  fépéUUoa^  ea  dfaMMfaHM 
inuiudrfs,  des  groupes  d'animaux  combaltanta  ?  de  petits  f^Uns  acharnée  w  dea  «iillnai  pio- 


(1)  Seule  r*jerve  à  formuler  :  une  l^le  un  peu  plus  patlU, 
au  Temple  (ci-aprè»,  p.  80). 

(2)  K.  Courby.  /.  /.,  p.  332. 

(3)  D'aprèd  une  note  (BIbl.  Insl  lo-  i^".»).  Th.  Honwli*  avait  p»n»*  awkwter  la  t*le  «V  chi»«  au  rorp*  4* 
r^lin  interprété  <i-nvnnt  (p.  bx\  rnmnio  .l.l.n*  d'un  Sphinx  :  oa  aurait  «u  U  deux  déttrte  de  puMkitt  (ea  taara 
uyiint  tilor;)  il^uré  en  acrr>lèrr  t\  la  lafade  E.  T).  Mai»,  ti  le  eorpa  de  SphiBX  ne  rtfmfm  pas  li«f  «  r 
li'lloniolle  (qu'il  iibnnilonnu  ilu  reste),  il  eat  «vtdent  que  la  tlta  da  «hisa  aa  l 
archiilque»  i|ui  proviennent  <l'iicrtil*r»». 
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portionnées  à  leurs  tailles  ?  ».  On  signalera,  avec  non  moins  de  réserves,  que,  placé  à  l'angle  g., 
le  chien  pourrait  être  censé  fuir  le  lion  qui  terrasse  un  taureau  ?  dans  l'angle  de  dr.,  il  attaque- 
rait (?  ?)  l'autre  lion  ? 

Il)  Avant-bras  dr.  (de  la  Coré  10  ?). 

Inv.  Il"  4850.  Dimens.  max.,  0"',165  ;  diam.  max.,  O^jlO  ;  min.,  O^.OOo  (aux  cassures  opposées).  L'épiderme, 
usé  par  places,  ailleurs  recouvert  de  concrétions  calcaires,  ne  permet  pas  de  juger  asse;6  du  travail  pour  donner 
l'attribution  comme  incontestable  ;  mais  elle  ne  fait  guère  de  doute. 


Fio.  19.  —  Débris  paraissant  provenir  du  grand  Temple. 
(Réd.  1/7). 


S 


III)  Autre  avant-bras. 

Inv.  n»  4834.  Dimens.  max.,  O^.llô  ;  diam.  max.,  O^iOS  ;  min.,  0°',07.  Deux  faces  frustes;  attribution  un 
peu  moins  probable. 

IV)  Ëclat  de  cuisse. 

Inv.  n"  4824.  Haut.,  0",26  ;  épaiss.   0°',19.  Une  face  est  complètement  aplanie,  et  piquetée  comme  les  revers 
au  fronton  E.  Trop  mutilé  pour  justifier  une  allirmation. 


V)  Jarret  de  grand  animal.  Fig.  19. 

Sans  n"  d'inv.  Dimens.  max.,  0"",27  ;  épaiss.  max.,  O^.IO.  Le  piquetage  au  revers  est  identique  à  celui  des 
fragments  qui  proviennent  du  fronton  E. 

Profil  vers  notre  dr.  On  pourrait  avoir  là  le  jarret  postérieur  g.  (tendu,  et  non  coudé)  du  lion, 
ou  du  taureau,  groupe  2. 


oCU>i>M,UMh."^     hl,.-»     IhMI'I.K^ 


VI-VI[    Ctii     I,  , 

ItIV.  M"  l'JIH  il  r.ll  I.  Diiipii-  III  IX  ,  ii",lJ  il  il",2ô  .  le  Ittritlirt  limrt-.-aii  •<-riil>t''  »  ••  .1»  <-.»»r,  j^r  1*  Itmurl.»  T 
l.i!  Micoiiil  i-at  niiiiii  iliiiili'  iiiir  />aryi>lit,  uvrc  )|urli|ur>  plu  rrrtlllffli'-^  Ix-Lm  lr<>|i  •ii.luiiiiiisK.^.  |«,ur  ub'  ■Un' 
billion  Mil*  réiu<rveK. 


Appartenance  incertaine  : 


Mil)  l'Iis  de  chilon.  Fîk.  I1>. 

KaiiR  II*  (l'Inv.  Il)  Indication*.  En  dviix  inuirpauk  qui  m  «uivrni  mm  m  ra«ro«tl«r  :  a)  hauL,  n>.lt  :  ftl  kaal^ 

0",m)  ;  4|inl*H.  max.,  0*,0«. 

Fiiisccau  de  plin  rnlombunl  de  la  inoin  g.  d'une  Curé  :  la  Irare  du  puuce,  <  •II'  <  <!'■  l'indrx  rt 
du  nit^dius,  sonl  viitililt'K  en  haul  ;  de  lit  leit  pli»  descendent,  riiôdes  «l  tuyaulr*,  un  pru  filifonnf», 
un  peu  plus  HccH  iiux.si  iid'aiix  itliilueH  de  lUm'-n  du  fninton  K.  Opendanl  la  <|ualiU  du  marbre 
et  le  Iruviiil  du  inorceaii  inf'-riiMir  r«'f..iiilli'-  |.iir-"l>-«<'ti»  in<il'T"i-i>i  '«  iiiir;i..,..r  |a  pièce  A  la 
Coré  12. 


IX)  Mlircenu  de  drnperic.  V'ig.  19. 

Iiiv.   M"    l»*7l      II -       ""■    •<       .......—     f,...%      ii.-M 

i'Iis  lii'iiils,  iiiruixIiA  eu  ^niii  houi'irlilA  ntiii»  refendus  en  lunK  |Mir  un  sillun.  Le  Iravail 

ci'tiii  ilf  lu  <'iiti-   Kt  :  tnnis  r.if trilmtioii  rr^tr  ilmileuse. 

X)  F)ébriR  de  bras  ou  ili-  j.iml»e. 

Inv.  n°  IX'li).  l,oii)(.,  if.Vi  :  i<|ihIh.<>.,  ii>,|ii.  Nul  niiln*  lnili<-F  itiw  la  (|ualll«  «In  mariarr  :  |49a*laft  i 
cuniino  uu\  rcym  ilrs  |>iArc<i  <lu  fruntun  (un  aurait  dunr  lu  un  mcnibrr  rntl^rrmml  racM  p«r  IMM  dfa|Mrta  t). 

XI)  Cou  de  ehcvnl  ?  Fis   I'.». 

Inv.  n*  4HII.  Iliiul.,  u",:.  .  . , ii",.'i.  Iruii  iiiulii>  •■  ...•r,..,.iir,  ■••>  i»M.n«n>i  ..kr  ;  (naMt  InivaMé 

»iir  tniii  fuccH.  On  iioiirniit  allrilMirr  li'  ninnrau  nu  rlirval  ' 

XII)  Éclat  |H>rlanl  une  (race  de  «rilTe. 

Siuis  n"  il'iiiv.  Uini.  inii\.,  <i",l5  :  ^pai*».  mas.,  no,i6. 

l'oiirrait  se  placer  au  liane  du  taureau,  gntupe  2,  de  telle  aorte  que  l'eropreinle  d«  la  friflé 
arrachée  (fort  nette,  mais  plus  n>ndc  qu'au  morceau  II  du  groupe  I)  répowUi  ••  «poMt»  dt 

l'antér.  dr.  du  lion  ? 
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XIII)  Corps  d'un  animal  de  petite  taille.  Fig.  19. 

Trouvé  ù  la  même  époque  et  dans  la  même  région  que  les  fragments  sûrs  du  fronton  E.  Inv.  n"  4826.  Haut., 

0<",26;  larg.,  O^.'J?  ;  épaiss.,  O^.IG. 

Il  semble  que  l'on  ait  là  la  moitié  g.  d'un  corps  longitudinalement  coupé  en  deux  ;  en  haut 
à  dr.,  départ  d'une  saillie  indistincte  (queue  ?  ou  bien  l'animal  est  tourné  de  profil  vers  notre  dr., 
et  ce  serait  une  crinière  ?  ?).  Le  dos  est  arqué  et  le  ventre  creusé  ;  sans  quoi  l'on  ne  saurait  ce 
que  peut  représenter  cette  pièce  assez  plate,  à  peine  modelée  (reste  d'un  chien  ?  ou  d'un  sphinx  ? 
cheval  d'une  métope  ?  ?). 

XIV)  Fragment  analogue. 

Mêmes  indications.  Inv.  n°  4833.  Haut..  (J^.aS  ;  larg.,  ()'",3-i;  épaiss.,  O^.IP. 

Avant-train  ?  tourné  en  sens  inverse  du  précédent  ?  ?  Mêmes  remarques,  mêmes  interpré- 
tations possibles. 


KOUILLkâ  UE  OELPtiËS.  IV.  S.  Scalpi*/*    llvf*  t,,^t  XI 


I0ir«»«r*l 


15(revtrt) 


^  ^ 

^f". 


*  :s:- 


?  *^^^^ 


:^ 


liirtvcrt) 


IKlmi»  qitarii 


REMARQUES  D'ENSEMBLE  SUR  LES  SCULPTURES  DU  TEMPLE 


Lu  date  tlfH  iu;ulplurc8  i|ui  dér^iraienl  !•>  Ti'iiipin  «Im  Airni^inidm  ne  |»r^t<-  pta*  à  eontiovcn*  : 
(le  Tt-lud»'  «•xliiiiistivi!'  où  Tli.  |{i>in<ill<-  itroupn,  imi  un  fuiarrau  li*i»  r«»Wn»nl,  nombrr  di»  Imxie» 
lit.lt'-rairfft  et.  di-  nMixi-iifin-iiicnbt  lii»li)riqucit,  il  ri>Mi<trl  nvM  ^videnrr  i|ue  Im  AlcntonidM  •«■  firent 
adjuK**r  rcnln-priHi!  d'arlii'-vfnii'nl.  tlu  Tcniplf  t-n  .'il.'i  av.  J.-C.  ;  pi  qup  Ira  Uavaax  w  poarMiivirrnl 
au  moins  An  TtlH  ù  ^idf't,  -  se  iirolonKcanl  mf-nii*,  Mn»  doulc,  i|iiel<)Uf>«  ann<(«»  <l«  plus  :  l'ex'rtiUfMi 
dcH  parties  hautes,  et,  par  consf^quftil  de»  tninlons,  m*  plar^rail  à  la  fin  de  etUt  pMod#,  »ux 
l'iiviroriH  rie  .'ti^ri,  Hi  l'on  veut.  Une  telle  lixntion  chronolofique,  unanimemrnl  admise*,  eal  pré» 
cieuse  à  plusifiirs  rifanls,  fl  noUiiiinienl  en  ce  quVIIf  ditiinf  un  Tr^KTr  Ir^  dur  «lana  i'^idutioa 
de  l'art  alUque*. 

CeHt  h  V  «école  alUque  »,  en  elTet,  qtte  l'on  altribue  d'ordinaire  |p«  «culplure*  du  Templr 
Tii.  Hitiiiollf*  et  II.  Sriirader*,  entre  autres,  se  sont  nilAiii^  à  justifier  rette  attntHiUiHi.  à  la 
prét-i.ser  iiiênie  en  mettant  en  lumière,  avm:  plus  ou  nioin.t  île  nuance»,  le»  analogies  qui  rr^nl  un 
lien  étroit  entre  les  statues  féminines  de  l'B.  et  la  Con^  A' AnUnor.  I«euni  arfumenta  ont  Hé,  tffni- 
ralement,  nncueillis  avec  faveur*  ;  les  quelques  objections  qui  leur  mint  parfois  opposée»*  ne  snat 
KUtTc  embarrassaiiteH  (on  le  verra  fuinx  qu'il  soit  besoin  d'une  réfutation  en  r^gle)  :  du  moins 
iriviliiil-elle»  à  serrer  le  pndiléme  du  plu»  pré»  possihlf.  «-n  t'-rartanl  xnr-v\f  lunl  un  ordre  de  coon- 
paraisoris  dont  il  faut  souvent  se  contenter  aillcur>. 

Ainsi  les  prochU»  matériels,  —  reu.v  qui  relèvent  presque  autant  du  maçon  que  du  wolpteur. 

n'ont  pas  à  être  allégu'''».  ni  pour  ni  rontre  l'attribution  à  l'art  «  atlique  •.  II.  I.erhal  aurait 
voulu  opposer"  les  statueii  de  l'IIératumpédon  périptére,  travaillée»  sur  toute»  leum  face»,  A  cHIc» 

(I)  BCII.  XXVI.  1902.  pp.  W7  «iq. 

Ci)  Notiiiiimi-Ml  par  .M.  K.  Coiirliy  ilan«  «on  ^IikIp  «rchltcclunilr  :  Ftmittm  et  tMfkm,  II,  I,  pp.  IW  «n- 

(3)  El  lie  l'art  t(nc  en  Ki^n^rnl  :  M-  V--  l.anKloU  l'uUiiie,  —  à  M  OMaUr».  —  rniai»  •  Anhaltt^ninkl  •  «Ua* 
SM  comparaison»  rntrn  la  plattlquo  ri  lu  prlnliirr  de  va«M  (/or  XrOktaUmmumt..,  p.  TVV 

(4)  BCII,  X\V.   1901.  rn  pnrtlriillrr  pp.  4M  «qq 
(B)  Autirahl  arrh.   Marmunikiilpl.,  pp.   14  «pj. 

(n)  I.'altriliiilion  à  Aiit^mir  <<!>(  adnilv»  nolamnirnl  pur      t     ^iii.iiui  i ■,;<     ^    Jnmm    / 
pp.  U  M|q.),  \V.  I.rrmanii  {Mlgrirrh    l'Inttik.  pp.  71.  ItMllSM).  E.  I>(ulil      Mk.  \li« ,  \I.VIIl 
E.  l.nngloU  (/.  /..  p.  Hl.  pl  hrûhgr.  lUMhaiifnrh  .  p.  IhT  :  mal«  rf.  fi-aprK  p.  71.  ».  t).  O.  K 
r^cemmenl  «lunaire  donl  non»  n'nxon»  pu  prrmlrr  ronnai«*anrr  :  Fttltrkr.  f.  tlMItrtm.   i 
nuanccD,  mal»  «an»  h«^llaUon»  nu  «iijel  «li»  l'an  -    ilflmrr  «nUfar 

(/.  /.,  p.  III.  ol  Hill,  XWVni,  1914,  p.  31-  1.  VIM   pp  6*. 

parlait,  na)fuèri>  oncor»',  ir.Vnl^nor  fl  «l'art  .i'  •  Je  IW.  :«*»»  <t.  n 

(7)  Surliuit  pur  II.  I.rolint  (/.Il  .«im/pf.  u/l  ^11'.  Hnlf.  \,timtm',rt- 

(M*m.  Acail.  Danrmark,  VIII.  Tt,  VJfH.  pp.  i'>T  «pp  qui  «•  ••  ptwi'  «oolr  ». 

(H)  /..  /.,  p.  311,  n.  I.  \  vrai  «Itrr,  il  y  a  qurlqiir  i*m4»  dans  <  W  rw«t».  «  ril*r  , 

ne  laUwnt  pa»  d'#lre  nuiln*  pou«f»  que  le  resle.  et  *  IMpilM  Ih  •>  -^  ^fmr  e«<. , 
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de  Delphes,  qui  présentent  un  revers  «  en  pan  coupé  «^  ;  c'est  un  peu  jouer  sur  les  mots  que  de 
dire  «  non-attique  »  ce  traitement  des  parties  non  visibles  :  fût-il  davantage  péloponnésien,  insu- 
laire, ou  micrasiate,  que  cela  n'affecterait  en  rien  le  «  style  »  des  sculptures"  ;  et  conclurait-on, 
inversement,  à  l'origine  attique  des  statues  de  Delphes,  du  seul  fait  qu'au  fronton  E.  comme  sur 
l'Hécatompédon,  elles  étaient  scellées  au  tympan  par  leur  revers  ?  ou  qu'ici  et  là  les  plinthes 
étaient  pareilles'  ? 

Le  choix  des  llièines  n'a  sans  doute  pas  non  plus  (ïrand'chose.  en  soi,  de  spécifique.  La  com- 
position du  fronton  E.  est  tout  à  fait  exceptionnelle,  sans  analogies  r-onnues,  du  moins  au  vi* 
siècle  finissant*  ;  la  Gigantomachie  de  l'O.  figurait,  certes,  sur  l'Hécatompédon,  mais  aussi  en 
beaucoup  d'autres  endroits*,  ne  fût-ce  qu'à  Olympie  (Trésor  de  Mégare)  :  le  plus  que  l'on  on 
puisse  dire,  c'est  qu'un  tel  sujet  plaisait  aux  Athéniens,  fort  portés  même  à  le  croire  pni|)re  à 
leur  «  répertoire  «  local".  I^e  fait  que  des  motifs  courants,  tels  que  les  groupes  d'animaux,  aient 
été  reproduits  nombre  de  fois  sur  l'Acropole,  n'est  peut-être  pas,  à  lui  seul,  décisif  :  là  comme 
à  Delphes,  on  invoquerait  non  sans  raison  toute  une  «  ascendance  »'  et  une  «  postérité  »*  qui  ne 
sont  pas  seulement  attiquos,  —  avec  cette  réserve,  importante,  que  la  prédilection  des  Athéniens 
du  vi^  siècle  pour  de  tels  groupes  placés  dan.t  des  frontons  est  pourtant  très  marquée*.  On  ris- 
quera moins  en  prêtant  attention  à  des  rapports  plus  significatifs,  de  figure  à  figure.  Si,  sur  ce 
point,  on  résume  sans  arrière-pensée  les  résultats  de  nombreux  examens  comparatifs,  on  recon- 
naît que  l'Athéna  combattante  de  l'O.,  —  établie,  tout  entière,  sur  un  «  jeu  »  linéaire  de  traits 
obliques  d'où  s'épanouit  une  grande  courbe  stylisée,  —  n'a  de  réels  équivalents  nulle  i)art*'  ;  non 


deux  procédés  ne  sont  pas  oonlradictoiros  :  dans  le  fronton  d'ÉréIrie,  par  exemple,  on  les  observe  côte  à  côte, 
le  premier  au  groupe  «  Thésée-Antiope  »,  le  second  à  l'Alliéna  (dont  le  revers  est  tout  à  fait  analogue  à  celui  de 
notre  statue  11  en  particulier). 

(1)  Ou  même  seraient  de  la  ronde-bosse  «  fendue  en  deux  »  (statue  C)  ;  mais  cf.,  sur  ce  point,  l'explication 
donnée  ci-avant,  p.  30.  Une  autre  objection  de  Lccliat  résulte  d'une  méprise  :  selon  lui,  les  pièces  de  rapport  aux 
crinières  des  chevaux  seraient  moins  «  altiques  »  <|u'  «  ioniennes  »  ;  l'opinion  est  contestable  en  soi,  mais  sans  en 
discuter  la  portée,  il  sullit  de  rappeler  que  ce  sont  les  chevaux  de  Marmaria,  non  ceux  du  Temple  apollinien,  qui 
comportaient  de  tels  ajustages  (ci-avant,  p.  II). 

(2)  Un  tel  indice  n'a  peut-être  même  pas  de  valeur  chronologique  :  on  le  relèverait  en  des  temps  et  des  lieux 
très  divers. 

(3)  Pour  les  scellements  à  l'Hécatompédon,  cf.  Th.  Wiegand,  Arch.  Poros-Archil.  d.  Akrop.,  p.  138  ;  pour 
les  plinthes,  ibid.,  p.  144. 

(4)  Que  d'autres  ensembles  plastiques  annoncent  une  composition  de  cet  ordre,  il  se  peut  ;  et  aussi,  que 
d'autres  ensembles,  postérieurs,  dérivent  des  mêmes  tendances  décoratives;  mais  le  fronton  delphique  fait 
figure,  pour  la  première  fois,  à  l'état  <•  pur  »,  d'ceuvre  monumentale  et  essentiellement  anti-narrative. 

(5)  Cf.  p.  ex.  Maximilian  Mayer,  Giganten  und  Titanen,  pp.  263  sqq. 

(6)  Eurip.  Ion,  vs.  184-189,  2H. 

(7)  Remontant  à  l'Orient  mésopotamien,  par  l'intermédiaire  des  intailles  minoennes  et  mycéniennes.  Th. 
Homolle  a  réuni  quelques  exemples  helléniques  de  telles  représentations  (/.  /.,  pp.  464-5,  470,  n.  I  )  ;  il  serait  aisé 
d'accroître  considérablement  sa  liste. 

(8)  Du  groupe  delphique  lion  +  cerf  dérive  sans  nul  doute  la  plaque  d'Athènes  publiée  BCH,  V,  1881,  p.  10 
et  pi.  I  :  la  tête  du  cerf  y  est  rejetée  en  arrière  sur  le  cou  du  lion,  en  sens  inverse  du  mouvement  général  (cf.  aussi 
les  pattes,  disiiosées  comme  ci-avant,  p.  .15).  Th.  Homolle  et  M.  I'.  l'oulsen  tenaient  ce  rejet  de  la  tête,  au  fronton 
E.,  pour  ime  vraie  innovation;  on  aimerait  retrouver  le  chaînon  intermédiaire  entre  le  groupe  delphique  et  la 
plaque  d'Athènes,  certainement  postérieure  à  .■î"3,  donc  copie  indirecte  ;  et,  néanmoins,  très  fidèle  (simplement 
la  croupe  du  lion  a  été  haussée  pour  meubler  le  champ  devenu  rectangulaire). 

(9)  Cf.  aussi  observations  faites  ci-avant,  p.  61. 

(10)  Pas  plus  hors  d'Atlique  que  sur  l'Acropole  ;  et  pas  même  en  peinture  de  vases,  malgré  quelques  compa- 
raisons partielles,  assez  rapidement  instituées  par  M.  E.  Langlotz  (/.  /.,  pp.  80-81)  :  il  faut  se  borner  à  enregistrer 
l'originalité  de  l'Athéna. 
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pluB,  tau»  (ioul«-,  i|ii<r  le  i  jumm  7',  «■l  |n-iiI -t'arn  iiM'-nir  'm  <Iu  iiioin*  l'on  «xigi*  à»  pruin  i 

e.rm)  que  Icm  chevaux  cl«  l'K*.  Mai»  IVx-«  Enki'-luilos  •  m  m,  lui.  «le  r<^«imi  :  k  .\\hkim*',  H  b» 

r.ori^s  10-11  en  onl  un,  mniit  un  iw>ul  :  la  Kramie  (Uiré  d'\nU-u<r 

Ici,  iiviiril.  louli*  iiiiiilyMe,  il  rmil  m*  ri-mln»  i  uni*  ^vitirnr*'  i|ur  \\i\\)ftrnU*\wr  ne  |Mirvirnl  paa 
à  iilTjiiliiir  :  ciitrc  l'ii^uvri-  (l'Anh-nor  i*l  l«it  nlatue»  frniinin*'*  ilr  |)fl|thp«,  il  rxt%lr  un  \int  ttÀHÏf  : 
la  rrHHfiiililanrf,  relie  «  pnrenli^  |irori>nilf  •  (M'auroup  |>lu*  iin|w>rtantr  <|Uf  lr||«*»  divrrKrnrr* 
iliiMH  lo8  (li'-liiilM,  ou  rrxdfutiiiii  M  K.  l'oltier  le  rapiielle  tnti  utilement  b  pmp>»  An  petniiirr» 
«lo  vimi'H*.  iMinc,  ampleur,  majt-Hlé  w-vère,  Mtnon  Inurde»,  dana  la  Iikiw  el  la  hmm*  Rrn^raleB  d« 
corpH  IW'H  runnlriiilM  ;  liirireur,  nelteli'*,  ittnhilili-,  de»  forme*,  de»  runtimn,  des  Ynhiliini  :  aimpU» 
(inilion  iliiiiH  If  Iriiilcnifhi  du  vi'-lemeiiL,  i-oni>iali'-r>',  |Hiur  le  haut,  rommr  une  i/tri»  dcoM  d#  pUa 
roiiiln  el  iiuh,  el  |M>ur  le  lias,  romme  une  Kiiine  roiwiilante,  plu»  pareille  k  un  euir  bien  adapta 
qu'à  un  t.ii«8U  fronré  ou  friiianl  ;  conreption  Uiule  arrhilecliimlr  de  la  «latue,  qui  fMMir  la  première 
fois  i-sl,  l'-liililic,  non  pluH  cotnnif  orrii-iniMil  iiMilr,  «upiMirt  el  pri^texle  à  iioriUiraa,  naia  en  vur 
d'un  elTet  i/i'iutiiI  ;  rfst  hi  Hurloul  cr  qui  rarnrtériaerait  U  la  fui»  la  lUtri-  d'AaMoar  «(  rdie»  de 
Delplies,  re  qui  leH  oppime,  euHemble,  el  d'emM«W*,  aux  autre»  VjtrH  du  vi«  tiède  flajwnt.  Si  l'oa 
|touviiil  triuiMporler  le»  (UinSi  il*-  Di-iplie»  nu  Mu»<^e  de  rArn>p>ile*,  n'y  ennlraateraint-elle*  pM 


(1)  l.'lii>iiniHnn<r  ilr  In  m-iiIc  rr|iriMluf-llun  iiiM|irirl  pulill^  {lu:H.  X\V.  IHOI.  pi.  XIII)  i 
II'»  Knivi'-a  m^|irt«rs  iiiim|iii-IIi'<>  rr  r.iiurii<>  ii  iliinni^  Ikii  (rf.  <lii  mtr  K.  I.ancktti,  /.  /.,  p.  M|,  m  4>  -"«val 
•  iitllipii'  •,  ri  ii'ii  i|iir  fiilrr  ilnii<i  rciix-iiil>lr  •  •uiiilcii  •  Kniii|i^  |iar  M  K.  iMUffloti  atiliMir  rtv  '  tlartMi 
(h'rùhiirirrh.  Ilililniirrurh..  pp.  118  Mp|.)  :  ini'inr  un  loro-  i|r  iHiphni  Lim.  J'Mtn.  .Irr*..  1^  pi  \l.  rt 
Jiihrli.  il.  Intl.,  \\.\,  lOI.'i,  An!.,  p.  'i'U,  II»,  l-'i'  n'aiinill  pa«  ilrt  Mn-  !i»Hr<i*  mm  phi»  nm^  1^  fxl 
M.  I.iiiikIoI/.  (/iir  /.rilh.,  p.  NI)  pour  un  sinipir  il^tnll  nuatoniMpir  'rr  la>r 

sur  li'>>  in^'ltipi'»  lin  'Iri^-iur  «le»  Allirnirn»!.    ll'iinnliiKii'*.  Iiraiiriiup  iium 

ou  III'  !>iiunill  iuiilliiMiri*u«'inr>il  lirrr  irniiiilVIioM-,  puixpi)-  rr  ilrnilrr  rsl  un  (H-rumnaffr  rn  mttfi»  :  m\rr  Ir  • 

*il)-^  ilr  rArriipiili'  ri  ri>hil  ilc  Mnrion,  H  riilliiit  (roninh-  a\nirnl  fU  wln  <lr  Ir  fatrr  MM.  IMkHk-it.  .Mk.  MM.,  \ 

l(MH),  p.  .'tMri.  ■■!  \V.  Mronnu,  .Xp-ll.  arrh.,  p.  XtH)  rr«lrrlnilrr  lu  roinparaiMMi  h  fHrIfwn  |M>tnU  Mm  rhai- 

d'iiulrr!!,  Ir»  n>iilrn>ilr»  muiI  nn-u»^»  (p.  c\.  mlw  rn  plarr  dr«  |irclurau»).  •»»•  ■■•■"'  •••  i"  •••■•■  i»  ■  ii.~»--  . 

roK  (Wi,  ri  rrlul  dr  Murion.  pii^tnlmt  niiKU^rr  rnrurr  |K>ur  alU<|ur«  ;  M.  E.  I 

ù  rii>iii<<mr,  rt  plu»  «p^rlnlrnirnl  l't  l'art  •  «amien  •  {h'rùhfr.  lUUk.,  I.  /..  ;  il  <    • 

np^-rrr  ilnii»  «ou  jrnMiprmrnl)  :  qu'il  y  ail,  rominr  il  k>  vriil  {iM.,  pp.  |imM|i) 

CnuroH  nifj,  r'rsl  rr  ipir  l'iui  nilinrllni   inoln«  ilinirllrnirnl   (qual<|ui>  M.   R.  ilu^iior  h- <ii~    '<■ 

.skiiliil.  il.  /.fiiit.  :u  i>lunii> ,  p.  •:»  :  llir.  *'i-7)  :  rar  nmllrallon  rlnll  il^Jù  dona^  par  M.  K    it» 

D'uprt^ii  rrlui-ri,  noin'  r.ouni«  <lr   Itriplir*  mnnpir  l'unr  ilr-  I  unr  ^vntutimi  qai  aboiilll  au  <jnir»«   -  -V- 

llriliii»  '  n°  )'i<.W  (/.  /.,  p.  |M)  ri  n.  7)  :  ii  noIn'  unS  unr  trilr  i  rantrUri»  Ir  CMUtm*  itilplii^wi  »%rr  !■*■ 

Ir».*!*,  ri  hrnui'tiup  Miirii\  ipir  il<">  nippntrlirnirnlo  ilirrri»  mpMShiea. 

(2)  M.  K.  l'iiuUrn  ii  rrrtiiinrnirnl  ml«>n  ilr  nolrr  (/.  I.,  \  hi-v^t  4^  Vt 
(nuii«  niMi  ilr  roni-lun-  tpir  <-r  ilrmlrr  riinx irnilrnil  mlruv  ly 

pur  nillrurs.  Iiirsipril  oppo«r  {iil..  p.  fiTl  liril  ll\r  ilu  rrrf  ù  I  ■  TOI,  H  nr  f 

•M>H  illl  «lUK  Jru  ilr  niol«.  ipi'un  •  rn"  d'op^-r  •  ;  «i  rr  grnrr  dr  irviluar,  «■  | 

ipir  riiiiiitiiMiir  du  i-i-rr  r«l  i-i>nipnriddr  ii  rrllr  dr*  rlirvaux  dr  l'An    ,  '\ant.  p   3B.a.  ».<■  tM<al 

II"  tilMï  rn  piirtinihrr.  ^>iiiinl  nu  rlirvnl  n*  7no,  nn  n'miblirni  pas  i|a'U  re»  -  «nwlnwr»  potal*  a  •-#««  4» 

Driplirs  (rl-nvniit^  p.  41,  il.  :i). 

(3)  <'.r.  rl-nvunl,  p.  '.in  ;  II.  I.prhnl  liii-m^mr  arrrplall  le  rappmrh.  '   ril«r»eV«  du  (Tnalo*  •  ■■  Trt> 
lopnlor  •. 

(4)  Moniim.  Piol,  XNIX.  2,  p.  IW  ;  In  rrinnrqur  vaut  |MMir  bim  dn 

(fil  Mil  diill  iiliorrvrr  «iir  fr  pnliil  tpir  In  rrlallvr  •  ^rtdankhril  •  «igiiakr  pjr  <i   r     ■■•uiwn    >   >  .p 
nu  niolnit  pour  lu  Cort^  1 1.  d'imr  fnu^x'  nppnrrnrr  :  Itxpirllr,  Th.  Kumoilr  m  pe^\Y'Mall  t|«|à  (I.  #„  |k  i- 
iiu\  fiirir»  ruH-iiirt"»  Inli^rnlr»   (tlnur  ilr.  rm|MirU  l»ul  rnlirrl  ;   quant  A  la  <"••(  -.«••»>  ■««r  m 

r.nryntlilr  slpliiiiriiiir  prriiu'l  dr  In  cr<)ir<>  •  ^lanr^  •  ;  «i  rllr  n'ral  |ia4  Iminl.  er*l».  tvia 

•Miiilc  au\  yriix.  iiiipii«Hiitr,  ri  l)rnuroup  moin*  W)t*r»'  rn  U«"'  !<■. 

(r>j  (lu  Ir  prui,  pniliipirmriit,  dnii»  un  Mu*4<>  dr  moula,.  >t  d*  < 

lion»  pliulograpliiquro. 


70  FOUILLES     DE     DELPHES 

aveo  toutes  leurs  compagnes  nouvelles*,  la  Coré  d'Anténor  seule  exceptée  ?  Inversement,  cette 
dernière,  au  Musée  de  Delphes,  prendrait  rang  à  côté  de  la  statue  11*,  dont  elle  diffère  à  peine 
autant  que  celle-là  même  de  ses  voisines. 

L'examen  analytique  ne  contredirait  d'ailleurs  en  rien  ces  ressemblances  fondamentales, 
tout  au  contraire.  Que  l'on  relise,  à  Delphes,  les  pages  consacrées  par  H.  Lechat'  à  la  Coré 
d'Athènes  :  on  doutera  si  elles  ne  s'appliquent  pas  plutôt,,  plus  exactement  peut-être,  aux  flores 
du  fronton  E.,  notamment  en  ce  qui  concerne  le  traitement  particulier  des  étoiles*,  considéré 
par  Lechat  comme  personnel  à  Aniénor  ;  rien  encore  n'illustre  plus  à  propos  que  le  fronton  E.  tout 
entier  la  conception  moniimenlale  que  le  même  archéologue  opposait  aux  habitudes  déearaliues 
des  autres  artistes  archaïques.  A  descendre  dans  le  détail,  on  ne  ferait  que  répéter  des  obser- 
vations déjà  faites,  soit  par  nos  devanciers*,  soit  ici  même  en  décrivant  chaque  sculpture.  Il  reste 
cependant  à  préciser  quelques  points  qui  ne  devraient  pas  prêter  à  confusion. 

Tout  d'abord,  on  ne  se  raéprendiia  pas  sur  la  simplification,  tant  de  fois  signalée,  notamment 
à  propos  du  costume  :  elle  est,  bien  entendu,  encore  relative.  Les  (lorés  de  Delphes,  et  celle  d'Anté- 
nor, ne  sont  pas  réellenienl  simples,  simples  «  en  soi  »  :  elles  restent  attifées  à  la  mode  du  vi»  siè- 
cle finissant.  Mais  le  sculpteur  (et  c'est  cela  qui  est  notable)  ne  s'est  pas  complu  le  moins 
du  monde  à  enjoliver,  à  figurer  méticuleusement*  les  parures  que  lui  imposaient  à  ia  fois  la  tra- 
dition et  le  goût  du  temps  :  ces  détails,  quoique  mis  en  place  et  indiqués  avec  exactitude,  gardent, 
on  l'a  vu,  un  aspect  sommaire,  comme  «dédaigné  »,  sinon  négligé.  Mêmes  les  colliers  des  Corés 
delpliiques,  que  ne  porte  pas  celle  d'Anténor,  ne  décèlent  point  l'amour  de  la  minutie  :  de  tels 
ornements  font  défaut,  la  remarque  est  courante',  sur  les  statues  féminines  les  plus  ralYinées,  tandis 
qu'un  fronton  aussi  «  simplifié  »  et  «  dépouillé  »  que  celui  d'Érétrie  en  fournit  un  échantillon  bien 
pareil  à  ceux  de  Delphes*.  11  arrive  aussi  que  l'artiste  conserve  des  détails  conventionnels,  à 
cause,  précisément  de  leur  caractère  schématique  :  il  le  force  encore,  à  sa  manière,  dans  le  sens 
des  stylisations  expressives  ;  ainsi  en  est-il,  on  l'a  vu,  pour  les  paryphés  ;  ainsi  les  fronces  des 
chitons  tendent-elles  à  devenir,  plutôt  que  des  plis  véritables,  des  nervures  :  elles  jouent  le  même 
rôle,  «  graphique  »  surtout,  d'arabesques  rigoureuses,  que  les  veines  sur  les  membres  des  animaux. 
On  ne  saurait  plus,  à  leur  propos,  légitimement  parler  d'  «  étoffe  finement  plissée  »*  :  l'étoffe  a 
beau  paraître,  encore,  «  telle  en  soi  »,  elle  semblerait  à  l'Acropole,  dans  la  salle  des  Corés,  presque 
grossière,  et  un  peu  irréelle  ;  l'effet  des  fronces  est  maintenant  de  lui  donner,  non  plus  de  la 
légèreté,  mais  de  Vaccent. 

(1)  En  particulier  avec  la  Coré  «  ionienne  »  673,  que  Lechat  comparait  à  noire  statue  10,  pour  le  vêtement  : 
il  tort  ;  ce  qui  caractérise,  en  effet,  la  Coré  673,  c'est  le  détail  du  «  rabat  »  sur  le  haut  de  la  poitrine  ;  pour  le  port 
de  Vhimalion  (mais  sur  ce  seul  point),  la  statue  de  Delphes  serait  plutôt  ii  rapprocher  de  la  Coré  605  (E.  Pfuhl, 
/.  /.,  p.  140,  n.  I). 

(2)  C'est  celle  que  l'on  rapproche  d'ordinaire,  pour  le  port  de  Vhimalion,  et  la  «  qualité  »  de  ses  plis,  un  peu 
plus  pressés  (en  faisceau  aplati)  et  «  tubulaires  ■  qu'il  la  statue  10  :  mais  cf.  p.  suiv. 

(3)  L.  l.,  pp.  246-7. 

(4)  Cf.  ci-avant,  pp.  50  et  56. 

(5)  Cf.  p.  e.v.  H.  Schrader,  /.  /.,  pour  la  comparaison  entre  la  tête  de  la  Niké  delphique  et  celle  de  la  Coré 
d'Anténor. 

(6)  Contra,  V.  Poulsen,  /.  /.,  p.  68  ;  des  contrôles  répétés  nous  interdisent  ici  de  partager  son  opinion. 

(7)  Cf.  références  données  dans  :  W.  Deonna,  Dédale,  p.  465,  n.  9. 

(8)  AnI.  Denkm.,  III,  pi.  39  (Athéna  :  le  collier  est  même  assez  délicatement  ouvré,  bien  plus  que  ceux  de 
Delphes). 

(9)  Au  reste,  si  l'on  se  permettait  pour  une  fois  de  1'  «  hypercritique  »,  on  finirait  par  découvrir  que  le  chilon 
de  la  Coré  d'Anténor  est  plus  «  finement  plissé  »  que  celui  des  Corés  de  Delphes. 


l.isnlA)ré»dt'.  hulphfH,  rela  nnriin-  vn  deMii',  riextiil  |iii» (1«^  r^|ili<|UMide bnir  «frur  ■Ib^Hwiw  : 
AriUMior,  «'il  «'agil  de  lui,  n'a  pas,  UmU  m  vie,  repriMiuil  la  m^me  rfllKie  !  l.'«Hrntiel  pourUnl, 
c'cmI  <|u<!  I<nt  mnnuiïit  dilTiVi>ii<-eM  entre  alh«'>nienne  el  (lel|iliii-nnea  ne  •'«mwi*nt  |mm  davantage 
(|u')-iilr«-  (lcl|ilii<-nncM  in)''nii;.H  ;  Hiir  n-  |Miinl  itii  renie  \r#  |telile«i  iliverKenm»,  Kriee  attx<|iieilM  «ne 
ntatui^  (lu  fronloii  E.  eol  la  varinnle  lie  l'autre,  et  ni>n  »a  ropii-,  Reraienl  ruttuan  r--"^'^'^^-^  par  la 
Cor)';  d'Anlc^nor  :  ninsi  le«  Klutu*>«  10  et  1 1  ite  dittinguenl  par  le  rendu  de*  iMiuele»  i.  ni,  par 

le  ptirt  de  Vhimaliun  auHHJ,  ut  mi  •  f|U(ilit4>  •  ;  or,  la  Coré  d'Anl^ior  «emble  avoir  emprunta  h  la 
Heroiide  son  inHlutne*,  k  lu  |ireniiêre  lu'it  parotide*.  On  multiplierait.  —  mim  vrai  pntfil,  -  de 
telle»  obnervatioriH,  i|u'il  ne  faut  pa»  HuntilinuT.  Mai»,  U  rinverae.  le»  minime*  rhaniftartii»  uni 
He  IniHHerHienl  relever  entre  Ih  Htatu)-  d' Atliéne*  et  telle»  de  DHphe*,  ne  »aur«irnl  prmdre  la 
valeur  de  i-oiitraHte»,  ni  «ervir  de  prémi»»e»  i  de  riKoureuae*  eunelu»ion».  l'ar  exemple  un  examen 
alKii  (et  Iniit  Hoit  peu  exi-liiftif)  de»  «  eontoum  »  et  de»  «  (orme»  •,  permettrait  de  noler  que  le»  t^irf» 
delphiqut's  *onl,  —  reliitivement*.  --  «  arrondie)»  »,  relti-  •  ntndeur  •  *lant  n^nmoina  oouuoe 
<>  rDK-liiitiiiée  i>  par  la  rictlrlr  profonde  de»  pliH  ;  <pie  Ifuni  lianrlie*  et  leur»  flanr»  affeelcnt  1* 
dessin  d'une  «  li((rie  hri»ée  •  ;  et  m^me  que  leurs  »ein»  paraiaaenl  •  ind^pendanta  •  l'un  de  l'autre, 
plac<^8  «  de  côté  »,  bien  «éparé»  ;  mai»  si  l'on  part  de  lA*  pour  cr^r  une  formelle  iqtpuMtiun  aver 
In  ('lin''  d' \nt<'-nor,  «  filale  roinriie  une  planche  •,  dont  le»  »ein»  se  fondraient,  nmi*  dit^on.  en  la 
«  ronilinir  <  Ké'iérule  de  la  poitrine*,  et  dont  le»  flanc»  semblent  rifôde»,  nou*  en  viendrons,  sinoa 
à  suspecter  l'exactitude  de  telles  remarques,  du  moins  à  en  ju|{er  l'expression  bien  outr^  :  non 
moins,  assurément,  que  la  portée  :  en  admettant  que  la  l>>ré  d'/Vthéne*  aoil  plu»  •  fond<. 
celles  do  Delphes  plus  «  i>n''ci»ép»  ...  cela  contrnindra-t-il  de  tenir  la  première  p«»ur  mieux  ad«pU> 
i|ue  les  HutreN  .'i  la  décoration  d'un  monument  ?*.  Il  est  trop  évident  que  l'on  ne  saurai!  -■■'  -'- 
tels  indices,  et  mis  en  oMivre  de  la  sorte,  conclure  dan»  l'absolu,  ou  raiaonner  «elon  la  . 
d'un  sculpteur  du  xx»  siècle'. 

Sied-il,  cependant,  —  sans  plus  s'attarder  &  des  obslarles  de  ce  irenre,  —  d'appeler  nlli^tf» 
les  C.orés  de  Peiphes  '.'  KIIch  le  sont,  si  l'on  veut,  au  même  titre  que  ht  (<oré  d'.\nt^nor  :  dan»  la 
nu'Hure  on  l'o-uvre  d'un  niiittre  innovateur  peut  sir  rattacher  U  une  •  école  •  au  vi*  siècle  Opiatant. 
Ici,  M.  I''.  i'oulsen  a  vu  très  just«,  et  fort  bien  dit  :  devant  les  frunton»  du  Temple  apollinien.  la 
t|ueslion  qui  se  pose  est  bien  moins  celle  de  l'éirole  que  relie  de  I' •  individualité  artistique  r*. 

(1)  On    rst    coiilnihil    puuriniit   d'y  InsUtrr,  |iuiM|ue  re  point,  comme  d'aulm  ici  e^aailn*».  •  iMi  ftfHm  h 

(2)  Cf.  p.  pr*c*<l.,  II.  -i. 

(3)  A  vrai  (tim  cllrs  n'ont  point  pertlii  l<-ur>  i|iialrp  pan»,  lrur>  linéamento  dr  »latue*  •  rarr^«  ■  «n  •#•!  Men. 
Hii  rontrair*'.  p«'r»l!iler  fn  fllo»  (coniint<  au  «:our<"  "    >•'  •"  ••"'    ■■    !"   ••    f    ■-  -iW  ortfioel 

(4)  I'.  roiiluen,  /.  /. 

(5)  Cette  iiotntinii  n"c!>t  pu»  en  plein  «rroni  iim<    h\  y 

(6)  l.'i>\pli<'nll<iii  invi'Dtr,  s'il  i-n  finit  iiiio,  xatltfprail  I' 

lies    xounn,  tir»  >tiiliii>!>  liiiill  pIni'iVo    nVloniiiIrnl,  non  rii  '  -    ilclolb,  nuls  plU;    U  •CoriU  <|Nr  <tit*  r|||K*r* 

piiK^es  pr^H  ilo  Iprrv  :  Il  fitlliiit  ilnin-  Inni  uo'unt  lriir>  \olii'  r<  Uynaa.  M.  y.  PeulMB  IniMailM»!»  i 

IJTc  •  non  nn'liltorliirul  >,  >r\un  lui.  <lc«  ttalur*  ilr  l'-  -  la  canetafian  *■ 

i-npulilc.  il'upn^'*  Ml  Ciiri^  ir.Mh^ni'^,  ilr  fairv  ■■■u\n>  in  •n«pi^  si  vmiac                 '  l*i 

(les  otiiliirH  (li>lplili|iiiv«  )li<  If4  n-niltr  plii>  uptr«  pnron-  '\\u  larr  <ia«>  IM  Iwmtan.  Sk  \ 

n'iii'i-r>pton!<  ni  rt-tto  (-(iiicliiiitim  ni  li<  rniM>nnrini'nl  .pil  l:>  tr.  par  alSraes.  è  1 

lu  iliii'Hoi'  jiiili<'liMiw\  ilonl  M.  l'iiuNon  est  eoutn  -^  p|  la  eaaipMHiasi  <!•• 

frontiinK  i<n  tc^ni^nil  [I.  I.,  pp.  i'>tt-7l  !up|.)  :  «Ile»  >    .  .     .  'lu  **  *ttels  (ylaUt  ^'* 

rari'hnNnii*,  nii^mo  avunc^K  et  M>niipnt  lA  <inM-rplil>les  •)  -  "lacMls. 

(T)  M.  \V.  IVoniin  rnppolle  nu'll  faut  Mivoir.  eu  arrli'  ««Ir.-  I.wi.tiir  r.tnlrÊKimarmtmr  irm 
(Icrnler  lieu  :  tUilnIf,  imiaim,  et  notamment  pp.  190  «qt) 
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72  FOUILLES     DE     DELPHES 

Il  y  a  là  un  «  tempérament  «,  une  personnalité,  bien  près,  à  beaucoup  d'égards,  de  dépasser  déjà 
les  classifications  et  les  cadres  :  pour  une  fois,  nous  tenons  des  sculptures  archaïques  à  propos 
desquelles  il  est,  enfin,  permis  de  prononcer  le  nom  du  sculjjteur  ;  en  dégager,  en  souligner,  fût-ce 
avec  excès,  l'originalité,  serait  jieut-ctre  plus  foncièrement  exact,  qu'englober  celte  production 
dans  un  courant  impersonnel.  Certes,  les  statues  de  Delphes,  et  celle  d'Athènes,  restent  des  Corés, 
des  effigies  féminines  asservies  aux  règles  d'un  genre,  sans  doute  même  à  des  habitudes  locales'  ; 
toutes  trois  pourtant  sont  maniuées  d'une  empreinte,  résultent  d'une  recherche,  préparent  un 
progrès  que  l'art  attique*,  avant  Anténor,  annonçait,  h  la  rigueur,  mais  ne  rendait  pas  inévitables. 

La  part  d'Anténor  lui-même  dans  l'exécution  des  frontons  reste  néanmoins  diilicile  à  définir. 
Non  qu'il  s'agisse  de  savoir  si  les  Corés  sont  réellement  de  sa  ;»ia»;i  .'  qu'il  les  ait,  lui-même,  sculp- 
tées directement,  qu'au  contraire  ses  «  praticiens  habituels  »  aient  seuls  pris  la  gouge  et  le  ciseau, 
ou  même  que  l'exécutant  fût  un  vrai  artiste  autre  ()u'Anténor,  entré  dans  l'atelier  du  maître 
comme  élève  ou  collaborateur,  fout  cela  revient  au  même  ;  on  ne  sait  trop  jusqu'à  quel  point, 
ni  d'ailleurs  de  quelle  façon,  il  serait  légitime,  dans  le  domaine  de  l'archaïsme  avancé,  de  dis- 
tinguer entre  la  conception  et  l'exécution  :  pour  nous,  après  avoir  constaté  qu'une  même  et  forte 
personnalité  se  révèle  dans  la  Coré  d'Athènes  et  celles  de  Del])hes,  l'auteur  des  Corés  s'appelle 
Anténor.  Mais  s'ensuit-il  qu'il  faille  lui  attribuer  toute  la  décoration  sculptée  des  frontons  ? 

On  le  voudrait  ;  on  est  contraint  cependant  de  nuancer  ici  l'appréciation,  pour  les  raisons 
suivantes  : 

Les  deux  Corés  10  et  II,  et  la  Niké,  sont  assurément  de  la  même  main'  ;  sans  doute  aussi 
l'Athéna  combattante*,  et  l'ex-Dionysos*  de  l'O.  ;  et  M.  F.  Poulsen  lui-même,  si  peu  suspect  de 
négliger  les  différences,  attribue  à  l'auteur  des  Corés  et  de  la  Niké  le  Couros  7*  et  les  chevaux 
de  l'E.  Tout  cela  constitue  un  lot  unique,  déjà  imposant  :  celui,  dirons-nous,  d'Anténor'.  Mais 
les  débris  des  Corés  12  et  13  doivent  être  mis  à  part  ;  ils  se  distinguent  des  autres,  sans  doute,  à 
cause  des  parotides  figurées  en  «  chapelets  »,  —  ce  qui  n'est  pas  bien  grave,  —  mais  surtout  (pour 
la  statue  13  du  moins)  par  le  traitement  des  draperies,  non  plus  gonflées  mais  creusées,  et  par 


(1)  II  serait  iiitérossaiil  sur  ce  point  de  démêler  exactement  ce  que  l'art  d'Anténor  doit  à  l'Attifiue  et,  non 
moins,  ce  que  doit  à  Anténor  même  l'art  attique  postérieur  ;  mais  nous  croyons  ici  devoir,  avant  tout,  mettre 
l'accent  sur  les  caractères  originaux  des  sculptures  de  Uelplies  :  par  la  suite,  les  reclierclies  d'  «  ascendance  »  et 
de  i:  postérité  »  n'en  seront  que  plus  aisées. 

(2)  On  dirait  volontiers  :  l'art  hellénique  en  général,  yu'eût-il  man(|ué  à  cet  art,  sans  Anténor  ?  On  peut 
répondre  hardiment  :  au  moins  le  fronton  E.  d'Olympie. 

(3)  Cf.  description,  ci-avant,  p.  56  ;  l'accord  sur  ce  point  est  d'ailleurs  unanime. 

(4)  Cf.  p.  50.  M.  E.  l'fuhl  (/.  l.,  p.  181,  n.  à  la  p.  précéd.)  n'hésite  pas  sur  l'altriliution  :  piiur  lui.  on  doit 
se  représenter  les  Tyrannoctones  d'Anténor,  s'ils  étaient  en  mouvement,  d'après  l'.Vtliéna  et  1'  -  liukelados  «  de 
rO.  ;  s'ils  restaient  immobiles,  d'après  le  Couros  de  l'E.  et  le  >  Dionysos  »  de  l'O.  ;  cette  dernière  indication  est 
d'autant  plus  à  retenir  maintenant,  que  le  «  Dionysos  »,  on  l'a  vu,  marcliail  de  pair  avec  un  secund  personnage  placé 
cote  à  côte,  sur  le  même  rang  (ci-avant,  p.  30  :  .\pollon  et  Artémis)  ;  on  reviendra  sur  la  ([uestion,  dont  il  importe 
de  souligner  l'intérêt. 

(5)  Cf.  en  particulier  l'éviilement  des  plis  par  le  dessous  (ci-avant,  p.  21  ). 

(6)  De  cet  ensemble,  M.  E.  Langlotz  [Frûhyr.  H.,  pp.  187-188)  voudrait  exclure  le  Couros, —  pour  le  rattacher 
à  son  groupe  "  saniien  »  (cf.  ci-avant,  p.  09,  n.  I)  :  mais  M.  F.  Poulsen,  qui  a  si  sévèrement  scruté  les  oriijinaux, 
ne  s'est  nullement  trompé  en  reconnaissant,  dans  le  Couros,  le  frère  des  Corés  ;  M.  E.  Pfuhl  ne  s'est  pas  mépris 
non  plus  (ci-dessus,  n.  4). 

(7)  Ou  (si  l'on  tient  à  parler  de  l'a/e/içr  plutôt  que  du  maître  d'oeuvre),  de  sculpteurs  si  exclusivement  dociles 
à  son  enseignement,  imprégnés  de  son  influence,  exercés  à  sa  «  manière  »,  qu'il  pouvait  livrer  comme  sien  leur 
travail. 
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f'emploi,  auez  général,  d'incwioi»,  ii<;  (rniU  gravés'.  Un  p<?ul  m  demandar,  eeri»,  al  la»  i 
du  la  Coré  12  ne  ««rvireient  pu»  de  traniiilioii  rnlre  la  Niké  (deaMn  de»  mancbea)  al  la  alatnc  13 
(parotidits)  ;  prendre  i^arde  aussi  qii«t  des  restes  talletnenl  mutilés  n'auloriaenl  pas  à  eoneàutm 
MHiiH  r<-H<>rv<-H  ;  poiirfiinl  on  «niniil.  Kranii'iM'iniT  k  admettre  que  eea  débris  bUMal  de  la  niiwn 
main,  h  proprvtiiuiiL  parler,  i|U(;  Ich  <l»r<-s  de  l'B.  iJans  l'ensemble  ronaldérabla  dont  Anlénor 
ruHlc,  U  nus  yeux,  1'  •  auteur  »  principal,  il  serait  dune  pnident  de  réserver  la  pari  d'an  aaln 
arlislc.  l'arl  reslruinle,  sans  duutc  :  à  moins  d'ajoular  à  ce  second  lui  (que  caraeUriserait.  si  l'oo 
vi-iil ,  l'iiHiiK*-  di!H  inciMions  ?*)  Ii;»  (n'oupi*»  angulaires  d'animaux.  M.  F.  l'oulsen  les  oppdse,  ave# 
ipielipit*  ri^ll«■llr,  aux  i-lu'vaux  nn-diuiiH*  ;  on  rappellera,  san»  trop  y  insister,  qu'ils  ngurent  dans 
!<•  fronlon  K.  en  niotifK  Inulilionnfh,  p<'ul-<>ln'  in»^ri>s  \k  au  nom  de  la  tradition  même*  ;  si  l'on 
observait,  en  ce  sens,  que  la  Cfjré  VA  Hgurait  dans  le  char  central  en  effigie  dieine*,  un  en  vien- 
drait sans  p<Mne  h  une  remarque  satisfaisante  et  simple  :  la  pari  do  second  sculpteur  semble  se 
réduire  ^i  di'H  xtijcls  où  le  re8|iect  des  fomuilirs  anciennirs,  les  taodanoea  •  oonaervalrioes  •,  n'étaient 
«■«•rlcH  puinl  horH  de  saison  ;  ainsi  s'explit|ueraicnt  l'aspecl  un  peu  •  attardé  •,  les  survivances 
(techniques  el  •  stylistiques  »)  du  second  lot  de  si-ulplurr»  ;  et  il  ne  serait  |dus  indis|M>nsable  de 
les  atlrilnier  à  un  ar/i'Wc  pn>prement  indépeiutant  ;  l'atelier  d'AntéiKir  pouvait  bien  comprendre. 
Il  cAlé  des  exéi'iitiiiilM  roiiipitit  h  sa  niélhotle,  un  ou  plusieurs  •  spécialistes  •  en  molib  tradition- 
nels*, restés  un  peu  à  l'érnrl  de  hou  indueniu'. 

A  l'écart  sur  quelque»  points  Mudemenl,  il  est  vrai  :  les  indications  qui  préoMcnl  sunl,  «n 
ulTel,  tout  ce  que  l'on  peut  accorder  it  la  critique  •  séparalisle  •.  Si,  laissant  le  petit  driail,  on 
revient  aux  enracJèrei*  généraux  (ntalitré  tout  plus  HiKnincalifs),on  retrouve  aasex  vile  l'empniala 
du  iiiatlre  d'teuvre  ;  au  nioiiiii  dans  les  |irruu|M!s  angulaires.  Oux-ci  gardent  i|uelque  ehoae  de 
commun  avec  Ich  chevaux  du  centre  :  ici  et  \h,  cr  qui  est  le  plus  net,  c'est  un  travail  large  el 
franc  dans  l'ensenihlc,  avec,  sur  des  |M>inls  inattendus,  des  «  élude*  •  partielles  phia  powéH 
(toujours,  du  reste,  sans  vaines  minuties)  ;  ici  et  là,  c'est  le  même  curieux  dosag«  d'observations 
exactes  et  de  itlylisatioim  plus  expressives,  plus  pnqircs  à  suggérer  la  n'alité  que  ne  l'eût  été  la 
rcali!«nie  vérilahle'.  On  pourra,  sans  ris4|uc  d'erreur  Inqi  grave,  penser  qu'en  définitiva  la  per- 
sonnalité d'Anlénor  fut  assez  puissante  pour  s'imposer,  plus  nu  moins  impérieoaemcnl,  à  Uwl 
son  atelier.  Mais  si  l'on  voulait  délinir  la  «  manière  >  de  l'arliste,  caraclériaar  s«a  prooédéa,  aaa 


(1)11  HoraK  l'xci'Mlf  (<|iiuii|ii<',  ii  lu  rltfiiciir.  |inM||it<>)  >|r  w  fonilrr  Mir  >tr  |r|«  Inilim  |MMir  evctattp  4«  ITmIom 
IcM  il^hrW  <|iil  ciiiii|in«i'nl  !•'■>  «tnliim  l'.>  rt  l.'i  ni,  |>.  81.  n.  1)  :  ilii  rr«|p  M.  1°.  I^mlhr■  <«<  if  Ha  |M«r> 

liiiit,  lin  l'n  VII.  ini\  «iipiin'xiiiiiK)  n'ii  pa«  ci'n  ■  iii>|iartrtiiiiirp  au  tmnlon  K. 

i'i)  et.  rl-iiviiiil,  |i.  M  ;  |)our  Im  Hiiiniuu\  :  leil  ilii  •  ■  'f    i-     '••  ,  muw^u  ilu  lion  (p.  3»]. 

(:i)  I.i'!t  iIKTi^miri'o,  Il  iiotrp  irnS  nr  vont  |>a«  jum|u  i nir.i.io  ;  on  *<•  irBnk>ni  ilapiiçlrr  :  rwInM,  pmmt  la» 

iinhiiiiiiN  lies  uiikIi"*.  Cl'  Miii  'ion*  l***  clirvaiiN  r»l  lancnr  ri  rranclilM>.  Il  ml  ruriruv  c«|MhUhi1  qae,  «ar  ■•  4M«èl 
|ir<»ci!>.  l'uiitcur  ilii  clipvnl  3  el  celui  <lu  crrf  I  «ulrnl  en  «I^MCcunl  :  ftovr  cetoi<i.  la 
tti  |iruloiiKe,  vers  to  naitcnii,  par  un  Mllon  rrtiué  :  |MMir  rrlul-là,  |tar  une  Vdla 

(«)  Cf.  el-uvanl.  p.  61. 

(r>)  I>lo  (ci-avanl,  p.  lUt)  ;  {leuMlrr  «on  eottume  mtmr  éUll-tl.  m  <|url<|ur  mcwirr,  f«lltta««  Çcl  avanU  p.  M. 
n.  I).  Il  n'eal  pa»  iinpoi>.<>itile  •|iie  lii  Coré  Vi  pruvknnr  au«»i  <lu  frmipa  nkkiim  (cimvaal,  p.  U,  a.  3l  fi  M;  a.  iOK 

(II)  Il  iH'rail  tiirl  vmiMinliInlile  ipi  AnUnur.  en  frrrulanl  whi  psmwMWl  (cf.  l'mUBM  et  OHfkf,  IV,  t,  mk 
17-lx)  Ml  riU  nH«iirt'<  le  coiiciMir*  d'un   •  »|>^liil>  '  i  •  n^piiU  :  ou  «|ur  k*  AkiaéaaiAas  «NSMal  lBi|Mat  *  la  tsls 

tel  motif  •  oon!<ucn^  •  (oi-iiviint,  p.  01)  el  l'i'\  ithénkn  ?  r\Ué  avec  ««x  tf)  «^4sMM  4ans  ce  | 

tiuJrU. 

(7)  cr.  cl-avanl,  p.  M,  n.  8.  On  n'ouMIera  |>a».  non  plu-  !raileiM*«l  dts 

ccnlral  aux  gruupr»  anirulnlmi,  sa  moin»  anakifue,  *in«a  ki«nli<|ue. 
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conceptions,  son  «  style  »,  on  devrait,  par  précaution,  restreindre  l'examen  à  son  «  œuvre  »  la 
moins  douteuse,  aux  pièces  qui  relèvent  de  lui  le  plus  directement  ;  les  frontons  de  Delphes  en 
fournissent  assez  de  telles  :  Corés  immobiles  (10  et  11),  femmes  en  mouvement  (Athéna  de  l'O., 
Niké),  Couros  au  repos  (7),  homme  drapé  en  marche*  (ex-«  Dionysos  »  de  l'O.),  il  y  a  là  de  quoi 
servir  de  base  assurée  à  une  étude  nuancée  à  la  fois  et  précise*. 


(1)  Cf.  ci-avant,  p.  72,  n.  4. 

(2)  Une  telle  étude,  —  qui  aurait  son  importance,  —  devrait  mettre  en  lumière  quelques  points  que  l'on  se 
borne  ici  à  indiquer  :  par  exemple,  la  composition  même  du  fronton  E.,  avec  tout  ce  qu'elle  a,  pour  l'époque,  de 
neuf  et  de  hardi,  est  très  révélatrice  ;  il  en  faut  faire  honneur,  sans  hésitation,  à  Anténor,  à  l'auteur  des  «leux 
Corés  10  et  II,  manifestement  conçues  et  exécutées  pour  prendre  place  dans  une  telle  scène  architeclurale,  et  là 
seulement.  11  y  aurait  lieu,  aussi,  de  montrer  qu'Anténor  fut  responsable  d'une  double  innovation  :  qu'il  se  livra 
à  une  sorte  de  «  chassé-croisé  »,  hissant  dans  le  fronton  des  efllgies  accoutumées  à  figurer  près  du  sol  sur  des  pié- 
destaux bas  (fronton  E.  de  Delphes),  descendant  des  tympans,  qui  leur  étaient  jusque-là  réservés,  des  person- 
nages en  action,  pour  les  poser  à  hauteur  d'homme  sur  des  socles  (Tyrannoctoncs).  Tout  cela  décèlerait  des  ten- 
dances artistiques  quasi  révolutionnaires  ;  comme  contre-partie,  n'est-il  pas  curieux  de  se  trouver,  à  Delphes, 
face  à  face  avec  un  «  conservatisme  »  aussi  ancré  que  celui  des  groupes  d'animaux  ?  (La  contradiction,  il  est  vrai, 
s'explique  aisément  si  l'on  admet  que  ces  groupes  furent  imposé»  à  l'artiste  :  ci-avant,  pp.  61,  et  73,  n.  6). 


APPKMUCF':  :  DRiiHIS  UK  GHANDES  SCULPTURES  ARCHAÏQUES 


I.«ii  fniKinRnti  rUIcMoim  Krouftén'  n'ont  pu  «Im  loflquemeal  ratlacMs  A 
Ip»  fonriculPH  pr^cMpntH  ;  IN  nf  miuruli'til  non  plu»,  i-n  aucun»  façon»  ti**  »U*Otué*  ma  gtuttâ  Troiiil'.  hiru  tmr 
plu*inunt  nient  /■!/'  trniivt^»  <lnn<i  le  m^mc  ri-niblal  ipir  Ira  plArn  i]i>«  frontwt»*.  Malcr^  l'MtiIrnlr  o 
oriKin)**  et  di'  Irnrt  provi'nnfii-ra,  on  prnl  win»  nrtlllcp  Ip«  prf«rni»r  rii  riuiiiil.-mr-ni  ,if  ittwir  r«u^  ..     -  .^   a^ 
tunirr  monunwnliilu  iIp  I)i-lplic«  :  il'nprfii  li-ur  ^IipIIp  ri  U-ur  «tylc,  tU  i  <n(  avrc  Ir*  fraiMin  •ml|>liir*<t 

archaïque»  ilr»  dcuN  <tiin<'i'!  >'■-"-    i i i..".  i.  1i<i|«  (1m  ilocumrou  .iT.y„t^uf  apiwtft»— t  m  l'altûnUm» 

proprement  dit*. 


Fragments  trouvés  dans  le  téméncM  d'Apollon  : 

I)  Manque  imberbe.  \'l.  XXVIII  (réd.  2/3  environ). 

TrnuvA  en  octobre  ]>*9'i*  ;  Inv.  n«  47.  Haut.,  U',15  ;  iMf^  0*,ia;  4p«lM^  0»J».  lUrbrt  iIm  Hm  (m 
A  grain  lin). 


Ëclal  pruvenanL  sans  doute  d'une  statue  de  grandeur  naturelle  et  IraiU^!  en 
statue  féminine,  d'apn^s  Th.  Homulle  (?)*  ;  le  maïque  est  détaché  avec  UM  telle  netteté,  qa* 
pcut-èlre  la  iiuitilntioii  ii«'  fut  poH  acridentolle. 

Il  ne  reste  de  la  chevelure  i|u'ufu>  petite  lM>ucle  arrondie  sur  la  tempe  dr.  ;  de  minaliwue* 
incisions  s'incurvent  sur  sa  surface,  pHrnlIèle»  4  son  contour  externe.  Les  yeux.  M»  éeuiéi^, 
horizontaux,  semblent  à  fleur  de  tète,  tant  la  cavité  sourriliére  est  atténuée,  noyée  d«  eliair  ; 
de  minces  paupières  un  peu  bridées  les  ourlent,  et  se  rejoignent  par  des  cartinrulea  «ccenlnéee  ; 
leur  boni  interne  est  cerné  d'un  sillon  qui  les  détache  bien  du  globe  oculaire  oblong.  Le  ncK, 
eiitiéremeiit  iniililé,  parait,  fort,  recliligne,  aussi  large  du  haut  que  du  bas.  La  booelM,  petite, 
droite,  s'éclaire  discrètement  d'un  sourire  très  retenu  ;  le  dessin  des  lèvres  fines,  à  peine  i 


(1)  Cex  fragment*  «ont  expn»^»  au  Mu«^  ilan*  le«  «allr*  «uivantr*  (<ur  le*  •  épi*  •  ou  dan*  In  i 
<1u  gmnd   rempli-,  n-  II-\  ,  \  lll-\\   .-t  Wll  ;  Salle  ionique,  \  II.  \\  III  \l\.  \XII-\\I\  ; 
XVI  ;  Snlle  du  Tri^sor  de»  Athénien».  I,  VI.  X\-X.\l. 

(2)  Il  <agil  donc,  pour  reux-lù.  dex-voto  brisM  et  anfiMils  Ion  de  la  rMOMinMitai  4«  iv*  «Mctr. 
(.1)  l.e«  «rulptur«<»  du  Tr^w>r  <le<  Athénien*  et  <lu  •  TMmt  doMqiM»  dt  Manaarla  U— lir— t  { 

fascirule  4.  ron<acr<^  nu\  i/<'6m(j  île  l'art  riaâtiquf  ;  dan*  e*  ntaM  hMCieiile  iffMit  puMMa  Im  MfeHs  é'mmi 
statue  d'Ath^na  Pmmarhos,  «limais  par  Th.  Homolle  rorom»  arcliali|ue  (H*r.  Art  wk.  H  m»é.,  \,  IfOI,  p.  tH, 
et  XV.  1901.  p.  Oi,  mal*  ipii  ««<mble  appartenir  à  l'art  •  rituel  •  du  v«  ittclr. 

(I)  l.a  r^inn  alon  fuiiilUV  ré|Hin<l  >i  peu  pr^*  a  l'emplareroenl  <le  1°  •  Airt  •. 

(••)  Hlhl   liKi   .|.<-    I-».      '    >.^..ll.  1»    w  n    i->>  ■■•'    -Il    .,..1...     M  »  «n  haut;.  Mato  I»  lan»»  |»a»slt 
bien  viril. 

(0)  Lurir.  dr*  ynix   ^iillu''»'"»  inlrrur'.  ,  l'-.i.^.-v»  ,  rvNriroirni  ^rnifr  fmtvnrtaiv9i,    0*019;  ^Sm*    de    Is 
0*,038&  ;  distance  ilepui*  le  milieu  de  la  bouclM  Jmqn'A  raacis  iBtenM  <!•  1*00,  B*,MI  ;  de  la 
lèvr<M  au  in<m«  point,  0>,o&3&  ;  *  la  caroncule,  0*,0U. 
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est  d'une  délicate  précision.  Un  soupçon  d'embonpoint  se  inarquerait  aux  pommettes  assez  basses, 
aux  joues  pleines,  à  la  mâchoire  un  peu  empâtée. 

Malgré  quelque  sécheresse  presque  rude  dans  le  traitement  des  yeux,  l'exécution,  en  général 
sobi-ement  élégante  et  souple,  décèle  un  archaïsme  très  mûr  :  premières  années,  sans  doute,  du 
ve  siècle  ;  la  statue  était  probablement  un  athlète  vainqueur,  ou  un  Apollon.  Pour  1'  «  école  », 
M.  E.  Langlotz  songe,  avec  une  précision  peut-être  excessive,  à  celle  de  Chios*  :  il  sulTîl  d(>  dire 
que  le  fragment  relève  de  l'art  «  iono-insulaire  ». 


l'rolil  Hi'Vi'1-s 

Fie.  20.  —  Débris  do  tC4i'  arclinî<|Uo  (Tii'-d.  1/5). 

II)  Tête  barbue.  PI.  XXVII,  3  (partie  inférieure,  avant  rajustage  des  cheveux;  réd.  1/3 

env.)  et  fig.  20. 

Trois  morceaux  rarrordés,  trouvés  los  .3  et  13  octobre  1895,  oxtériciiremont  au  mur  E.  ilu  péribolo,  à  bauteur 
du  Temple  ;  inv.  n""  3101  et  3205.  Haut.,  O-'.Sl  ;  larg.  max.  (de  profil),  0",27  ;  larg.  de  face,  0"-,19  (la  moitié  dr. 
de  !a  tête  est  emportée).  Marbre  de  Parcs,  aussi  beau  que  celui  du  grand  Temple  (ci-avant,  p.  33). 

La  pièce  provient  d'une  statue*  plus  grande  que  nature,  traitée  en  ronde-bosse,  et  placée  en 
plein  air  sans  abri',  mais,  semble-t-il,  sur  un  support  assez  peu  élevé*.  Les  traits  ont  été  emportés 
avec  toute  la  moitié  dr.  de  la  tête  ;  sur  la  moitié  g.,  la  chevelure  subsiste  depuis  le  crâne  et 
la  tempe  ;  et  la  barbe,  depuis  son  origine  sur  la  pommette  (qui  a  été  cassée  net  le  long  du  contour 
même  de  la  barbe). 

Un  bandeau  plat  ceint  la  chevelure  :  toute  la  région  qu'il  entoure  est  traitée  en  rubans  ondulés 
avec  négligence,  gaufrés  sans  finesse^,  disposés  à  peu  près  horizontalement  les  uns  au-dessus  des 


(1)  l'riihgr.  liHdhauerschulen,  p.  139  ;  les  rapprochements  ii)(li(piés  ne  semblent  guère  s'imposer. 

(2)  Ou  d'un  hcrmès  :  cf.  n.  4  ci-dessous. 

(3)  Altérations  dues  aux  intempéries;  et  trou  pour  ménisque  au  sommet  du  crâne  :  cf.   Tii.  Ilomnlle,  fiCll, 
XXV,  1901,  p.  494. 

(4)  Le  dessous  de  la  barbe  est  resté  uni,  comme  si  la  tête  avait  été  vue  m  hauteur  d'iiomme. 

(5)  Ce  sont,  en  somme,  les  gaufrures  habituelle  des  cheveux  de  Corés,  mais  très  détendues  et  amollies  :  cf. 
par  ex.  le  revers  de  la  tête  Webb  [BCH,  XVII,  1893,  pi.  XIII),  assez  différente  par  ailleurs. 


scfi  i'TT"nr«    iiis    TF.Mi'f  is  77 

aulrcH,  ffii  riilriiil  proi^n^itMir  (l<'|'uw  !•   Iiaul  d«  i  \  partir  da  tMmdeaa,  laal  l'arriéra  cti 

oKv.iipéi,  d'un»  oreilln  k  l'aulrc,  |inr  une  napp«  iln  boucle*  panùlle»  &  rellm  qui  •'étanant  anr  la 
crâne  ;  mais  elle»  dim-vtititinl  verliculmi,  foumÏM,  imbriqué*»  ««m  retrait  de  la  g.  à  la  dr.,  «i  lépè- 
rciDi^iil  riiritoiiriK-cM  iIiuih  l<t  mt'iw  m-riii.  Tmic  M;«lleDMmla  uml  pratiiiu^  derrière  l'imille  f.  daaa 
ciïl.li!  miiHMir  rlicvciiK-,  pour  !•■  iiiiiiilnt(<'  <le  KrvMMMw  paiolidnt  liottl  |r  lonemeal  eat  «oeara  aaics 
«listinct  iiinlKri*  l'uKiiru  «én/ïrali».  Devant  l'ornille  |i*»  liourleB  du  crftne  mwurtenl  aprèa  être  pa«aéea 
houhIc  tiuiuleuu,  |HiurHVpiuu)uiraul<iiir<lu  rroiit  en  ^nonn'  >inain!a«eoqnillead'e»rarKi»ts  ». 

1,11  hariie  (que  n'acniiiipiiirniiit.  nulle  ninuidarhe)  e»t  r«-i>ilu4-  de  façon  tnul4>  différante  :  flieta 
nindti,  IrÙH  scrn'-H,  ipii  deHienderil  verljraux  el  re«-liliKiie*  ;  mai»  la  |M>mme(tp  ./.-rt-—  .-i  |a  jay« 
creuHiW!  Dont  sernilhle»  houm  ce  ralReeoii,  tpi'inrurve  Ir^  U  pn>|Mi»  une  l<-Kêre  fl  »u\  jimaioa  : 

niiilKré  runirormiti^  »«^elie  de  In  burhe,  Min  vidiime  eal  coninir  m<Mie|r.  l/orrille,  mutila,  parait 
soniriinire.  Dan»  l'ensemble,  le  travail  ei«t,  &  la  fois,  conventivnnel,  rapide,  et  lâché,  maia  rxftnamt. 
I''in  lin  \  r**  ^ircli'. 


III)  Morreau  de  chevelure.  Ffg.  22. 

Trouvé  en  IH95  nvec  le»  «lébrHi  du  fronton  f    ■<••  t.m.i.i 
0",1H.  Mdmo  miirbm  purlrn  dr  li«ll«  ((uallU. 

L'éclat  pnivient  d'une  »latuc  en  n>nde-lM>»»e,  plus  grande  que  nature,  et  d»nne  la  réglMl  4* 
la  nuque,  enlit^remenl  couverte  par  une  chevelure  épaitae.  (Ur|le-ri  eat  détaillée  en  «grapfaa»,  oo 
ali^rienienl»  de  i;l<d)ules  obtenux  par  un  <pindnllaKe  rapide  dont  on  il  '  '     n  le  pnfmiu  : 

olriaKe  vertical  pn'lirninaire,  pni»  travail  de»  peliieii  sphère»  dans  le  ««i  i'.  Celte  aUMta 

unifurme  de  «  chapeleU  »  accoli^  est  assez  rigide  ;  un  ruban  plat,  vertical,  la  sépare  ea  deux  (al 
tloime  pour  le  revers  de  la  tête  l'axe  médian)  ;  il  tumbail  évidemment  d'un  bandeau  qui  ceignait 
le  irAiie.  ."^ur  les  cAlés,  un  discerne  que  les  oreilles  devaient  être  accostée*,  à  l'avant  el  à  l'arriére, 
de  deux  parotides. 

Il  est  impossible  de  dater  avec  précision  un  tel  débris  :  travail  négligé  du  %'i*  iiéde  fiaiMant  ? 
ou  travail  courant  du  second  tiers  de  ce  siècle  ?  Pevt-ètre  le  fragment  est-il  à  rapprocher  dea  < 
morceaux  qui  suivent,  et  h  dater  a\ec  eux,  sans  réclamer  de  trop  strictes  limitea,  do 
quart  du  vi""  siArlo. 

IV)  Débris  de  brus  ? 

MéniP«  indirntlon!!  de  trouvaille  ;  Inv.  n*  4><>3.  Long.,  0>.l&  ;  «pals».,  0»fiê.  Matke»  partm. 

S'il  n'niifU,  comme  11  M'inhIe,  du  départ  d'un  bnu  g.  (arraeheflMal  d«  l'attseNt  T)  la  stata*  Malt  aa  pM  | 

pptitr  iiiti'  irilitrr 

V)  Cuifse  ? 

Idem  :  mi^    n     IM30.  iliiiil.,  0*,43  ;  é|>ai<«.  ni«\.,  0-.I1».  Marbra  «les  Ota,  o 
mnii)  travail  «onuiinirr. 


(ly  Sur  <-p  vrnre  do  travail,  lrè«  courant,  rt.  it*  ob**r%-aUoa«  de  W.  Ocaaaa  (/.m  Aailiai  arsftatfwa,  p~  KM), 
tout  A  fnll  ovacten  d'apré*  notre  pièce  lit. 


78  FOUILLES     DE     DELPHES 

VI)  Cuisse  dr.  de  Couros.  Fig.  2L 

Sans  n=  d'inv.  ni  inilicalions.  Haut.,  O^/^tl  ;  épaiss.  max.,  0"<,\i.  Marbre  pariim. 

Cuisse  nue,  portante,  en  station  verticale,  de  statue  un  peu  plus  petite  que  nature,  et  dont 
le  côté  dr.  était  exposé  aux  intempéries.  La  facture  est  précise  sans  sécheresse,  et  le  modelé,  fort 
juste  ;  mais,  bien  que  les  formes  soient  assez  juvéniles,  le  schéma  reste  un  peu  triangulaire.  Fin 
du  vi^  ou  début  du  v^  s.  ? 


VII 

Fig.  21.  —  Débris  de  statues  archaïques  (Réd.   1/7). 


VII)  Cuisses  d'une  Coré.  Fig.  21. 

Grande  pièce  trouvée  le  15  octobre  1895  «  à  la  surface  du  sol,  dans  la  maison  Combli,  n»  134  du  plan  du  vil- 
lage... au-dessus  de  la  fontaine  Cassolis  et  près  du  IhéiUrc  »'.  Inv.  n"  .1164.  Haut.,  0™,2H5  ;  larg.  (en  haut),  0"'.4  15  : 
épaiss.,  0",'^  (=  diamètre  de  la  cuisse).  Marbre  paricn. 

Cuisses  drapées  dans  un  chiton,  conservées  à  peu  près  jusqu'aux  geroux  ;  à  la  cassure  supé- 
rieure se  voient  quelques  vestiges  de  Vhimalion  pendant. 

La  statue,  traitée  en  ronde-bosse,  représentait  une  Coré  de  grandeur  naturelle  (ou  un  peu 
plus  petite),  immobile,  rassemblant  de  la  main  dr.  les  plis  de  son  chilon  :  les  fronces  de  l'étoffe 
convergent  vers  l'emplacement  de  cette  main,  en  filetages  analogues,  pour  le  rendu  et  la  dispo- 
sition, à  ceux  qui  strient  la  robe  de  la  Caryatide  siphnienne  (mais  un  peu  plus  serrés  et  fins, 
moins  obliques  aussi).  Le  tissu  s'applique  étroitement  aux  cuisses,  sans  pourtant  que  celles-ci 
transparaissent  fort  clairement  ;  il  semble  bien  que  la  cuisse  gauche  soit  porlanle,  et  la  droite, 
nuancée;  ce  qu'indiqueraient  aussi  les  plissements,  convergents  vers  la  main  droite. 

Th.  HomoUe  en  concluait*,  avec  réserves  du  reste,  que  la  statue  devait  faire  pendant  à  une 
seconde  Coré  inversement  symétrique  (dont  proviendrait  le  fragment  suivant),  et  que  l'on 
aurait  ainsi  une  paire  de  Carijalides  supplémentaires,  plus  petites  que  celles  des  Trésors  cnidien  et 
siphnien^.  Une  telle  conclusion  est,  sans  doute,  séduisante,  mais  non  nécessaire  :  deux  Corés  symc- 

(1)  Th.  Homolle,  BCH,  XXIV,  1900,  p.  582. 

(2)  Ibid.,  p.  583. 

(3)  Le  rapport  des  grandeurs  serait  :»  peu  près  (d'après  les  distances  respectives  entre  les  genoux)  :  Caryatide 
siphnienne  =  5,   cnidienne  =  4,   «  supplémentaire  »  =  3. 
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l.ri(|u<rg  ne  doivent  f-lrc  inliT|iri'U'«î»  •  ■•  «  Jiry«li<li^  «|u«  -  l«^r  ntlritrucr  l'*U-t$*enl 

eMHCtili'!!,  Hpéciliquo,  <ie  In  •tatun  |xirl<-iiiw>  il'arcliitrav«  :  le  r|iii|nt«tiui.  Il  ntltrrmil  «Viie  poMibla 
que  l'on  cOt  nlTaire,  tout  Himpji'rnent,  nu.\  (j/'l»ri«  d'un  trrnnd  rx-volo  eompfii  de  fhidimni  •!«• 
tues  :  il  y  eut  /i  Oclplicx  <!)■  t<-ls  Q:niufM>ii.  nU  par  pxmiplv  A|Kill(in  pouvait  (liçurrr  '  *  rténi» 
l't  I^^to  syni<'-lri<|iifnifiil   plat  «-i»  en  •  |M'niluntit  ••. 

Quoi  qu'il  en  •'lil,  la  pièce  pnnill  devoir  ^tre  dat^  ilu  vi*  ni^lis  flni«Mnl. 


Fi«. 


'  liri«  <lr  «UluPD  arvlialiiun  (KM.  1/7). 


\  lllj  <  .nissc  (iroili-  <i  une  <.<'r<-.  lig.  C? 

Truuv<-r  lo  W  liiunt  IMMl  A  l'O.  ilu  ii^rll"'--  ■•,,  triarr  >|r  .1.  ,    .,.      i...    n*  3X78. 

ilniil.,  n>,<2<)  ;  laiv.,  0«,2I  ;  épalM.,  0>,ir>. 

Mémo  niarlire,  même  iVlx-lle,  même  IrnitemenI  i|u'n  le  pi^ce  pr^édeote  ;  proviml  d'une 

Coré  inversement  syniélriqne  :  jamite  ilr.  |Mirlnnle,  en  rrlrail,  nv«T  immu  Itirn  marqur.  Thi 

rhilon,  pl(U|llé  «le  près»,  \f»  pli-  -••■'   l.l..ii(i.ii|.'.    •■■  .■«  .•li.i.-ni   r I.l.  .  ■...r  1^  innin  t»    F"  •>»i»l 

restes  d'un  pnii  i\'htninliott. 


IX)  Débris  d'une  .cuisse  «le  r.4ir«''.  KiK.  *i2. 

Iiiv.  Il"  l«0«.  Ilmil..  oo.v'.'l  ;  liinr.,  i»»,l 
(icii  iilii"  (il>lii|iic»  fl  l'ximriV»  ;  iiini»  li>  mom-  . 


o",IO.  Mtmr  marir 
mutila  (allrihuabk  ' 


■  r*e«MlU.  frMirr*  ■ 


X-XI)  Débris  de  drnp«-rie«.  FiR.  *«. 


Trouva»,  »emlili*-t-il,  nvoo  lr<i  morcpaiix  tlu  frunlim  E.  ilii  TcmiiU,  en  IN6 
0",28  ol  0»,18  ;  larjf..  0",l  I  cl  0",I7  ;  #palM.,  0".07  pi  0".0H.  Marbt*  park« 


i<l«i«l  «RO.  HautMta, 

Origine  :  G>rés  outres  tpie  relies  du  irrnnd  Temple  et  que  l««  (  jir>-atide*  cnidieniie*  H  npb- 


(  I  )  On  verra  nilleum  qu'il  n'nt  pa»  lm|ii»«iblr  île  rp«illufr,  dans  to  t lu» tuai  d'Afwllau.  iM  ptlU  TMmt  i 
dont  le»  dimenflnn*.  rompanVt  A  rrlle<i  itii  Tri(*<>r  «iplinirn,  «'acrommodemlMl  aMM  «!•  OaiyalMM  4*  gwailiar 
naturelle  :  ainitl  In  ronrhKUm  <Ip  Th.  Ilomolle  pourrait  iXtr  Ju»tin^  •  mr  la  larfalu  k  C»pruitaal  ■  s'y  a  Ift  ^ua 
(les  powUillit*»,  imu  ilr»  rrrliln<lc«. 

{'î)  et.  par  r\.  oiTninilo  rniillmne  :  PauMtila*.  N.  II.  I  (»«r  la  quaaUou  :  fi.  Dauiywt.  P^imatm  *  ÙHpl^, 
III,  I,  pp.  HO  ri  152,  cl  W.-H.  Uintmoor.  BCH,  \\  Wl    lt>!?        î  " 

il-i 
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niennes.  Si,  comme  il  est  possible,  les  deux  morceaux  se  font  suite,  on  aurait  des  plis  d'himalion  ; 
sinon  le  n°  X  figurerait  un  reste  de  paryplié  accostée  de  plis  droits,  le  n"  XI  un  éclat  appartenant 
à  un  faisceau  de  plis  tombant  d'une  main  de  Coré  ? 

XII-XIV)  Trois  morceaux  de  crinières.  Fig.  23. 

Trouvés  avec  les  sculptures  du  Temple,  en  1895  ;  inv.  ii°"  4863,  48(i4  a  et  48G4  6.  Dimensions  max.,  0'°,42, 
0"',19,  0"',20.  Marbre  paricn,  mais  autre  que  celui  du  Temple. 

Les  deux  premiers  morceaux  donnent,  avec  un  élément  de  crinière  coupée  en  brosse,  une 
partie  de  l'encolure  ;  le  troisième  représente  la  >  houppe  »  de  crins  qui  retombent  au-dessus  du 
front  (celui-ci  ayant  été  dégagé  par  un  franc  évidement  creusé  sous  cette  houppe).  Sur  les  trois 
fragments  se  retrouvent  les  mêmes  mèches,  sculptées  des  deux  côtés  de  la  crinière,  à  ondulations 
plus  larges  et  plus  profondes  qu'au  grand  Temple  :  le  traitement  diffère  beaucoup,  non  moins 
du  reste  que  celui  de  la  «  tranche  »  :  là  de  longues  stries,  parallèles  à  l'axe  de  l'encolure,  ont  été 
rayées  perpendiculairement,  de  façon  à  déterminer  un  assemblage  de  petits  cubes  saillants. 
Débris,  sans  doute,  d'un  quadrige  votif,  certainement  traité  en  ronde-bosse  ;  date  possible  :  fin 
du  vi"  siècle  ? 


X»  XIV 

Fig.  2.3.  —  Débris  de  chevaux  (Réd.  1/9). 


XV)  Coude  antérieur  g.  de  cheval.  Fig.  23. 

Trouvé  en  juin  1894,  dans  le  remblai  derrière  les  trépieds  des  Déinoménides;  inv.  n"  1796-6.  I.onf?.,  0",22; 
épaiss.  max.,  0">,13.  Même  marbre  que  les  n°'  XII-XIV  (peut  provenir  du  même  ((uadrige  ?). 

Échelle  comparable  à  celle  des  morceaux  analogues  du  fronton  E.  du  Temple  ;  mais  le  modelé 
est  tout  autre  :  plus  sec  et  plus  sommaire,  il  manque  du  fondu  que  donne,  au  Temple,  le  polissage 
très  soigné  ;  ici  des  stries  h  la  pointe  montrent  que  le  travail  de  surface  fut  hâtif  et  insuffisant. 


XVI)  Tête  de  chien  ?  Fig.  2L 

Trouvée  le  26  mai  1894  devant  l'entrée  du  Temple  :  inv.  n"  1533  (ou,  d'après  HomoUe  :  1833).  Dimens.  max. 
0"',19.  Marbre  des  îles  ù  paillettes  micacées  très  aplaties  en  lamelles,  et  semblant  de  qualité  inférieure  (mais  le 
mauvais  état  de  la  pièce  peut  expliquer  cet  aspect). 

On  distingue  la  gueule  ouverte  (d'où  pendait  la  langue)  et  les  oreilles  couchées  ;  il  s'agit  d'un 
chien  plutôt  que  d'un  fauve,  d'après  le  détail  des  babines  aux  commissures  charnues,  assez  grasses 
et  pendantes  ;  même  chair  flasque  aux  sourcils  qui  surchargent  de  leurs  plis  les  orbites.  L'échelle 


&iÀ,,        I  ■  M   .-         ,   ,    MI'I.Kg 


• 


est  inférieure  à  celle  «l'un  fragment  analnj^ie  du  Tempii:  v< -,  |'.63}etl«  travail,  i|«oii|M  ptai 

exprcMif,  moin»  soigné  (|M>liiwage  gronnier  i  la  lhie-rlp«).   I.«j  ruvcn  n'eai  qu« 
tr«^8  avancé  ?  Sculpture  funéraire  ?  ? 


Frafcments  dont  le  lieu  de  trouvaille  «t  inconnu 


Wlli  Avaiil-liniA  fl'inu'  <l«>r<''.  l'ii;. 

Ancirii  foiiilH  <lu  MuiUV-  (IrouvBilIr  B»t^rl<-iii. 
i)-,(m5,  min.  (ni  ba»),  0>,im.  Marbre  continrnUI 

Conservé  depuis  lu  Daignée  du  roude  jus<)u'au  puignel,  ({ui  <<»t  cerclé  «l'uii  bracdet 
|ii>iiiri|)'t  cri  torsade).  Travail  w^tnunaire  :  peu  d'indiiations  analomiques. 

XVIII)  Pieds  d'une  slaluo  féminine.  Kig.  24. 

Ancien  funiU  <lii  Mii!<^p,  ian<  imllcallun»  île  provenance  ;  Inv.  n*  3I«&.  liant  mm\.  lotol».  O»^.  HmiUn 

|iiiricn. 

l.e  pied  (^.,  porlé  en  uvunt,  ol.  |uri»«|nr  ciilièrenii-nl  arri».  i-  ,  ;..  ■•-'  --— ■—  ~  '-*  '-•ngooiU', 

el  su  janiliv  à  env.  0*",l()  au-dessus  de  In  rlieville.  Une  plinthe  d>  I  ^  alatae 

(haut.,  U",077)  ;  le  |>ied  n'y  pose  pas  directement,  mais  pnr  l'intermédiaim  d'urt  rrnfwt  travaillé 
(iiiiul.,  Om.U'U)),  h  i-Dulour  plus  étroit  que  relui  de  la  sandale  ;  ce  renfuK  n'apparalT que  sur  le 
n'dé  «txlernu  du  pied  :  h  l'arrièri!  les  plis  du  vêlement,  tombant  justpi'ii  la  plinthe,  le  dÏMimulenU 
\a\  sandale  est  visil)lo  sduh  l'aspect  d'un  simple  iHuirrelel  plat'  ;  au-ilessus  s'ammalit  le  talon  nu, 
contre  lequel  descend,  venue  de  la  cheville,  une  iine  chute  d'étoffe  légère  el  plissre  ;  le  bnnl  dr 
ce  tissu  se  relève  sur  le  cou-de-pied  qu'il  contounie,  puis  s'abaisse  sans  détails  dans  l'inlervalle 
enti-i-  les  deux  pieds*  ;  lA  il  est  tiré  vers  l'avant  par  le  mouvement  du  pied  g.,  qu'il  racottvnùl 
au  cou-de-piod  en  se  plisisant  ctiniine  h  dr. 

Ce  tissu,  très  mince,  disposé  sur  le  cou-de-pie«i  en  petits  plis  méticuleux  qui  s'étageni  h  plal*. 
formant  une  bordure  en  zigzags,  est  celui  d'un  chilon.  Mais  un  1res  long  manteau  le  rrcnavniil 
presque  en  entier  ;  ce  nninlenu  toniiu>  jusqu'il  la  cheville  dr.  i|u'il  enserre,  ainsi  que  le  tendoa 
arrière,  coiiiine  une  coite  plaquée  :  sans  autre  détail  qu'un  sillon  incurvé  près  de  la  rasaure  aap^ 
ricure  (dépurl  d'un  pli  relevé  vers  l'avant).  Pourtant  le  manteau  se  relevait  en  oblique  tor  le 
côté  g.  :  ce  que  montre  bien  le  faisceau  de  •  godrons  •*  qui  t'écartent  pttur  Ut«er  s'avaBear  la 
jambe  g.,  où  le  chilon  apparaissait  h  découvert. 

Il  ne  pnit  r-lrr  i|iif<ili'iii  de  nipportiT  ce  débris  >»u\  '  itv  du  Irt-MJi  n|iiiiM<7u*,  non  pl>a 

* 

(I)  Haut,  0">,0I5. 

{'î)  1^0  marbre  est  \»  (urt  nunri'  ■■*■,<■.>  .1  i'|i:ii»,-ur  rnvirum  :  auoM  Iv  fmfmrat  ne  *aunii<-ii  rinr  aiinmx*  •  w 
Cnrvnllile  >i|iliiil)>iuio  (rf.  h'iiiiillrt  d<  Drlphm,  l\  ,  •.',  p.  87,  n.  8). 

(3)  l'iiiir  ('•■•I  |iIIh  n'lr<iii<>n^!>,  rf.  pnr  ex.  U  rranif  Mir  l'MataUwi  de  la  Catrt  M4.  *  rAnapali- 

(4)  l°n  miMiio  rnl.Hreiiii  iIp  pli«  tiiyaxU*  i|p<ri<nil  A  rarrMrr,  à  pau  pef«  «nln  Im  tf«n  janibn. 

(r>)  Outre  l't^puUo-ur  <lu  marbre  ••  ■  l'Mdle.  al  la  caateaw.  al  ataw  la  ^aaH»  4a  i 

ne  convlenilmient  :  le  »eiil  iiviirr  i)ir  torsr  à  aaa  tialae  4'wapM  « artMIfielaalqae  s  < 

In  furmo  et  II)  force  <le  lu  pi  encasUMaMit  (la  rtaHsti  *«U«  pMallw  a(  MWdal 

fenliiiil  une  tiiu».oe  pliiitli< .  (h*  v4fttaMa  davall  VwiHiauf  dans  ■■•  aatW  < 

tnise) ,-  mais  la  taille  ilc  la  «Utiie  vi'^A»  »  \rsir  mm)  fuAt  à  JasIUae  la  i 
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qu'aux  Corés  du  Temple.  11  provient  d'une  statue  féminine  traitée  en  ronde-bosse,  plus  grande 
que  nature,  et  qui  pourrait  dater  des  premières  années  du  ve  siècle  (cf.  chutes  plissées  du  chiion). 

XIX)  F"ragment  analogue.  Fig.  24. 

Coté  à  l'inv.  n»  5732  (n»  récent),  sans  indications.  Haut,  totale,  0"',235  (pUnthc,  0">,097  ;  sandale,  0»,013). 
Même  marbre  et  même  échelle  ;  costume  peut-être  analogue  :  du  moins  les  plis  visibles  derrière  la  cheville  sont-ils 
disposés  comme  ceux  qui  accompagnaient,  au  fragment  i)récédent,  le  pied  g.  Ici,  l'on  a  affaire  à  un  talon  de  pied 
droit,  avancé,  semble-t-il  :  la  statue  pouvait  (aire  pendant  à  la  précéiiente  ?>. 


XVIII  (profil)  xviii  (trois  ipiartsj 

l'iG.  '^1.  —  Débris  de  sculptures  arcliaïcpies.  (Kéd.  1/7) 


Fragments  trouvés  dans  le  téménos  d'Athéna  : 

XX)  Débris  de  tête  barbue.  Fig.  25. 

Trouvé  en  octobre  1902  prés  du  temple  en  tuf;  inv.  n"  4441.  Haut.,  0'»,20  ;  larg.  (de  lace),  O^jiyb  ;  épaiss. 
(profil),  0'",0G5.  Marbre  continental  à  grain  serré,  assez  médiocre. 

Éclat  transversal,  provenant  d'une  tête  de  grandeur  sensiblement  naturelle,  dont  on  a  d'abord 
fait  sauter  le  masque  :  seules  deux  tranches  opposées  gardent  ici  quelques  vestiges  de  sculpture 
(de  part  et  d'autre  :  crâne,  tempes,  et  haut  du  maxillaire  ;  le  travail  était  égal  sur  les  deux  faces). 

Sur  le  côté  dr.,  le  mieux  conservé,  se  voient,  depuis  le  bas  :  quelques  mèches  touffues  de  barbe, 
un  peu  mouvantes,  à  surface  striées  d'ondulations  légères  ;  puis,  à  la  cassure  arrière,  le  départ 
de  l'oreille  dr.  Sur  la  tempe  et  le  front,  six  courtes  boucles  s'enroulent  en  torsades  et  se  terminent 
en  petites  spires  (plutôt  qu'en  «  rosettes  »  ou  «  coquilles  d'escargots  »)  ;  ces  boucles  descendent 
d'un  bandeau  arrondi,  vrai  bourrelet  au-dessus  duquel  la  chevelure  se  gonfle  par  vagues  larges, 
concentriques,  formant  couronne,  à  surface  striée  d'ondulations  serrées  qui  rayonnent  depuis 
le  haut  du  crâne.  Même  arrangement  sur  la  tranche  g.,  plus  mutilée,  où  se  voit,  en  outre,  près 
de  la  tempe,  la  trace  d'un  double  scellement  pour  l'ajustage  des  parotides. 


(1)  Sans  qu'il  s'agisse  nécessairement  pour  cela  de  Caryatides  :  cf.  ci-avant,  |).  79. 


BLby 


iL»',l  .- 


Il  MJ'Lho 


\.i:  iii()rct!(iu  «mI  Iri'-N  uiMr,  ul  li<<|'  ...-  "iiipkt  |>iiur  >\un  I  <<u  ilunne, 
iiioiiidn!  iiMlirotion  dt;  date.  I<a  minulii'  un  (ant  froide  el  vttini  du  r«x4etiUon  ferait . 
à  la  fin  du  vi"  siècle'. 


-  «",«»  ; 


AXl)  Hovcre  do  l£le  féminine.  Fig.  2b. 

Trouvé  fin  Juin  1001  non  loin  du  Tr^ir  illl  de  MaiMtta  ;  iav.  n*  434^^.  Hcul.  «(  larf. 
0>,08.  Marbre  continental,  trè*  iléMlt  el  rongA  par  Im  laU»p4rtw. 

On  reconnaît  seulement  une  chevelure  longue,  dont  les  ondulations  rayonuate* 
du  sommet  du  crflne,  et  ceinte  d'un  rordon.  A  hnuteur  du  lobule  de  l'oralle  (g.,  veatiffs  d'un  gro* 
disque-bijou  :  la  «Inlue,  ronde-bosse  dn  «randcur  très  légérmient  plus  pelit«  que  nalafft,  devait 
donc  C'ire  fL-mininu.  Datation  précise  imiumoîMi-  onir»  'i^O  et  480  ?  ?  Sans  dont*,  de  préHwca, 
première»  années  du  v»  siècle. 


XX 


Km.  %.    -  IMbrU  <1«  «UUim  arehalqttM.  (I<M.  l/b). 


WII  .\XIVl  fivMs  de  dra|>eries.  Fig.  25. 

Trouvé»  à  Marinnrin  rn  Juln-Julllot  1901,  non  loin  du  TrNor  de  MasMUa  d'aprl»  Tk.   HMaaSi^,  ^  In  a 

fliissé»  nvrc  Irs  rriiKniiMil!)  il '  Tr*»or  tout  en  ii|i^iflanl  qu'il*  ne  |KHivatmt  m  p(«VMlir*  ;  Imr.  m**  4354,  M71, 

et,  pour  le  troinl^mi-,  cote  pruvliioirr  •  (6)  ..  Mautrun,  rr»pr<-tlvemrol,  0-.I7.  0",0I6.  0",««  :  lary.  (iàX  ••.It 
0",i;i,  0",I7  ;  *|ial(w.  (W.),  0",«»,  0»,06,  O-.O».  Marbra  pMit4U«  paftaa,  eo«|MniMc  à  mM  <!■  Trtwr  4a 

•fllln*. 

1.0  pn-inicr  fm^meiit  pnrnit  provenir  d'un  bras  (ou  d'une  ruiaae),  drapé  ;  aur  le 
distingue  plu»  «|ue  quohpif»  pli»  ;  le  dernier,  relativement  bien  ooaaarvé.  «at  aasa  plat. 


(1)  On  [xiiirrnlt  iiviiir  ultitln-.  Il  f»l  vnii,  m  uiir  iinnrr  arrh'il'inlf      ti.rm.  •.    n.^^fr  .-n  (orl; 
di'K  nuVlH's  ili'  l»«rb''.  it  Ih  fol»  llbrr  el  con\>Mli"iuirll,- 

(«)  HIbl.  In«t.  <low.  3841. 

(3)  l.'*»-liolli'  et  le  travail  illlt*rent  tnti.  ».ii.ilil.iii.-iil 

(I)  f.f.  t'imillf»  lit  Itrlfihm,  l\  ,  •.'.  (>.  îti.  I.*UI  ihi  iiiarhr.-  imllqwinat  ^M  la  alalM  M 
inteu)|u^rle*,  mal»  ipir  »e«  d^bri»  ont  wullert  d'un  »ej-"ir  .laii*  la  sai,  eaaa4C«Ut  à  dM 
main  d'homme. 


Il     \:<;!    l-  il. 
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poli  ;  des  fronces  incisées,  espacées,  monlent  vers  la  dr.  (pour  le  spectateur),  côté  où  pend  aussi 
un  faisceau  de  plis  superposés  en  lamelles  :  on  pourrait  donc  avoir  là  un  reste  de  Coré,  peut-être 
de  grandeur  naturelle  ?  (fig.  25). 

Les  trois  morceaux    peuvent  appartenir  à  une    même    statue,  encore  archaïque  d'après  le 
travail  (dernier  tiers  du  vi^  siècle  ?  ?  ?). 


Tête  d'Athènes  : 

La  pièce  qui  suit  jiarait  bien  provenir  de  Delphes  (trouvaille  de  la  première  moitié  du  xix«  siècle  ?  Cf.  N.-F. 
Martinelli,  Calai,  of  Casl,  p.  23,  n"  116)  ;  mais,  on  peut  l'allirmer,  elle  n'appartenait  à  aucun  des  ensembles 
arcliaïques  ci-avant  décrits. 

Tête  virile".  Hors-texte  XH. 

Musée  national  d'Athènes,  n»  64.  Grandeur  naturelle.  Haut.,  0"»,2I  ;  larg.  de  face,  0",18,  de  profil,  0»,19. 
La  matière  est  un  pôros'  à  grain  très  fin,  blanc  (presque  crayeux)  aux  cassures,  mais  roux  (ou,  plus  exactement, 
couleur  de  blé  mi'ir)  en  surface,  partout  oii  la  pierre  est  restée  longtemps  en  contact  avec  l'air. 

Aux  descriptions  antérieures',  on  peut  ici  se  borner  à  ajouter  les  précisions  suivantes  : 

Vu  de  face,  la  tête  semble  assez  «  carrée  »  :  seules  les  pommettes  marquent,  sur  le  plan  anté- 
rieur, un  élargissement  ;  c'est  que  le  menton  et  les  maxillaires,  forts  et  gras,  sont  aussi  larges 
que  les  régions  temporales  et  frontale  :  engoncement  rendu  nécessaire  par  le  développement 
excessif  du  cou,  dont  la  largeur  dépasse  celle  même  de  la  face*. 

Le  front,  délimité  par  les  frisons  recoquillés  de  la  chevelure^,  est  tracé  en  demi-cercle  sur- 
baissé ;  l'arc  des  sourcils  fait  saillie,  en  fine  arête,  mais  la  cavité  sourcilière  est  à  peu  près  nulle  : 
c'est  à  même  la  surface  gonflée  du  visage,  sans  le  moindre  retrait,  que  naissent  les  paupières  ; 
leur  peau  est  unie  et  mince,  tout  juste  ourlée,  au  bord,  d'un  menu  liséré.  Les  yeux*  feraient 
presque  contraste,  par  leur  dessin  déjà  sinueux,  avec  l'archaïsme  encore  rude  qui  règne  partout 
ailleurs  ;  ils  sont  assez  obliques,  la  caroncule  interne  (bien  marquée)  s'abaissant  vers  le  nez 
(emporté,  mais  à  forte  racine). 

La  forme  de  la  bouche'  serait  celle  d'un  V  arrondi  du  bas  ;  la  lèvre  supérieure  surplombe 

(1)  Et  non  féminine  :  cf.  W.  Deonna,  /.  /.,  p.  182. 

(2)  Cette  matière  a  été  examinée  avec  grand  soin,  en  juillet  1930,  à  notre  demande,  par  M.  Panaghiotakis, 
chef  des  Services  techniques  au  Musée  national  d'Athènes.  Pour  lui,  comme  pour  nous,  il  s'agit  sans  le  moindre 
doute  du  pôros  «  marneux  >■  dit  «  de  Sicyone  »,  la  plus  belle,  peut-être,  des  pierres  tendres  usitées  au  vi'  s.  On  ne 
s'explique  pas  l'indication  inexacte  (ou,  tout  au  moins,  incomplète  et  sommaire)  de  G.-R.  Lepsius,  qui  se  bornait 
à  définir  la  matière  de  notre  tête  :  «  dichter  weisser  Kalkstein  »  [Marmorstiidicn,  p.  92,  n"  245)  ;  l'erreur  a  été 
encore  aggravée  dans  Philolugus,  LXVI,  1907,  pp.  265-6  :  «  tête  en  calcaire  du  Saint-Élie  »...  «  l'un  des  rares 
exemples  d'emploi  de  cette  pierre  pour  des  sculptures  »  :  en  dehors  de  certains  décors  d'architecture,  un  tel  exem- 
ple eût  même  été  unique,  à  notre  connaissance  ;  et  la  tête,  à  cet  égard,  méritait  une  bien  particulière  attention. 

(3)  Bibliographie  dans  W.  Deonna,  /.  l,  pp.  181-2,  355-6  (n»  72)  ;  et  E.  Langlotz,  l.  /.,  p.  32  (n»  38). 

(4)  La  face  est  large,  aux  pommettes,  de  0"',125  ;  le  cou,  à  la  cassure  inférieure,  de  0'",135.  Haut,  de  la  face 
(depuis  le  bas  du  menton  jusqu'à  la  racine  des  cheveux),  0°',l(j. 

(5)  Superposés  en  trois  rangées,  au-dessus  des  tempes  et  du  front  ;  plus  haut,  la  pièce  est  trop  mutilée  pour 
que  l'on  puisse  juger  si  un  bandeau  ceignait  la  chevelure  ;  impossible  aussi  de  reconnaître  le  dispositif  derrière 
les  oreilles  (amorce  d'une  masse  arrondie,  qui  devait  pendre,  mais  a  été  retaillée).  L'oreille  g.  (haute  de  0"',06), 
un  peu  gonflée,  semblerait  tuméfiée  ?  ! 

(6)  Larg.  des  yeux,  0"',034  ;  distance  entre  leurs  angles  internes,  0"',029  ;  depuis  leur  angle  extern|  jusqu'au 
milieu  du  lobule  auriculaire,  0'",095. 

(7)  Larg.  de  la  bouche,  0"',047  ;  dist.  de  la  commissure  à  l'angle  interne  de  l'œil,  O^jOS. 
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ncllcmont.  l'iuf/TitMire.  TkuIm  deux    l'iiillruro  vulliintc»,  quoique  wttim  ;  Icun 

lurcs  R'arrètent  Uru»i\ui;mrul  «iana  l'hiibituel  pli  rharnu  <Im  jotM».  (>||r»-<  i  mtrat  dépnunrum 
iIr  tout  «  accent  •,  nu  point  (|ui-  l< •>  {Munniette»,  pourtant  indîquto  i  leur  |il*e«,  atMit  à 
Henni blfH  :  en  rnil,  <l<-|iiiiN  la  mArlmin-  jniMju'au  front,  nul  modelé  o*  viml  anioMT  o« 
li-H  (iMiipeN,  IcM  |Minini)-llei«,  ni  Ich  join^. 

M.  VV.  Deonnn  a  »iKnnl<^,  avec  ruiiMm,  rerlain»  rapport  '<•  pièce  avec  quelque»  lélea 

iittiques'.  Main  M.  K.  hniiKlotz  l'attrihuc  h  \'  •  ^o|e  •  de  Sicyone  ;  tout  dAfianla  que  notw  dimaw 
riiinH  cnvcrM  iteit  rlimiti-nifnlH  •  rorim-U  •*.  nout  admeltrion*  volonlier*.  cette  foia,  qu'il  ■'•  pM 
eu  tort  «le  ralturhur  In  If  Je  U  la  pnxlurlion  «icyoniennir  ;  la  matière  mAme.  on  l'a  vu,  n'y  roalfw- 
dirait  point,  et  pDur  la  eonitlruction,  In  foniic  de»  traita,  leur  miae  en  place,  <>n  aperçoit  de»  ana- 
lo|^c8  assez  réelles  avec  In  plupart  des  échantillons  •  sicyunieiu  ■  groupe  par  M.  K.  Lanslotx*. 
Si  pourtant  le  ternie  «  éc<jlc  de  Sicyone  »  wnihle  Injp  exclusif,  il  suHIt  d'attribuer  l'ofuvre  à  quel- 

que  «/f/iVf  du  N.  ou  du  N.-K.  du  Pélop<jnT:— ■    ■    '•-" ■'   ■nv.r*    f«.(!»^i»-    •.  -•~  •nltMan* 

N  allicjues  »,  plut/^l  qu'  •  ioniennes  ». 

Pour  la  date,  on  devra  sonxi'r  au  second  quart  du  vi«  siècle  ;  pour  la  provenance,  k  qoelqua 
statue  de  pylhionique,  plutAt  que  d'Apollon  ? 

(1)  /..  l.,  niilatiimciil  :  lélc  Wrbb  el  tête  llayrt-JacotMen. 

(2)  Cf.  Ch.  l'Icant,  liât,  itf*  lUaui-Art»,  «vH!  I1K0,  |i|<.  S9&  ai|i|. 

(3)  I..  l.  cl  p.  II. 
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